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AVANT LA REPRISE DES NÉGOCIATIONS SUR LES PRIX AGRICOLES 


MANŒUVRES 
SUR LE SÜOIE 


Le prix dn sucré abattu tous 
ses records mardi sur la marché 
libre des matières premières de 
Londres où II a progressé de 250 % 
en Imtt mois. Avivée par de-nou-. 
veaux achats 'des- pays dn Proche- 
Orient, et par Tamepirisement 
des stocks mjDufisnx face A une 
production qoi s’annonce défici- 
taire; la spéontathm se déchaîne, 
tandis que les- ménagères de pin- 
siens pays enropéen* -dêvaUsent 
les rarons dés co mmerça nts, a 
P aris, M. Jean- Pierre Fourcade a 
stigmatisé mardi soir les déclara- 
tions des planteur» français de 
betteraves, dont Falarmiaroe inté- 
ressé à créé la, panique. 

Certes, la Coxrfédéeratïaà géné- 
rale des betteraviers con s t itu e un 
« lobby » puissant et organisé qui 
n’a Jamais manqué dàjpds poé- 
tiques. Mais Q n’en reste pas. 
moins que 'le .prix français du 
sucre est d ev enn le pins bas dEn- - 
rope, que les coûts- de r evie nt des 
betteraviers ont augmenté massi- 
vement et, Burtont, que Pezcédesit 
de production de. la France Fan- 
née prochaine (1 de ton- 

nes pour une- consommation de 
2 m3flons de tonnes) risque, d’être 
absorbé par- nos pari c md içB dent 
la situation est moins brillante* 
La Grande-Bretagne, on le nlt 
cherche 'désespérément du saine' 
et ilJJLSJS^ premier producteur 
mondial, doit Importer pour com- 
penser les effets d’une mauvaise 
récolte. 

On est loin de la grande , crise 
de surproduction qui déprima les 
cours du sucre.de 1984 à 1569. et. 
inêtDerçn iWteu^; 
quotas et îa û^s^S^ ’deB embéa- 
Comment, en 
si peu de temps, — deux . ou tarais 
années, — la situation a-t-elle pu 
se re n verser de - manière aussi 
brutale ï Tout d’abord, sur un 
marrf>f Hbre q ci ne commercia- 
lise que 15 % de la production 
totale, le res t e étant . consommé 
sur place, la persistance- d’exoê- 
dents - parfois marginaux — a 
masqué la pr o gression lente mais 
irréversible de la consommation 
au rythme de 4 % .»» tua. 

Le sucre est un . alimen t à fat 
coefficient énergétique, aisément 
stockable, de plus en plus re- 
cherché au fur et à mesure que 
le niveau de vie augmente, no- 
tamment dans les pays sous- 
développés. En regard, la pro- 
duction n'a pM suivi, au point 
qu'un déficit structurel commence 
à apparaître et que les stocks 
mondiaux, autrefois supérieurs 1 
quatre mois, sont tombés à deux 
mois. Les planteurs de betteraves 
ont, naturellement, fait tout ee 
qnH fallait depuis dix ans pour 
limita la production de sucre 
de canne (60% an total), et Us 
seraient mal venus- de m plaindre, 
surtout en France où Os ont béné- 
ficié de prix de ■ protection ces 
der n ières années. 

Xæs espoirs nb réc emmen t dans 
le développement de la produc- 
tion des pays du tiers -mande 
{Antilles, Commonweaïth) pdr 
la commission -de la C . K J E , aux 
dépens de eeDe des Etats mem- 
bres, ont été déçus. La culture 
de la canne à sucre progresse 
très lentement,, sans doute parce 
que les prix ont été trop bas 
pendant trop longtemps, et que 
«on mode d’exploitation était en- 

25J1£. rSS . MlmtaUrfe » 
dlfftofle à dissipa. On n’a pas 
wiln voir que ron s’ache minai t 
lentement mais sûrement vers 
une tension durable. 

Le retour t une situation plus 
normale se fera longtemps at- 
tendrr, même si les prix mon- 
diaux. autrefois bien inférieurs 
iiux prix européens, leur sont 
maintenant supérieurs du double, 
et même du triple. Cette flambée 
excite les appétits des bettera- 
viers, privés d’une PjP® r 

value après avoir bénéficié dim 
soutien appréciable, et provoque 
certaines manœuvres de leur part. 

Le sucre risque désormais de 
devenir un aliment recherche, 
Ninon rare, les pays Industria- 
lisés étant partiellement respon- 
sables d'une telle pénurie dans 
la mesure où Us ont toujours 
rherché à limita la production 
des pays sous-développés. 


les organisations paysannes se mobilisent 
: dans les pays de la Commnnaiité 

Paris souhaite que le < sommet » des Neuf 
won tienne après les élections britanniques 

■LesTruagres résultats du conseil dés ministres de rOgrioulture des 
Neuf, qui s'est réuni Je 3. septembre à Bruxelles, risquent . de relancer 
ï’affttation, paysanne aussi bien, en France .que dons Z es pays voisins. 
A. incitation dé la. Fédération nationale des s y nd ic ats d’exploitants 
agricoles (FNJSJ5-AJ, les dirigeants de dzx-sept organisations paysan- 
•nés européennes (treize étrangères, quatre françaises) se sont réunis 
ce mercredi 4 septembre, à Paris, afin dfarrêter en commun les moyens 
d'action propres à infléchir la position de. 3eœr gouvernement respectif 
et de la Commission de Bruxelles . avant la prochaine réunion des 
Ne uf sur les prix agricoles fixée au 17 septembre. Une délégation dès 
organisations européennes devait être reçue, en début d’après-midi 
par M. Christian Bonnet, ministre français de FagrUtulture. qui 
préside actuellement 'le conseil des .Neuf. 

A son retour, à Bonn, mardi 3 septembre, après son entretien avec 
M. Giscard 'iFEetamp, le chancelier <T Allemagne fédérale, M. Schmidt, 
éest déclaré « sûr s qu’uns réunion des chefs d’Etat et de gouverne- 
ment des Neuf sé. tiendra, « sous use forme ou sous une 1 autre s. 
Toute indication de date est cependant ■jugée prématurée tant à 
Paris qtfà Bonn. Dans les milieux français on souhaite seulement 
que ce « sommet * (que M. Schmidt voudrait appeler autrement ) se 
tienne & -ta date « la plus efficace s. après les élections anglaises 
envisagées pour le début d'octobre. 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes;. — Les maigres résultats 
de la ré union extraordinaire des 
ministres de l'agriculture des 
Neuf ne peuvent que décevoir les 
agriculteurs. Sans espérer l’adop- 
tion de , décisions formelles — 
c’était là un objectif qu’il était 
techniquement et juridiquement 
Impossible d'atteindre — les agri- 
culteurs étaient -en droit d’atten- 
dre que ce conseil de crise lasse 
connaître avec clarté les orienta- 


à l'issue de la réunion (voir d’au- 
tre part) est rédigé -en termes 
vagues et ne contient aucune pro- 
messe précise. H y est annoncé, 
pour tout potage, que le prochain 
conseil, dont la réunion a été 
avancée au 17 septembre 0 sta- 
tuera sur les' mesures qui sont 
rendîtes nécessaires vu la situa- 
tion du secteur agricole, y com- 
pris celles en matière de prix, en 
matière monétaire, ainsi que 
d? autres mesures qui ont un effet 


tiens de la politique qu'il entend., positif sur le revenu agricole ». 


suivre au cours des prochaines 
semaines, notamment ..en. matière 
de Or le communiqué piaillé 


au Jour le joïjr 


Hontes blaaches 

Je ne sais si là' première 
année Giscard sera an bon 
L cru, mois Ü est certain, qifeüe 
avait sur les routes, aù retour 
des vacances, un fort goût de 
bouchon. 

A défaut d'un étalement 
temporel des migrations va- 
cancières, peut-être serait-Ü 
bon que M. Poniatowski et 
M. Jarret unissent leurs 
efforts pour obtenir un étale-., 
ment spatial en enseignant 
aux Français, et singulière- 
ment aux Parisiens, que la 
France existe et, qu’en dehors 
des grandes routes et même 
des itinéraires /léchés, ce n'est 
pas un no man’s land infran- 
chissable. 

. Les jours . mimes où les àuto- 
L mobOisteS campaient sur la 
nationale 10 et s’entassaient 
à Hmdaye ou au Perthus, on 
pouvait faire de u x fois, sans 
encombre et sans retard, le 
voyage de Bordeaux en Espa- 
gne par les routes liïànàhes 
de la carte Michelin, avec, en 
prime; quelques découvertes 
d’arc hi t e ctures et de cuisines 
aussi séduisantes qu’authenti- 
ques. 

- Au fond, c’est peut-être là 
le moyen de concilier les exi- 
gences du progrès avec celles 
de la qualité de la vie: gagner 
du tempç en prenant le che- 
min des écoliers. 

ROBERT ESGARPiT. 


PHILIPPE LEMAITRE, 

(Lire la .mité page 77.) 


Attendant de connaître le comportement 
des consommateurs 


Le gouvernement hésite à renforcer 
le rationnement du fuel domestique 

Pas de nouvéUas mesures pour séduire la’ consommation des pro- 
duits pétroliers. Le g ou vernement, contrairement à ce qu'on avait pu 
croire, n'est pas pressé la conseil des ministres n'a pas examiné ce 
m er c r edi matin les problèmes de l'énexgte 11 semble en effet ■■♦«-(«■i 
poux le moment du dispositif mis. en place po ux plafonna la 
demande de fuel domestique, et attend d’en savoir davantage sur la 
manière dont 11 aura fonctionné poux évesatueHemeat la renforcer. 
Quant aux autres produite (essence et fuel industriel), il n'est pas 
question, actuellement, d'en rationna la consommation. 

se sont poursuivis pendant les dix 
premiers jours , do juillet, car le 
dispositif ■ n’a pu commencer à 
fonctionner qu'a partir du 9 Juil- 
let, la consommation de fuel do- 
mestique. a, on l'a vu, diminué de 
10% pendant les sept premiers 
mois. On ne connaît pas encore 
les résultats du mois d’août, maïs 
au ministère de l’industrie, cm es- 
père qu'ils ne seront pas déce- 
vants. 

L’objectif du gouvernement pa- 
rait être pour l’instant de faire 
en sorte que la consommation de 
fuel domestique (35% environ à 
la demande de produits pétroliers > 
reste inférieur de 10 % a celte de 
l’an dernier. Le moment venu, il 
pourrait envisager cette réduction 
aux raffîneucs et aux revendeurs. 
Contrairement à ce qu’avait an- 
noncé au début de juillet M. d’Or- 
nano, le ministre de l’industrie et 
de la recherche, c’est bien à ce 
niveau que se fait le rationne- 
ment, avec ses risques d’injustice, 
et non au niveau du consomateur 
de Monde du 4 juillet). 

Evidemment si l’hiver était ri' 
goureux (le dernier a été partlcu 
lièrement clément), cet objectif 
pourrait être mis en cause. 

Quant aux autres produits pé- 
troliers, le go u ver n ement compte 
surtout sur la loi de l’offre et de 
la demande pour obtenir des éco- 
nomies. 

n.s. 


s ZI faut agir, et agir énergi- 
quement, pour éliminer notre 
gaspillage dans la coosommatian 
d'énergie », avait déclaré, le 
27 août, te président de la Répu- 
blique dans son allocution radio- 
télévisée.. Est-ce pour préparer au 
mieux cet efforts que le gouver- 
nement" « sautille » sur place, 
comme un sportif avant le 
match. ? Il ne le semble pas. 

Les dernières statistiques livrées 
par la profession montrent que 
mesure autorltalre la demande de 
produits pétroliers diminue en 
France. Pour les sept premiers 
mois de l’année, la consommation 
de carburant a diminué de SUD % 
par rapport à la période corres- 
pondante de l'an dernier (+27,5% 
pour l'essence et — 10,7 % pour 
le sapa): celle de fuel domes- 
tique, de 10,5 %. Quant à la 
consommation de fuel industriel 
elle a diminué globalement de 
'2J5 ; maïs c’est principalement 
grâce aux économies réalisées par 
Electricité de France ( — 10.8 %), 
qui a tiré au mariirinm sur le 
charbon, l'industrie, pour sa part, 
ayant augmenté sa demande de 

Les autorités paraissent satis- 
faites dit dispositif mis en place 
en juillet pour plafonnai- ia de- 
mand e de fuel domestique. Mal- 
gré les achats spéculatifs de Juin 
par une clientèle affolée par les 
rameurs de rationnement, et qui 


Dans une interview au < Mondé > 

Le moment est venu de fédérer les efforts des gaullistes 

de progis déclare M. Jean Charbonnel 


«Un; ministre n’a pas d'étals d'&me », «rail rap- 
pelé sèchement Gange* Pompidou le 27 février: 
l'avertissement S'adressait not a mment à M. Jean 
rihn»i««iTM>i r ministre du développement industriel 
et scientifique dans les . deux premiers gouver- 
nement! "Mes&mar (1972-1374), 'qui avait défendu 
contre le premia ministre, et affirme-t-il 
aujourd'hui, contra. M. Giscard dTSstaïug, m ini s tr e 
de l'économie et des finances, le principe d’une 
solution de conciliation dans l'affaire Lip — occa- 
sion d'un - clivage' décisif, selon IuL entre la 
■ droite » et la « gauche» de la majorité. L'ancien 
ministre, ■ après avoir fait campagne pour 
M. Chabas-Delmas au premia tour de l'élection' 
présidentielle, a refusé de soutenir M. Giscard 


dTSst a à n g au -second. Dans l'interview qu'on lira 
ci -dessous, il lance un appel au rassemblement 
des «gaullistes de progrès » : ce regroupement 


pourrait ensuite, pense -t-ü. s'ouvrir aux persan 
nalités et organisations dn centre gauche, voire 
aux radicaux de gauche, pour étoffer la troisième 
famille de l'union de la gauche.. 

Ce projet s’exprime au moment où 1UJ>JL 
réunit mercredi 4 septembre son bureau exécutif 
et d im anche B ses secrétaires fédéraux. 

M. Charbonnel. qui préside depuis sa création 
en 1968 le club Nouvelle Frontière (gaulliste de 
gauche), organisera en décembre, ù Paris, un col- 
loque sur le thème « Gaullisme et Socialisme ». 


- e Vous voulez regrouper les 
gaullistes qui- ne. se sont pas 
ralliés à M. Giscard d’Bstatng : 
avez-vous UintentUm de cons- 
tituer un parti d'opposition ? » 

— J’ai en effet agi depuis plu- 
sieurs mois pour ..favoriser le re- 
groupement des gaullistes qui ont 
refusé de se rallier an nouveau 
pouvoir: -Dés initiatives parallèles 
aux mienne» ont été prises pen- 
dant le même twn r* Je m'en 
réjouis. Mate je crois que -le 
moment est venu de fédérer ces 
efforts, trop souvent dispersés 
jusqu’ici, en ressemblant tous les 
gaullistes désireux de rester plei- 
nement fidèles an gaullisme et, en 
particulier, de 21e pas abandonner 
la voie de la participation. Je 
viens de m’engager dans cette di- 
rection en adressant un appel à 

Tjn wrtain nom Tir » d’entre mit (J), 

pour leur demander de constituer 



ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 


ENSEIGNEMENT PRIVE 
DE LA RUE DE LIEGE 


objet: 

secrétariat de direction 
secrétariat médical 


note 

L’Ecole assure les connaissances 
pratiques Indispensables^..- mais elle - 
s’attache -surtout à développer les 
qualités qui font d'une secrétoire, une 
véritable collaboratrice. 


confidentielle: 


.adresse: 

40, rue de Liège - Paris 8» 
téL 387.58.83 . 387.52.90 


un comité de liaison des gaullistes 
de progrès. Je ne crois pas néces- 
saire pour autant de créer un 
nouveau parti. H me semble pré- 
férable de défendre cette idée du 
gaullisme & l'intérieur des forma- 
tions auxquelles nous appartenons 
les. uns et les autres, et notam- 
ment à l’intérieur de 1TJ-DJR. Ce 
n’est que si la confrontation que 
nous souhaitons y devenait im- 
possible que nous pointions être 
amenés -à quitter ce mouvement. 
A vrai dire, c'est alors l’UJhR. 
qui quitterait le gaullisme. 

— Comment entendez-vous 
vous situer par rapport à 
l’union de la gauche? Serez- 
vous une quatrième compo- 
sante, une troisième (en vous 
unissant aux radicaux de gau- 
che), ou comptez-vous,' à terme, 
adhérer au parti socialiste ? 
Avez-vous engagé une négocia- 
tion avec les responsables de la 
gauche ? 

■' — 11 faut oser le dire. L'ouver- 
ture du gaullisne L la gauche et 
de la gauche au gauQfsmè me pa- 
raît aujourd’hui correspondre â 
Patiente de la société française 
et â l'Intérêt (te rfrmmin des par- 
tenaires. 

» Les gaullistes doivent com- 
prendre que leur œuvre demeu- 
rera toujours inachevée et fragile 
si elle n'est pas massivement re- 
connue, riami oe qu'elle a de fon- 
damental. par les forces de gau- 
che. Désormais bloqués sur leur 
droite; fis ne pourront retrouver 
une ptwnw» de peser sur l'avenir 
du pays qu'en ouvrant, avec la 
orudence nécessaire, un débat 
public avec la gauche. Il ne sera 

(1) M. Charbonnel srest adressé A 
l’Union des Jeunes pour le progrès, 
an groupe de M. Claude Peyrat, 
député de la Vienne. * Egalités et 
libertés ». au Mouvement du 2 mal, 
qui ressemble de Jeunes partisans 
de M. «“tko-k»,, -Twrrïnnj et A diverses 
.personnalités mm que mm Edganl 
Plrei.nl. Jean-Marcel Jeaaseney, Léo 
tonnon- Il a .communiqué son appel 
A MM. Jacques Chaban-Sdmas et 
Michel Jobert < pour Information ». 


assurément pas facile, bien que 
des points de convergence exis- 
tent de longue date : la recherche 
de la paix, de la coopération, de 
l'indépendance nationale, de Ig 
participation, la lutte contre les 
féodalités de toute nature sont 
des objectifs' permanents du gaul- 
lisme en qui la gauche peut aisé- 
ment se reconnaître. 

- ■ Propos reaueühs par 
THOMAS FERENCZI. 

(Lire la suite, page S.) 


Moins de non-titulaires 
pour la rentrée scolaire 

Deux mille postes 
d'iostitntenrs 
sont créés 


Deux mille cent postes 
supplémentaires d’instituteurs 
r ont être créés à la rentrée de 
1374, et seront inscrits au 
s collectif» budgétaire de fin 
d’armée. Ils Rajouteront aux 
trois mille deux cent soixante- 
cinq postes déjà prévus au 
budget pour renseignement 
du premier degré et aux huit 
cent quatorze emplois d'insti- 
tuteurs dans le second degré. 
M. René Baby. ministre de 
Têducation, rise avec cette 
mesure, trois objectifs. D'une 
part, faire face à une nouvelle 
augmentation des effectifs 
d'élèves dans les classes mater- 
nelles. D’autre part titulariser 
une partie des instituteurs- 
remplaçants qui remplissent 
les conditions. Et par là. dé- 
samorcer l’action revendicative 
du puissant Syndicat national 
des instituteurs (SNT. affi- 
lié à la Fédération de l’Édu- 
cation nationale), qui avait 
fait de cette titularisation des 
jeunes maîtres du premier 
degré son cheval de bataille 
pour Za présente rentrée sco- 
laire. 

Si les effectifs d'élèves des 
écoles primaires doivent baisser 
cette mnfo encore, ceux des 
écoles maternelles connaîtront, en 
revanche, une nouvelle progres- 
sion, du même ordre que celle» 
enregistrée à la rentrée de 1973 
(environ quatre-vingt mille 
enfants). Aussi une grande partie 
des postas . d'enseignants prévus 
au budget c primitif» seront-ils 
affectés a l’enseignement pré- 
scolaire, pour lequel les prévisions 
du TI” Plan sont d'ores et déjà 
dépassées Cent postes supplé- 
mentaires ont été obtenus par 
M. Haby dans lè « collectif » 
budgétaire 

Les deux mille autres doivent 
Sire utilisés à « staglariser 9 — 
dernière étape avant la titulari- 
sation — autant d’instituteurs qui. 
remplissant les conditions de leur 
titularisation, l’attendent depuis 
plusieurs années parfois. En effet, 
par suite des faibles départs à 
la retraite et d’une politique res- 
trictive des créations de postes 
de fonctionnaires, un certain 
nombre de jeunes instituteurs ont 
été recrutés sans que soient créés 
les postes budgétaires équivalents. 
Les inspecteurs d'académie ont 
ainsi été autorisés depuis plu- 
sieurs années à ouvrir « clandes- 
tinement * des emplois ré m unérés 
sur des crédits de * remplaçants ». 
En langage administratif, c'est un 
« dépassement autorisé ». 

YVES AGNES. 

( Lire la suite page 9.J 


Une Guyane prospère : 
le Surinam 


lire page 4 le premier 
article du reportage de 
J. -C. GuiüébaucL 


MARCEL ACHARD EST MORT 


Marcel Achat d, de l'Aca- 
démie française, est mort ce 
mercredi à Paris. XI était âgé 
de soixante-quinze ans. 

La silhouette de Marcel Achard. 
avec sas grosses lunettes et son 
sourire Ironique, est aussi connue 
que son théâtre. 

Né en 1899, fils de cultivateurs. Il 
débute au Théâtre du Vieux-Colombier 
comme souffleur. En 1923, II surgit 
dans la vie parisienne avec Voulez- 
vous louer avec môa A l’Atelier (où 
Il interprète le clown) et ne la quitta 
plus. Déjà dans cette comédie douce- 
amère. qui oseille entre la féerie et 
le Boulevard, on trouve lé style Mar- 
cel Achard, auteur heureux. 

En 1925, Il épouse «Juliette». Ils 
ne sa quittent plus. On les volt 
partout, à toutes les générales, à 
toutes les manifestations mondai- 
nes. En 1929, Louis Jouvet monte à 
l’Athénée Tlmmortel Jean de /a 
Lune, et la Comédie-Française Ins- 
crit é son répertoire la Belle Mari- 
nière.' En 1946, . c'est la rencontre 
avec Pierre Fresnajr et Yvonne Prin- 
temps : Auprès de ma b/onde. Entre- 
tempe, Il y a le Corsaire, Mademoi- 


selle de Panama, Noix de coco. 
Domino, etc. N a Je chance d'âlre 
Joué par lea plus grands comédiens : 
Michel Simon, René Lefèvre, Marie 
Bell, etc. 

En 1957, c'est Patate, avec Pierre 
Diix, qui se joue plus da deux arts. 
Après quoi, il est élu à l'Académie 
française, en 1959, au fauteuil d'André 
Chevrlllbn. Académicien sans proto- 
cole, il n'hésite pas a poser pour 
la publicité d'une marque de cognac. 

Lui qui fut. à ses débuts, l'ami du 
Cartel. (Jouvet, Copeau, Pltoeff, Baty) 
était devenu avec l'flge d'une grande 
intolérance é la nouveauté : « Le 
théâtre est devenu un laboratoire. (...) 
La dernier daa barbouilleurs en 
recherches théâtrales, engagées ou. 
pas, est persuadé que lui seul peut 
donner eu théâtre le second souffle 
qui lui manque tellement. (..J Des 
régisseurs promus pompeusement 
metteurs en scène re/ettenf tour ce 
qui taisait la miracle du thè&tre à 
malienne ». disait-il. en recevant 
M. Jean-Jacques Gautier sous la 
coupole de l'Académie, condamnant 
■ d'une même phrase Planchon, Gattl, 
Maréchal et Bouraeiller. 
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EUROPE 


Chypre 


M. Denktash révèle l'existence dm nouveau charnier près de Limassol 


L’atmosphère reste lourde à 

Chypre après la découverte du 

charnier de Maratha, qui a en- 
traîné le report de la recentre 
hebdomadaire entre les deux lea- 
ders chypriotes pour discuter de 
problèmes humanitaires. Selon le 
porte-parole des Nations unies a 
Chypre, cinquante et un corps 
avaient dçj& été dénombrés 
lundi soir par les observateurs du 
contingent suédois dépêchés sur 
les lieux. Un porte-parole turc a 
précisé que le nombre total des 
corps était difficile à évaluer en 
raison de leur état de décomposi- 
tion avancée. U a cependant 
avancé le chiffre d’une centaine 
de personnes. 

M. Denktash a dénoncé pour sa 
part l'existence d'un autre char- 
nier qui se trouverait dans un 
petit village près de la ville 
grecque de Limassol, au sud de 
Nicosie. Le vice-président a fait 
état du récit d’un témoin qui 
aurait échappé au massacre et 
qui affirme que ce nouveau char- 
nier pourrait rassembler quatre- 
vingts corps. M. Denktash a 
accusé la police grecque d’avoir 
empêché les Nations unies d’en- 
quêter sur les lieux et a annoncé 
qu’il avait émis une protestation 
à ce sujet. 


Du côté chypriote grec, on s’af- 
firme prêt à donner toutes faci- 
lités aux Nations unies pour une 
enquête sur les lieux en présence 
de représentants des deux côtés. 
« On se demande toutefois- 
ajoute- 1- on, si Vautre côté est 
aussi préparé à accepter la même 
chose pour enquêter sur les cri- 
mes. meurtres, pillages, viols ef 
atrocités commis dans Les zones 
contrôlées par les Turcs. » 

Impasse 

dans les négociations 

Mardi, on laissait entendre dans 
l’entourage du président déridés 
que les efforts diplomatiques dé- 
ployés depuis la visite à Chypre 
du secrétaire général des Nations 
unies, pour tenter de relancer les 
négociations entre . les parties In- 
téressées, seraient dans l’impasse. 

L’obstacle principal à la reprise 
dés négociations, serait, selon les 
observateurs politiques & Nicosie, 
le refus d’Ankara d’accepter un 
retrait des forces années turques 
des lignes qu’elles occupent ac- 
tuellement — retrait que M. dé- 
ridés et le gouvernement grec 
considèrent jusqu’à p r és e n t 


A ISTANBUL 

M. Ecevit dénonce 
les « conditions illogiques et irraisonnables » 
posées par Athènes 
en vue d'une reprise des négociations 


Istanbul (AS JP. ). — La sécurité 
des Chypriotes turcs « né saurait 
être confiée aux Grecs, surtout 
après la découverte des nouvelles 
preuves de leurs atrocités », a 
déclaré, le mardi 3 septembre, au 
cours d'une conférence de presse 
tenue & Istanbul, M. Bulent .Ece- 
vit, premier ministre turc, c La 
Turquie, a-t-il ajouté, trouvera 
certainement une solution, à cette 
question. » 

Le premier ministre turc a en- 
suite reproché à la Grèce et & 
l'administration dhyprlote grecque 
de négliger la voie de la négocia- 
tion et de « chercher à 'obtenir 
un résultat au risque de mettre 
en péril, d'une part, la détente 
établie dans les relations entre les 
grands Etats, et. d’autre part, le 
système de sécurité collectif dont 
la Grèce fait partie ». ' 

M. Bulent Ecevit s'est aussi 
vigoureusement élevé contre ce 
qu’il a appelé les « conditions illo- 
giques et irratsonnables » posées 
par la Grèce en vue d’une reprise 
tes négociations sur Chypre. Se- 
lon lui. le gouvernement grec 
demande « Ze retrait des mités 
turques de Chypre, alors que là 
sécurité n'est pas encore instaurée 
dans l’Ue », ainsi que* le départ 
immédiat des Turcs de certaines 
parties du secteur devant consti- 
tuer ta base géographique de l’ad- 
ministration autonome turque, 
alors qu'aucun des problèmes po- 
sés n’a été réglé ». « La Turquie. 
a poursuivi 21 Ecevit, ne saurait 
non plus accepter de céder aux 
Chypriotes grecs une grande par- 
tie de Famag ouste, pas plus quelle 
ne pourrait admettre l’accès et 
l'installation libre dans le secteur 
turc de Chypriotes grecs, ce qui 
rendrait possible les activité s de 
guérilla contre les Turcs. » Enfin , 
M. Ecevit a exclu la possibilité 
pour les Turcs se trouvant dans 
des enclaves grecques de continuer 
à demeurer dans ces flots. 

Vers une double Enosis? 

Evoquant le refus éventuel de 
la Grèce et des Chypriotes grecs 
de participer à des négociations, 
M. Ecevit a affirmé çirt alors, 
les administrations turques et 
grecques prendraient racine de 
plus en plus et leurs pouvoirs 
s'étendraient par la force des cho- 
ses ». < Finalement, a-t-il ajouté, 


ü ne restera plus de place pour 
un système fédéral, et la situation 
rendra inévitable la double Eno- 
sis f annexion de la zone turque 
& la Turquie et de la zone grec- 
quue & la Grèce). Ainsi, la Grèce, 
dont la chimère de s'emparer de 
la totalité de Chypre s’est ef- 
fondrée, agrandira son territoire 
en y annexant les deux tiers de 
nie et aura fait un pas vers la 
réalisation de son grand idéaL » 
« Tel es f le stade actuel du pro- 
blème », a-t-il conclu & ce propos. 

Interrogé au sujet des offres de 
bons offices du premier ministre 
pakistanais M. ZulOkar Ali Bhutto, 
M. Ecevit a indiqué qu'à son avis 
ce dernier, devant les conditions 
« Inacceptables » posées par la 
Crèce avait estimé que sa tenta- 
tive de médiation s demeurerait 
inefficace ». a Mais cela ne si- 
gnifie pas, a-t-il aussitôt ajouté, 
que M. Bhutto ait définitivement 
renoncé à une tels initiative. » 

Questionné enfin sur les récen- 
tes fournitures d’armes de la 
France A la Grèce. ML Ecevit a 
qualifié de « regrettable » une 
course aux armements entre 1a 
Grèce et la Turquie. Mais, a-t-il 
précisé, « si une telle course de- 
venait obligatoire, la Turquie ne 
se laisserait pas distancer par la 
Grèce ». 

Enfin, en ce qui concerne l’at- 
titude de la France fl*™* cette 
affaire et les réactions traques, 
le premier ministre a estimé que 
la Turquie ne pouvait que « re- 
gretter le fait que, contre son 
gré. ses relations avec d'autres 
pays ne soient pas aussi bonnes 
qu'elle le souhaite ». 

Discussions au sein 
de la coalition 
gouvernementale 

M. Ecevit a reconnu, d'autre 
part, l’existence de « divergences 
irréconciliables » entre le parti 
républicain du peuple (PJLP.) et 
le parti du salut national (PJSJï.) 
qui constituent la coalition gou- 
vernementale. B a cependant 
souligné que la tension entre les 
deux formations n’était pas 
s suffisamment grave » pour pro- 
voquer la rupture de la- coalition. 
« J’essaie actuellement, a-t-il dit. 
de réduire nos divergences de vues 
à des limites raisonnables. » 
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comme une condition sine qua 
non de leur participation à une 
nouvelle conférence. • 
Contrairement au premier mi- 
nistre turc, M. Baient Ecevit (dont 
on lira par ailleurs la déclara- 
tion). M. Denktash s’est déclaré, 
mardi, optimiste sur la possibilité 
d’une reprise des négociations. 
Selon le vice-président chypriote, 
«r la Grèce et toutes les autorités 
chypriotes grecques se sont rendu 
compte finalement qu’un système 
fédéral basé sur deux régions était 
la réponse à la crise chypriote a 
M Denktash a ajouté : « Tl y 
a des indications que nos inter- 
locuteurs grecs sont raisonnable- 
ment' disposés à négocier sur ces 
termes. J'espère que d’ici à deux 
ou trois semaines une conférence, 
du genre rie celle de Genève, 
pourra commencer entre les par- 
ties intéressées. » 

- A Londres, cependant, l’impres- 
sion généralement répondue est 
qu’à moins d’on revirement inat- 
tendu dans la position de la Grèce 
le gouvernement britannique ne 
pense pas qu’il soit possible de 
reconvoquer la conférence à cinq 
sur Chypre, à Genève, avant la 
prochaine session de l'Assemblée 

r nérele de 3'ONU, qui se réunira 
New-York le 17 septembre pro- 
chain. Le porte-parole du Forèlgn 
Office a déclaré, mardi, que 
M. James Caflaghan ne prendra 
pas l’iELitative d'un retour à Ge- 
nève à moins d'être certain qu'une 
telle réunion aura des « perspec- 
tives de réussite ». Ce qui, selon 
Londres, n’est pas le cas pour 
l’instant. (AJ’J'., ÜJ'JJ 


Grèce 

M. PAPANDRÉOU ANNONCE 
LA FONDATION 

DU «MOUVEMENT SOCIALISTE 
PANHELIÉNIOUE» 


Athènes (U.PJ.). — M. Andréas 
Fapandréou a annoncé mardi 
matin 3 septembre, au cours 
d'une conférence de presse, la 
création d’un parti politique, le 
« Mouvement socialiste pan-hellé- 
niques. 

Présentant les objectifs de 
cette formation. M. Fapandréou 
a notamment déclaré - 
c Le danger extérieur ne justi- 
fie pas Inactivité du gouverne- 
ment dans trois domaines : les 
sanctions contre les responsables 
de sept années d’oppression, du 
massacre de notre jeunesse à 
V école polytechnique et de la 
tragédie chypriote. » 

Pour L'ancien professeur, la 
Grèce doit quitter l’OTAN — et 
non seulement ses structures 
militaires — ou a toute autre 
alliance poU tique et économique 
qui sape noire indépendance 
nationale ». 

Quant .au coup d'Etat contre 
le président Makarlos, a estimé 
M. Andréas Papandréou, «iZ 
visait au partage de VÜe~ pour 
V acquisition, d’une nouvelle posi- 
tion militaire dont pourraient 
disposer les Etats-Unis et COTAN 
en Méditerranée orientale ». 

M. Fapandréou estime égale- 
ment que la Grèce devrait dé- 
noncer son traité d'association & 
la CEE. 


' Gronde-Bretognfe 

POUR LÀ PREMIÈRE FOIS DEPUIS TREIZE ANS 

(fit communiste est éÊu 
à ta ittrécHon des syndicats 

De notre correspondant 


R. F. A. 

A SON RETOUR DE PARIS 

M. Helmut Schmidt confirme 
que lés diriqeunts de lu Communuuté 
se réuniront avant la fin de l’année 

Le projet d’une réunion à Paris, avant la fin de l année, des 
chef s d’Etat et de gouvernement de la Communauté européenne, s est 
SK» cours des entretiens Giscard d’Estaw-Schmritdn 
2 septembre. Le chancelier d'Allemagne fédérale est ^ maintenant 
acquis à cette idée, comme en témoignent les déclara&ans quû a 
faites à son retour à Bonn. Toute indication 
jugée prématurée, tant à Paris que dans la 
mande. Aucune décision n’a été prise par MSj. 

Schmidt sur la date, le calendrier, la métitode et lec vntmu tnme 
« relance » de la construction européenne, dit-on dans les milieux 
français, n semble donc que Ze président de la Repubhque 
celier aient surtout échangé leurs vues sur ce gu ü est possible et 
souhaitable de faire, sans en tirer de amciusion précise. 

En ce qui concerne la date d'une réunion. On considère à Pans 
qu'elle est tributaire des élections anglaises et qui partir de là 
cette date devra être « le plus efficace possible » . SI les élections 
anglaises ont lieu — comme les observateurs le présument — au 
débat d’octobre, la réunion des chefs d'Etat et de gouvernement 
pourrait se tenir, après un délai de réflexion que souhaitera, certai- 
nement le gouvernement de Londres, fin octobre au plus tôt. M. Gis- 
card i TEstatng souhaite pour sa part qu'une telle réunion ait lien 
avant les fêtes de fin (Tannée, c’est-à-dire pendant la période de la 
présidence française des conseils de la Communauté qui s’achève 
la 31 décembre et si possible assez tôt pour que la France puisse 
amorcer la mise en œuvre des décisions éventuelles. — M.D. 

De notre correspondant 


" Londres. — Four laLL première 
fols depuis treize. ans^ Ze'oongFËs 
du TOC, actuellement' réuni à 
Brighton. vient d’élire • un com- 
muniste parmi les trente-sept 
membres de sa direction. Deux 
autres e extrémistes » font égale- 
ment leur entrée au conseil géné- 
ral des syndicats britanniques, 
dont révolution, vers la gauche 
est ainsi accentuée. 

Le communiste est M, Ken GUI, 
l’un dés dirigeants de la puissante 
fédération des métallurgistes qui 
mène lé combat à Brighton contre 
le e contrat social ». grâce auquel 
le gouvernement travailliste 
espère obtenir des syndicats qu’ils 
modèrent leurs revendications. 
Elu par 7 865000 voix sur ùn total 
de 10 millions, ML Ken GUI a dé- 
claré que son succès marquerait 
la fin de « ta chasse aux sor- 
cières » dans le mouvement syn- 
dical britannique. 

Tout aussi remarquable à- cer- 
tains égards est l’élection de 
M. Clive Jenkins, le leader de 
l’association des travailleurs 
scientifiques, des techniciens et 
du personnel administratif. Son 
entrée au conseil général était . 
certes attendue. Mais il est assez 
significatif, dans les circonstances 
présentes, qu’un syndicat de e cois 
blancs ». appartenant aux classes 
moyennes bien plus qu’au prolé- 
tariat, ' sait aujourd'hui l’ün des 
plus militants. . 

L’autre, s gauchiste », dont la 
victoire a été annoncée mardi à 
Brighton, est M. Jim Sla ter, qui 
se trouve à la tête du syndicat 
des marins. 

Les débats dn congrès conti- 
nuent d’être dominés par les 
controverses sur le « contrat so- 
cial ». Il appartenait à M. Cal- 


laghan — en tant que président 
du. parti travailliste, plutôt qu’en 
sa -qualité de secrétaire du Fb- 
ràgn Office — de préparer la 
scène pour M. Harold Wilson, qui 
doit être entendu jeudi 5 sep- 
tembre par les délégués. 

Alors que bien des congressistes 
s’attendaient à un discours « élec- 
toral », ils ont été quelque ped 
surpris de voir M. Caflaghan gvo- 
quer devant eux des perspectives 

S lutôt sombres. H: n'a pas- cnüxit 
e laisser planer tic- menace - d’im 
« chômage massif ».’ Sans doute 
n'a-t-il pas nommément cité la 
Grande-Bretagne en disant que 
les pays du monde occidental 
pourraient connaître line - crise 
aussi grave que celle de 1930, 
mais il est clair que le secrétaire 
dn. Fûrelgn Office s’adressait 
avant tout aux syndicalistes de 
son propre pays. 

Le vote sur le « contrat social », 
qui doit Intervenir ce mercredi, 
est déjà acquis. Les modérés peu- 
vent compter. -en effet, sur quel- 
que huit millions de voix, tandis 
que leurs adversaires n’en réuni- 
ront guère plus de deux m filions 


M. Caflaghan n’en a pas moins 
mis le congrès en garde contre un 
excès d’optimisme A ses yeux, 
en effet, les résolutions de Brigh- 
ton sont beaucoup moins impor- 
tantes que l’attitude qui seca 
adoptée par les syndicats lors 
des prochaines négociations de 
salaires. Cet avertissement ren- 
force l'Impression — à Brighton 
comme dans les mllienx politiques 
de Londres — qu’au lendemain 
des prochaines -élections générales 
n* lmp or te quel gouvernement 
pourrait se voir contraint de 
revenir à une politique de blocage 
des salaires. 

JEAN WETZ. 


Bonn. — Après le retour de 
M. Schmidt ■ à Bonn le mardi 
3 septembre, le sflence que le 
chancelier et le président de la 
République française ont déridé 
de garder sur le contenu de leur 
entretien n’a pas été rompu. Le 
chef du gouvernement ouest- alle- 
mand a simplement confirmé 
qu’une réunion des chefs d’Etat et 
dp gouvernement de TEurope des 
Neuf aurait. lieu cette année : 
s Je suis sûr, a-t-il dit, que sous 
une forme ou sous une autre ü 
y aura une .rencontre de tous, 
mais je ne voudrais pas utiliser 
cette expression épouvantable de 
« sommet ». Gela sonne un petit 
peu comme l’ascension du mont 
Blanc. Nous devons prendre len- 
tement l'habitude de revenir, pour 
ces choses-là, à un langage nor- 
mal. » 

- a la question de savoir si une 
aide analogue à celte accordée à 
l’Italie avait été proposée à la 
France, M. Schmidt a répondu : 
e Absolument pas. H n’y a d'ail- 
leurs aucune raison de le faire.» 

Cependant. M. Grünewald, 
porte-parole du gouvernement, a 
énuméré les thèmes abordés au 
cours de la rencontre : situation 
de recohamiè' mnndfate ;- situation 
de la Communauté européenne et 
des pays industriels qui ont des 
difficultés de balance des paie- 
ments & la suite de l’augmentation 
des prix dn pétrole. Le principal 
sujet a été cependant, selon 
M. Grünewald. les progrès possi- 
bles de l’unification européenne et 
les moyens de les atteindre. 

Le porte-parole du gouverne- 
ment fédéral a démenti un bruit 


selon lequel le chancelier aurait 
demandé & M. Giscard d'Estalng 
de retirer provisoirement ses pians 
pour relancer l'union économique 
et monétaire de l'Europe. Ces 
plans n'ont pas été discutés à 
Parla, a déclaré - ML Grünewald. 
Les deux interlocuteurs s’en sont 
tenus à un . échange d'idées sur 
des propositions qui - n’en sont 
encore qu’au stade de l’élabora- 
tion. Ce n’était d’ailleurs pas, 
a-t-il ajouté, le rôle de cette ren- 
contre de prendre des décisions 
qui sont l'affaire de tous les Euro- 
péens et non de deux partenaires. 

Cette discrétion est fort bien 
admise par la presse allemande, 
qui insiste aussi sur le fait que 
l'Europe ne doit pas être gou- 
vernée par un axe Paris-Bonn : 
« On ne peut donner l'impression 
qu’un axe Paris-Bonn peut seul 
mettre V Europe en mouvement », 
écrit la Frankfurter Rundschau. 
(libéral de gauche). La CJB-E., 
(libéral de gauche). La CJELE.. 
avec ses institutions, n'est sans 
doute pas exempte de faiblesses, 
mais elle n’est pas pour autant 
superflue. » 

La Wett (droite, groupe Sprin- 
ger) partage le même avis en 
indiquant que la France et la 
République fédérale peuvent être 
les moteurs de l'unification euro- 
péenne. Cependant, ajoute le 
journal : « La bonne coopération 
entre Bonn et Paris dans les af- 
faires européennes, notamment en 
ce qui concerne la politique de 
stàbüitê, la politique monétaire 
et la politique agricole, n'a pas 
encore été mise à l'épreuve. » 
DANIEL VERNET. 


Italie 


MMz Almirante Ct Covefll, dirigeants néo-fascistes 
sont interrogés sur l'affaire de Italiens » 


De notre correspondant 


le naufrage dn yacht de HL Heath 


Les mésaventures maritimes 
des chefs politiques anglais, 
qui provoquent habituelle- 
ment les réflexions humoris- 
tiques, viennent de prendre 
une tournure dramatique avec 
le naufrage Au yacht de 
M. Heath. La reine Elisabeth 
a adressé au chef du parti 
conservateur — qui n’était 
pas lui-même à bord — un 
message de sympathie pour 
la mort de deux des sept 
membres de Vêquivage. qui 
ont péri dans cet accident. 

L’an dentier. AT. Wilson 
araU suscité bien des sourires 
en prenant un bain forcé 
lorsque l'exubérance de son 
chien renversa son canot aux 
ües Sorltngues. n en a été 
de même ta semaine dernière 
lorsque le leader libéral, 
M. Thorpe. qui aime les 
méthodes spectaculaires de 
propagande, ntt son hydro- 
glisseur mis en pièces par les 
vagues, au moment où tl 
abordait la plage de Sùhnouth 
pour vanter les mérites de 
son parti aux estivants en 
maülot de bain. 

M. Heath. qui a remporté 


maintes épreuves de yach- 
ting, restait donc le seul à 
défendre la tradition selon 
laquelle «■ Britannia règne 
sur les flots ». Mais dans la 
nuit du lundi au mardi 3 sep- 
tembre le Mcsmlng cioad n B 2 
a été frappé tragiquement 
alors que son ■ équtpaqe, qui 
faisait route vers Cornes, ve- 
nait de passer au large de 
Douvres. Ce yacht de course, 
lancé Vannée dernière seule- 
ment et qui avait coûté 
45000 livres (495000 francs! 
.à M. Heath, était considéré 
par les spécialistes comme 
pratiquement c insubmersi- 
ble ». Cela expliqué peut-être 
que t équipage se soit mis en 
route dimanche dentier en. 
dépit des prévisions météo- 
rologiques annonçant de très 
fortes tempêtes dans la jf an- 
che et dans P Atlantique. 

Selon M. Heath, gui s’est 
entretenu mardi à rhâpitcA 
de Brighton avec les survi- 
vants. Ze drame serait survenu 
lorsque le bateau tenta de 
faire demi-tour alors qu'un 
homme avait été emporté par- 
dessus bord.' 


• Les journalistes, employés et 
ouvriers des quotidiens de Lis- 
bonne et de Porto ont décidé 
d'observer une grève générale de 
vingt-quatre heures à compter 
du mardi 3 septembre. & 21 heures. 
Les milieux de- la presse entendent 


ainsi imajnlfaataw. leur solidarité 
avec leurs confrères du Jomal 
do Comerdo, qui se sont mis en 
grève* le 22 août pour demander, 
notamment, la démission du 
directeur du journal, M. ' navftw t 
Machado, considéré nomme trop 
marqué, à droite. 


Rome. — Explosifs et pistes noi- 
res continuent à être le lot de 
l’actualité quotidienne en Italie : 
dans la seule journée du mardi 
3 septembre, an a découvert plu- 
sieurs dépôts d’explosifs prêts & 
servir. Ainsi, sur la ligne de che- 
min de fer Florence- Rome. 
une courbe où tes trains ne peu- 
vent pas freiner, quatre-vingt-dix 
bâtons- d’explosifs de 300 gram- 
mes, perfores pour recevoir les 
50 mètres, de' mèche placés à côté, 
ont été découverts par hasard par 
un paysan, non loin d’un trou 
creusé sur 40 centimètres de pro- 
fondeur. Dans la région de Va- 
rèse, douze bâtons pourvus de mè- 
che et de détonateur étalent re- 
pérés au pied d’une centrale 
électrique ; wifin . il k-flnc d'explo- 
rifs étaient trouvés en bordure de 
la route Tarente-Bari, «ma parler 
de cartouches de pistolet auprès 
de l’aéroport de Miüm a Reggïo- 
de -Calabre une charge de dyna- 
mite a fait- santer le siège d’une 
section du parti communiste. 

Pour la première tols. le secré- 
taire général et le président du 
Mouvement social- italien. 
MM. Giorgio Al mirante e £ A 7 - 
fredo Cavèfli. ont été interrogés 
pendant toute la journée à la 
Chambre des députés par le pro- 
cureur de la République de Bo- 
logne. dans une enquête qui 
en cause les liens du terrorisme 
et du néo-fascisme. Le secret total 
est gardé sur ce qu'ont pu dire 
MML Almirante et CovelU, mafe 
leurs dépositions, concerneraient 
1 enquête sur les responsabilités 
du massacre du train Italiens, qui 
eut lieu 'le 4 août. A - l'époque, 
Almirante avait, en effet, ré- 
v élêqu □ avait été informé de la 
possibilité d’un attentat sur un 
tram international -par edes ter- 
rorfsÉ» de gauche ». L’Intermé- 
diaire était, disak-il un avocat 
romain. AIdo Basile, qui ne lui 
avait pas révélé sa source. 

Par une série de rircm« fai nr p S 

la piste rouge s'est 
révélée être noire. L’avocat Ba- 
rils et son informateur. Francesco 
Sgro. sont actue lle m e n t en prison, 

du. procureur de la 
Rép ub l ique de Bologne â 


savoir les motifs pour lesquels les 
dirig eants du MBJL ont monté ce 
stratagème ou s’ils se sont fait 
prendre â un piège, mv Almi- 
rante et CovelU doivent s’expli- 
quer, ce mercredi, au cours d'une 
conférence de presse. 

Des privilèges anachroniques 

Un autre événement provoque 
une émotion * certaine : celui des 
conditions dans lesquelles Junio 
Valerio - Boighèse a été enterré 
dans la basilique de Salnte-Marie- 
Majenre. Des manifestations de 
militants d’extrême -droite ont eu 
lieu â cette occasion et le cercueil 
avait été porté & bras, en dehors 
de l’église, avant d’être enterré 
dans l a chapelle familiale où se 
trouvent déjà les cercueils de deux 
l^P®* Borghèse. Le' porte-parole 
du. Vatican s’est refusé A tout 
commentaire. Pourtant le Saint- 
Siège Intervient dans cette affaire 
paree que la basilique jouit de 
ï extra-territorialité, en vertu des 
accords du Latran. n fallait, par 
conséquent l'accord dn Saint- 
Siège pour que Junio Borghèse y 
fut enterré. 

. Sous la plume du plus éminent 
spécialiste italien du droit canon, 
■A- c: Jémolo. la Stampa expose les 
* conditions juridiques de cette af- 
faire et estime qu'il était s Inop- 
portun » de donner une sépulture 
excepti on n e li é e à celui qui a mas- 
sacré des Italiens à la fin de la 
guerre et qui était poursuivi pour 
une tentative de coup d’Etat. H 
aurait suffi érun geste du gouver- 
nement italien pour que cette cé- 
rémonie n fait pas Beu. Evident - 
ment, ce geste n’a pas été fait », 
conclut la Stampa. L'incident, en 
tout cas, ne fait que. confirmer la 
nécessité (Tune révision du 
Con cordat et des ' accords du La- 
tran et la suppréssion définitive 
de privilèges totalement anachro- 
niques U). 

_ (U Lee donations faite» A vsgOss 
durant les siècle» écoulés 'par . la» 
Baqpmsa donnent aux membres dt 
cette famille un droit de sépulture 
dans la buUlqdé construite 'avec 
leur contribution. 

JACQUES . NOBtCOUKf. ~ . 
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■ La ; rentrée ducolonel Kadhafi 

Conférence de presse sous les orangers 

De notre envoyé spécial 


Tripoli — Déchargé sur sa 
demande, ü V a - cinq mois, ' 
d'une partie de ses /onctions.' 
politiques et PTOtvocéafres fia 
Monde du 9 aura, K le colonel 

Kadhafi n’avait plus, depuis 
lors, prononcé de discours ou 
. donné de . conférences . de 
presse. Pour sa «rentrée», le 
chef de FEtat libyen a choisi, 
au cours de la eetpaine de 
manifestations gui marquent 
actuellement en Libye le dn- 
quième .anniversaire du coup 
tPEtat militaire qui re n v ers a 
le roi Idriss I ", de rencontrer 
uns trentaine de journalistes 
étrangers sous les orangers et 
les ottoisrs qtd jouxtent sa 
résidence personnelle de la 
banlieue JripclStaine. Au cré- 
puscule d’une journée canir 
cniaire — ü faisait ■ 42* è 
Yombre .ou début de . Yaprès- 
midi, — quelques morceaux de 
moquette et des pOes d’oreü-. 
lers avaient été disposés' sur 
la terre meuble,' /richement 
arrosée. • ■ - 

C'est dans ce cadre inha- 
bituel mais susceptible dé 
favoriser - une conversation 
détendue ‘ que le ; colonel 
Kadhafi, - ’ botté, vêtu d’une 
tenue mi-dvüe, mt-mOitafre* 
s’est livré aux journalistes. 
Cependant, tantôt sévère, tan- 
tôt narquois, la physionomie 
légèrement vienne, ü rCa à 
aucun moment engagé de 
véritable dialogue avec m 
auditoire habitué naguère à. 
plus de cor di a li té. Les ré- 
ponses ont été brèves, ' lapi- 
daires, parfois même très 
sècfies. A une journaliste 
malaise, venue du fond de 
l’Asie pour Vinterroger sur le 
sort de certaines populations 
musulmanes de son pays, le 
colonel, ■ d'habitude plein de 
solltBttude -pour ses corett- 
gUmûtdres des antipodes, s’est 
contenté de dire très vite : 
«Je ne sais pas en état de 
vous répandre.» A un Chy- 
priote grée, qui te n tait de 
l’intéresser au sort de. 
Mgr Maloarios il a dit..: 
c C'est Faf faire du peuple de 
Chypre, s. Un Ougandais, qui 
aurait dû savoir que, Je pré- 
sident Übyen n’atine pas 
qu’on rappelle «Excellence», 
a été simplement fusillé du 
regarda 

De même; les questions sur 
le Proche - Orient ont été 
expédiées au pas de . charge. 
Au représ e n tant de . Vagence. 
Tass, qui voulait connaître 
raids du colonel sur le rôle 
des Soviétiques dans le règle- 
ment ' en cours, a fut ré- 
pondu: « L'initiative appar- 
tient & l'Amérique.» « — Quel 
est Fêtât de vos relations avec 


l’Egypte après vos récentes 
conversations d’Alexandrie 
avec le président Sadate?» 
La répartie fusa- comme une 
rafale: cil ny a pas -de 

problème ». ■ 

Or chacun sait qurü y 
. en a— Les réponses relatives 
aux Mirage libyens station- 
nés en Egypte «rapportero nt 
aucun éclaircissement . sur 
cet te affaire, bien au 
contraire. Quant à la levée 
de V embargo sur les armes 
par la France: «On verra à 
rosage. » J St le cotons? de. se 
lever et d’inviter -les bons 
musulmans présents A aller 
réciter la. prière. dit Maghreb 
( couchent ) avec lui. Dans un 
coin du verger, quelques-uns 
déploient alors- de petits 
■tapis et sHnctinent vers La 
Mecque; 

La seconde heure de la 
conférence -sera aussi déce- 
vante. On se d o utait bien que 
pour le gouvernement libyen 
«les événements avalent 
•prouvé que. la suspension de 
l’embargo pétrolier (Imposé 
(pi’r. Etats - Uids' après la 1 
guerre d octobre et dont le 
maintien; axait été souhaité 
par Tripoli} fat une erreur.» 
On savait évalement qu’aux 
yeux du colonel Kadhafi «Te 
combat continuera au Proche- 
Orient jusqu’à la libération 
de la Palestine». 

La situation intérieure a 
paru retenir un peu plus - 
fattention du président 
libyen. Après an geste de la 
main, qui semblait vouloir 
dire: «En cinq ans je suis 
. revenu de beaucoup de 
», le colon el K adhafi a 
assuré : «La réroht tiop cultu- 
relle eanttaue on Libyen Nous 
forgeons notre pro pre exp é- 
Uence pour te.prise fulu rc dn - 
pouvoir parles masses. A titre ; 
d’exemple, à Zaouira (petite - 
trias du littoral occidental du 
pays, où - le ..coloneZ avait ■ 
inauguré la veille une raffi- . 
nerie de pétrole construite 
avec le concours des Italiens) ! 
le peuple vient de renouveler " 
spontanément le comité' po- 
pulaire local.» Mais, comme 
nous vquUbns savoir .quel. 

Ig buan des cinq. .mois . 
écoulés, pendant, lesquels on 
a prété ou chef de l’Etat 
libyen Ybttentkm de mettre 
à profit sa semi-retraite pour 
se consacrer ro** pno&îèmes 
idéologiques, le. colonel'. 
Kadhafi s’est borné à nous 
répondre : «Je me suis re- 
posé du protocole.» Et puis 
Ü s’est levé - et ü a disparu 
derrière les frondaisons. 

J.-P. PC RONCEL-H UGOZ. 


ASIE 


Philippines 

MAMECEÆTTE L'IDÉE 
D'UNE SÉCESSION 
lES PROVINCES MUSULMANES 

Manille (AJ'J’J. — Le goaaer- 

«AiOéA MB 


liCUi t ■ 

à négocier avec les leaders 
a rébellion musulmane, mais 
son « pian de conciliation » 
«amant Rfe de Mindanao 
xait 1» sécession. , 

mille rejette ainsi formeUe- 
t l’éventualité d’une solution 
conduirait à un « démembre- 
t » du pays et 'préféré la for- 
; d’une « autonomie rela- 
» en faveur des provinces 
almanes de Mindanao. C’est 
leurs ce' que revendiquaient 
eaders musulmans réunis en 
dernier à Marawi. - 
s combats cependant costi- 
it de faire rage à Balabagan, 
côtière de lHe de Mi n danao. 
iée aux mains des rebelles la 
line dernière. Environ un mil- 
d’entre eux. armés de mor- 
résistent à la contre-attaque 
ernementale, soutenue par 
ition, qui dure depuis trois 

tatre-vingt-un évêques de 
Lse catholique des Philippines 
d'autre part, remis, le mardi 
jtemhre, au président Marc os 
lettre rédigée au mois de juil- 
îer&ier, lors de 1 a conférence 


je instaurée il y a deux ans 
a pays. Les évêques d&man- 
» chef de l’Etat philippin 
itaurer les droits civils et 
mettre fin au ctinud tu 
» qui règne dans 1 archipel. 


China 

LA DÊÉ6ATI0N PARLEMENTAIRE 
AM&HCAME S'ENTRETIENT 
AVEC If VICE-MINISIRE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

Pékin (AJE\P.) — Le groupe de 
sept m'enibres du Congres améri- 
cain. arrivé lé 2 sept em bre en 
Chine et «qui est conduit par le 
sénateur démocrate J. wnHam 
Fulbrigfat, président de la com- 
mission des affaires étrangères du 
Sénat, s'est entreteam le mardi 
3 septembre pendant une heure et 
dame avec M_ Chiao Euan-hua, 
vice-ministre des affairas .étran- 
gères. 

On Indique, de source 'améri- 
caine, que l’entretien a porté 
« presque exclusivement » sur les 
relations amérlcano- ch inois es. Un 
autre e n tr e tien, sur la proposition 
de M. Chiao Kuan-hua, devrait 
avoir lieu ce mercredi. 

De même source, on indique 
qu’il n’a pas été fait mention, au 
cours de l’ e ntretien de mardi, de 
l’éventualité d'une rencontre des 
parlementaires américains avec 
M. Chou-En-laï qui, pour des rai- 
sons de santé, a fortement réduit 
ses activités depuis quatre mois. 

L’état de- santé- du premier mi- 
nistre chinois est, d’autre part, 
évoqué indirectement par le. Quo- 
tidien du peuple qui cite le toast 

£ renoncé, le lundi soir 2 sçpte m - 
re, par le président togolais, le 
général Eyaorsoa, au b an qu e t of- 
fert en son honneur par le vice- 
prêmier ministre chinois M. Teng 
Hsiao-ping, et au cours duquel le 
chef d'Etat africain a souhaité 
« un prompt rétablissement » à 
M. Chou En-laL 


a France est prête a co- 
r Vadmission du Ban- 
aux Nations unies lors 
■ochatne session de Var- 
ia. tnttnuttkniale », a 
M. Jean Sauvagnargws 
de l'entretien qu'il a eu 
I 3 septembre, à Paris, 


avec M. ’HraLtna.i Hossein, •ministre 
des affaires étrangères du Ban- 
gladesh- Le ministre français a 
ajouté qu'il était souhaitable de 
développer la coopération entre 
la France et ’te Bangladesh. et 
l'aide à ce paya 


IsroSI • ;• 

Inculpé officiellenienl 


Mgr CAPUCCT EXT PASSIBLE 
DE DIX-HUIT ANS DE PRISON 

Jérusalem (A. F. P-)- — Accusé 
rtfiefeUaMOt mardi 3 septembre de 
a contxe&jLode et possession d’unies, 
de eonteets avee des axants étran- 
gers et de coopération avec une 
organisation inégale n, l’anduvéqne 
melsbite Mgr niladon C&pncd est 
p«nii« de -an-huit ans de prison 
s'a est reconnu coupable, . 

. X/ucheveane devait comparaître ce 
mercredi devant le Juge BOdam Ken 
Forât, dn tribunal -d'instance, qni 
doit lui lire l'acte d’Mcnaatlon et pro- 
longera sa détention Jnsqiri la fin 
du procès. Le . président du tribunal 
n’a pas encore fixé la date dn procès, 
mais celui-ci devrait avoir lien dans 
nw quinxaine de Jouis. L'avocat de 
Mgr Capncci, M* Aria ghebadrtT, est 
Ftm des membres éminents dn bar- 
reau. On ignore cependant eue 

s’il seca assisté d'un - consente 
étranger. 


De retour à Paris 

M. BEN-NATAN ESTIME QUE 
DES RQAUONS CORRECTES ET 
AMICALES ENTRE U FRANCE 
ET ISRAB. SONT DESORMAIS 
. POSSIBLES. 

De retour à Paris après î 
séjour (Ton mois dans son pays, 
M. Aaher Ben-Nàtan, rambassa- 
deur d’Israël en France, a déclaré 
Le mardi' 3 -septembre à Europe I 
qu’on pouvait - espérer - c actuelle- 
ment qu'il -y oii . des relations 
correctes et amicales entre -la 
France et Israël ». H s’agit main- 
tenant, a-£n. ajouté, de savoir 
« exactement ce que veut, dire la 
lévée de Tembargo, quelle jfera’ la 
sélectivité dès ventes, etcL. Tout 
dépendra en tait de la maniéré 
dont cette levée sera appliquée, sTü 
s’agit au . non dîme course aux ar- 
mements au: Prothe-OrUvd. Je 
crois qufü y a. un certain, ëqui- 
Vbre des forces dans cette région 
qui iie ' doit pas, dans l'intérêt de 
la paix, être bouleversé. » 

A des questions portant: sur les 
arriipn éventoeDes qaTstàël pour- 
rait acheter à la France, M. Ben- 
Natan n’a pas fourni de réponse 
précise. Il s'est borné à .indiquer 
qpe les Mirage 3 et 5 'sont d’une 
conception ancienne.' mais 11 a ad- 
mis que le F-X est un « très bon 
avion ». - 

M. Ach*w Ben-Natan sera reçu 
jeudi' par 1e présidait Giscard 
cTEstatng, auquel n avait demandé 
audience avant son départ en va- 
cances. 


WASHINGTON N’EXCLUT PAS 
UN DIALOGUE 
AVK LES PALESTINIENS 


L ^administration américaine a 
laissé la porte ouverte, mardi 
3 septembre, à un éventuel dia- 
logue avec les dirigeants de la 
résistance palestinienne. 

Interrogé sur des informations 
en provenance du Caire selon les- 
quelles la direction de l'Organisa- 
tion de libération de la Palestine 
aurait informé le gouvernement 
américain, par une tierce partie, 
de sot désir d'entrer en discus- 
sions. à un niveau élevé, avec 
Washington (Zs Monde dn 4 sep- 
tebre>, le porte-parole du dé- 
partement d’Etat, M. John Eing, 
a déclaré que te gouvernement 
américain restait .-convaincu que 
tout réglement au .Rncbe-Orient 
doit 'prendre en considération les 
« intérêts légitimes » des Pales- 
tiniens. ■" 

M. seing a ajouté quU n’ex- 
cluait pas la possibilité de conver- 
sations 

îw*i« a refusé d'affirmer que de 
tels contacts auraient lieu. 

' Le porte-parole du département 
d’Etat a enfin précisé que le pro- 
blème palestinien avait été évo- 
qué récemment au cours .des 
entretiens de M. Kissinger avec 
les différents ministres des affai- 
res étrangères qui se sont rendus 
à Washington, mais il a ajouté 
quH était très peu probable qutrne 
rencontre entre MM. gissinger et 
Arafat ait lieu. — (AJF^ UJ>JJ 


: • L’Agence traJdenrte d Infor- 
mation a qualifié, ' mardi 3 sep- 
tembre, de « pure invention > 
l’existence d’une base navale so- 
viétique à Umm-Ksar CTrak) . Ce 
démenti fait suite aux propos du 
président américain Ford du 
28 août et ara inécislORs données 
le 4 septembre par le Pentagone, 
selon lesquelles oes tases se situe- 
raient, outre Umm-Ksac. à Adeni 
(Yémen du Sud) et Berbera <So 1 
malle). L’agence soviétique Tass i 
a également démenti, le 3l août, 
l’exastence de ces bases (te Monde 
du 3 septembre*"— (AS k.) 


AFRIQUE 


Algérie 

■ -b 

AVANT DE. REGAGNER PARIS 

M. SÉGARD A EXAMINÉ LES PROBLÈMES 
de b coopération économique et technique 

De notre correspondent 

■Alger. — Avant de regagnai Paris mardi soir 3 septembre, M. Nor- 
bert Segard e qualifié de « très positive » sa visite en Algérie. Le 
matin, le- secrétaire d’Etat au commerce s’était nriftumi avec les 
h omme» d'affaires -et, les industriels français en Algérie, qui se sont 
félicités de I* « importance accrue de leur participation è le Foire 
i n t ernati o n ale d’Alger » et . des ■ perspectives- p u vertes par la 
coopération bOatéiral e 


La ministre a eu ensuite, avec 
M. Belaïd Abdfissdam, ministre 
de l'Industrie et de réoergie, un 
long entretien qui s’est poizrsuivi 
nendant lfi délcnocr ofiert D&r 
l’ambassadeur de France. M. Jean- 
Marie Soutou. An ooura dn 
e vaste tour tThorlzon » auquel 
ils' ont procédé, les deux minis- 
tres ont examiné les « program- 
mes industriels franco-algériens 
déjà exécutés, en cours et à 
l'étude ». En revanche, avec 
M Abdallah Khodja, secrétaire 
cTEtat au Flan, c’est la coopéra- 
tion A long terme — dix à quinze 

ang — rrni a été discutée à Twr - 

ttr des objectifs du H* Flan qua- 
driennal 1974-1977. La question 
de la formation des cadres et des 


techniciens algériens a également 
été abordée. 


l’aprës- 

îtréM. 


-ml rH, M. 


Dans 
a xencoai 

tre de l’intérieur — dont M. Po- 
niatowski sera l’invité en no- 
vembre," — et - a notamment évo- 
qué avec lui les relations franco- 
algériennes c dams le domaine 
humain ». 

M. Ségard, qui a regretté, en 
raison de ses nombreux entre- 
tiens, de n'avoir pas eu le temps 

de visiter des réalisations algé- 
riennes, a néanmoins réussi A se 
rendre au grand complexe de la 
S onacome-Ber liet, A Roufba, près 
d’Alger. 

PAUL BALTA. 


Mozambique 

Un gouvernement provisoire dirigé par le FREL1M0 
pourrait être formé prochainement 


M , Rftmnm MacheL 

du FKELJMO, est arrivé le mardi 
3. septembre à Lusaka, capitale 
de la Zambie pour reprendre ses 
entretiens avec M. Mario Scores, 
ministre portugais des affaires 
étrangères, qui- , doit M-méme 
arriver le S. M. Scores sera 
accompagné par -le commandant 
Emesto Meto Antunes, ministre 
sans portefeuille, qui . avait été 
choisi poux diriger la Junte de 
gouvernement au Mozambique 
(jamais Constituée), MM. Antonio 
de Almeidd Santoé, ministre de 
la coordination intarterritoriale, 
et Anbezo Sabrai, secrétaire aux 
affaires sociales dans Tactuél 
gouvernement provisoire, dn 
Mozambique. - 

Selon dés informations en pro- 
venance de Id shonne et de 
Insaka, le FKEUMO et le gou- 
vernement portugais se - seraient 
mis d'aoeerd sur la calendrier de 
la passation des pouvoirs. Le 
25 septembre prochain, un nou- 
veau gouvernement provisoire 
serait formé sous la présidence 
de M. Samora Machel, les- mi- 
nistères de la et de l’inté- 

rieur demeurant cependant sous 
contrôle portugais. L’indépendance 
effective serait proclamée le 
1 er Juin 1975. Rappelons cepen- 
dant que. hindi dernier 2 sep- 
tembre, M. Samara Machel avait 
déclaré . c Nous n’accepterons 
jamais de participer à une struc- 
ture coloniale. Notre objectif est 
clair : nous voulons un gouver- 
nement national .* C Le Monde du 
4 septembre.) 

Sur le terrain, bien qu'un ces- 
sez-le-feu tacite soit observé 
depuis quelque temps, an relève 
nombreux incidents. M. Wil- 
helm von Kendell, consul général 
<f Allemagne à Inuxenço-MsrqîiËs, 

a été flggpggTnS iwal-ril Ta pnlfrf a 

ouvert le feu sur une manifp^ .g.- 
tion de plusieuzs centaines d’ou- 
vriers a.friffâirts d.*UHe plmitaHnn 
de canne à sucre isolée à 200 ki- 
lomètres au nord de Beixa, faisant 
plusieurs blessés. La ligne de che- 
min' de fer Beiza-Tète continue 
d’étre l’objet d'attentats, qui oit 
pour effet d'interdire à peu près 
tout trafic. La semaine dernière, 
c’est la ligne de hante tension 
reliant le barrage de Caboia- 
Bassa À l'Afrique du Sud qui a 
été plastiquée. L'armée portugaise, 
de son côté, s'emploie à désarmer 
les groupes d’Africains hostiles au 
FKELIUQ. 

En Angola, le MJXA (Mouve- 
ment populaire pour la libération 
de F Angola) assure, dans un com- 
muniqué publié le 3 septembre, 
qu'il est parvenu è régler ses dis- 
sensions internes. Les trois fac- 
tions rivales du mouvement se se- 
raient réunies à Brazzaville, en 
marcs de 1& conférence des chefs 
d’Etat d’Afrique centrale et orien- 
tale, et à l’initiative des prési- 
dents Mobutu, Nyerere, Kaunda 
et N’GouabL 

La présidence du mouvement a 
été confiée A M. Aghostino Neto, 
président sortant, les deux vice- 
présidences revenant aux chefs de 
la « Révolte de l'Est », M. Daniel 
Chipenda, et de la « Révolte ac- 
tive », M. Pinto de Andrada. Le 
Si août, nn communioné avait an- 
noncé la démission de M. Neto et 


l'élection de M. Chipenda A la 
présidence. — fAJjP, Reuter, 
AJ»., U J» J J 


Éthiopie 

L’ARMÉE CHARGE 

les Etudiants d'enseigner 

< L'ESPRIT DE LA RÉVOLUTION » 
AUI PAYSANS 

Aiidis-Abdia (AJ J>J. — le 
comité militaire de coordination 
a annoncé le mardi 3 septembre 
que Fan d en gouverneur de la 

province de Kaffa, dans le Sud- 
Ouest du pays, avait été tué par 
un détachement de l’armée terri- 
toriale venu l’arrêter dans un 
village situé à une centaine de 
kilomètres d’Addis-Abeba, après 
un échange de coups de feu. 

Partisan dévoué de Femperaur, 
cet ancien gouverneur était re- 
cherché depuis près de deux mois. 
Cest la première fois qu’une 
personnalité trouve la mort au 
cours d’une arrestation depuis les 
événements de février. 

D’autre part, un fait nouveau et 
important a été enregistré 
mardi : pour mener la lutte contre 
la corruption èt le féodalisme et 
pour faire comprendre aux 
masses s Vesprtt de la révolu- 
tion », le comité militaire de 
coordination a déc id é de mobi- 
liser les étudiants, lycéens et pro- 
fesseurs éthiopiens. 

Un plP-’n publié H une ja 

presse en langue amharlque in- 
dique qu'étudiants et professeurs 
auront pour mission d'apprendre 
è lire et à écrire aux paysans et 
de leur enseigner les technkmes 
de base de l’agriculture moderne, 
de l’hygiène et de l'organisation 
coopérative. 

Cette espèce de e révolution 
culturelle à la chinoise » aura 
aussi pour but d’inculquer des 
« idées démocratiques » aux popu- 
lations rurales que l'an croit atta- 
chées & l'empereur. 


Ma roc 


Le roi Hassan II annonce <nn plan d'urgence » 
pour préparer le snd dn pays 
à l'intégration dn Sahara espagnol 


Rabat — (Reuter, UJ’JJ. — 
Dans une allocution prononcée 
le lundi 2 septembre à Agadk, 
le roi ttiiæwti n a annoncé e un 
plan ■ .exceptionnel d'urgence » 
pour préparer te Sud marocain & 
l’intégration -du Sahara espagnol. 
« Ce plan, a précisé le souverain 
qui parlait devant les notables 
locaux de la province de Tarfaya, 
est destiné a promouvoir et à 
développer la région afin qu’elle 
puisse jouer:- valablement, le 
moment venu, - son rôle social et 
Nous voulons, a-t-il 
que cette province soit 
le tien entre la mère patrie et le 
Sahara spolié une fois récupéré. 
EUe est dorénavant considérée 
comme un vaste camp où nous 
préparons humainement et maté- 
riellement à reprendre notre 


marche politique, militaire, éco- 
nomique et sociale, qui, une fois 
lancée, devra être totale. » 

« Nous espérons, a dit aussi te 
chef dé FEtat, que nous ne serons 
pas .contraints' de ' recourir à la 
violence et que nous trouverons 
auprès des responsables avec les- 
quels le dialogue est engagé 
suffisamment de sagesse, de clair- 
voyance et le souci de préserver 
les relations d'avenir. » 

Les autorités du royaume ne 
paraissent pas vouloir durcir les 
relations avec Madrid et comp- 
tent toujours sur la négociation 
pour régler te problème du Sahara 
espagnol C’est ainsi que l’annonce 
du prochain départ de l’ambassa- 
deur du Maroc dans la capitale 
espagnole est présentée ««nwqa un 
changement normal de titulaire. 


Tchad 


• UNE NOUVELLE MOSQUEE, 
sang doute la plus grande 
d'Afrique, sera bientôt cons- 
truite à N’Djamena et entiè- 
rement financée par l'Arabie 
Saoudite, dont le représentant, 
l'ambassadeur Ghaszawi, vient 
de signer avec les autorités 
tchadtermea le contrat de 
construction. Celle-ci durera 
trois ans et coûtera 3 milliards 
de francs CF-A, soit 60 infl- 
uons de francs français. — 
l AJ? JP j 


“Deux livres à lire de 

ROMAIN GARY” 

Jacqueline Piatier- Le Monde 
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AMÉRIQUES 


UNE GUYANE « PROSPÈRE 


LE SURINAM 


La Surinam oh Giifane hol- 
hnd»l» d«m accéder à lin- 
dépendance avant la fin de 1975. 
C'est la décision qui a été 
prise la 17 mai 1974 à La Haye 
an cours d’une conférence 
réunissant les . premiers mi- 
nistres dos trois parties da 
royaume des Pays-Bas (Bol- 
lande. Surinam. Antilles ztèer- 
. landaises). 

Pour ce pays composite de 
400 000 habitants (créoles. « hin- 
donstani -, Javanais, No ira,. Chi- 
nois). pins vaste que la Guyane 
française, qui le Jouxte an sud. 

. l'indépendance, qui a été ré- 
clamée par les créoles progres- 
sistes actuellement au pouvoir, 
ne va pas sans risque. En effet, 
si l'économie dn pays est rela- 
tivement florissante grâce aux 
grandes compagnies qui exploi- 
tent les gisements de bauxite, 
grâce aussi & la forêt et à 
l'agriculture, les antagonismes 
raciaux rendent la vie politique 
instable et toute majorité 
fragile. 

Paramaribo. — Leçon de choses, 
décor parfait ! On pourrait pren- 
dre un enfant par la main et 
l'amener sur le « Waterkrant a de 
Paramaribo, qui borde la rivière 
Surinam. Un enfant tout neuf de 
la vieille Europe, qui aurait posé 
cette question pointue : c Mais 
qu'est-ce que c’était au juste la 
colonisation ? a 
Voilé, c’était & peu prés cela-. 
Ce patchwork inouï de races, de 
couleurs, de classes, cousu par les 
deux derniers siècles occidentaux. 
Cette perspective saugrenue de 
façades en bols peint un peu ver- 
moulues. copiées sur celles des 
marchands d'Anvers et planta^ a 
7 000 kilomètres du « Daznrak » sur 
un coin de Guyane. Cette coquille 
écaillée dont les Blancs se retirent 
aujourd'hui laissant — en vrac — 
derrière eux tout ce qu'ils y 
avaient apporté : l'alchlmte désin- 
volte de leur entreprise tropicale. 

Des commerçants chinois et des 
fonctionnaires créoles, des hin- 
dous de l'Uttar-Pradesh en sari, 
des dames javanaises aux hanches 
étroites sur leurs tninnc bob ines - . 
des sous-prolétaires « nègres s et 
des Américains encore h ésitan ts 
& l'orée de la grande forêt. Le 
tout, non pas mélangé Juxta- 
posé, additionné, pwtmsgS Nulle 
part, le grouillement n’est aussi 
spectaculaire, coloré, déconcer- 
tante Si Cayenne somnole là-bas, 
Paramaribo fuse de partout et 
criaille. De Dominestraat au Fal- 
mentuyn, les promenades que l'on 
peut faire dans cette métropole 
effervescente sont déjà philosi- 
phlques. 

Jefés aux crocodiles 

Ce peuple composite qui vi- 
brlonne dans ce qui reste, en bois 
et en stuc, du méticuleux projet 
hollandais. Cette foule indéfinis- 
sable à peine réunie par la prati- 
que du néerlandais et du patois ' 
« Taiü Tald s témoigne, par sa 
seule présence, de ce que fut l'im- 
pavide orgueil des Blancs. Ces Van 
Oggerdorp ou Van Stlkker qui. 
jadis, puisèrent tranquillement 
pour peupler leurs possessions 
d'Amérique un peu partout dans 
l'immense réservoir humain de 
leurs autres colonies. Noirs amenés 
d’Afrique au dix-septième siècle. 
Indonésiens pris à Java ou Suma- 
tra, deux siècles plus tard, pour 
. cultiver le riz. Hindous, encore, 
obtenus par contrat de l'empire 
britannique. Des milliers et des 
milliers de familles d'un autre 
bout du monde non pas jetés an 
hasard, mais géométriquement ré- 
parties sur tout le Surinam 
comme autant de bataillons agri- 
coles. Jardiniers forcés d’un im- 
mense domaine blanc. Livrés au 
Jeu imprévisible des métissages 
et de c l'adaptation » tropicale. 

Comparé & ses concurrents 
français, britannique ou yankee, 
le colonialisme hollandais parait 
avoir été ici plus obstiné, plus sys- 
tématique et — de son propre 
point de vue — beaucoup plus ef- 
ficace. Le Surinam n’a cessé, de- 
puis trois siècles, de faire 
contraste, grâce & ses succès, avec 
les échecs de la Guyane française 
voisine (le Monde des 19. 30 et 
21 Juin). Plus peuplé, riche de son 
cacao et de sa canne & sucre, de 
son riz et de ses forêts; de ses 
polders gigantesques Imités du 
Zuyderzee. riche de sa main- 
d'œuvre importée, le Paramaribo 
du dix -septième siècle était .déjà 
une sorte d'opulente cité des 
a Flandres équinoxiales » compa- 
rée au tripot vaseux de Cayenne 
— distant de 400 kilomètres. — 
ravagé par le rhu m et la vérole. 
Envoyé par Louis XVI pour étu- 
dier c les causes de cette sur pre- 
nante réussite hollandaise au Su- 
rinam ». Pierre - Victor M&louet, 
Auvergnat circonspect, pouvait 
s'étonner à l'époque de ce qu’il y 
découvrait (1). Le spectacle, sons 
cette latitude, était fabuleux. 

Les femmes de colons, créatures 
tontes blondes, en carrosse doré ; 
les maisons avec vingt domes- 
tiques noirs , une vie coloniale 
brillante, remplie de fêtes, de 


I. — UN PATCHWORK HOLLANDAIS 


danses et de musique. Et aussi 
d'une cruauté bonasse : ici, on 
pendait' tes esclaves désobéissants 
à des crocs de boucherie, on les 
jetait box crocodiles, on coupait 
bras. Jambes ou testicules, avant 
de laisser agoniser les c punis» 
sur le perron des temples. Car 
toutes ces somptuosités hollan- 
daises du dix -huitième siècle 
avalent déjà leurs revers. Ce 
n’étail que carnavals sur un vol- 
can mal éteint par les répressions. 
Toujours et partout, couvaient des 
révoltes 

Les traits du Surinam que l’on 
retrouve aujourd’hui sont ainsi 
dessinés - dès l'origine : ce sont 
ceux (Tune * belle réussite écono- 
mique » menacée par dlmpfévl- 
slbles soubresauts, ici. par exem- 
ple. la révolte des * nègres mar- 
rons » prit tout de suite des allures' 
de guérilla nécessitant l'inter- 
vention des troupes hollandaises, 
c Cette superbe colonie, pouvait 
écrire Malouet, en 177L était dans 
la plus grande fermentation ; la 
guerre des nègres occupait uni- 
quement la régence, et tous les 
habitants étaient divisés en deux 
parties.» 

Trois siècles plus tard — aujour- 
d'hui, — tandis que les Hollan- 
dais se retirent sur la pointe des. 
pieds, relayés plus discrètement 
par les sociétés multinationales 
de la bauxite, des fruits et du 
bols, — le Surinam connaît les 
mêmes déchirements. Avec, en 
plus, ' deux redoutables impéra- 
tifs : « Inventer » rapidement une 
nation à partir de ce tissu d'arle- 
quin, ressaisir l'économie locale 
en limitant les su per-bénéfioes 
multinationaux. Tout oela. avant 
que de s’élancer sur le «plon- 
geoir» redoutable de Ilndépen- ; 
dance, poussé au creux des reins 
per une Hollande qui, on le verra, 
a ses raisons. 

L'éviction des Blancs 

Les problèmes da Surinam, hé- 
rités du passé, ‘saut, on s’en dote, 
d’abord, raciaux. Les deux groupes 
ethniques les plus impartants — 
créoles (31 %) et Indiens venus 
de lTEPodoustan (37 %) — se 
disputent le pouvoir tandis que 
la communauté paysanne Indoné- 
sienne (15 %) Joue le rôle <Tuna 
minorité charnière dont les choix 
politiques sont déterminants et 
provisoires. Les antagonismes ra- 
ciaux, qui recouvrent (mais pas 
toujours) des différences de 
classes (créoles urbanisés, sinon 
prolétarisés et a radicaux », « ffin- 
doustan (2) des campagnes plus 
«conservateurs») contribuent de- 
puis vingt ans à'fslre de la vie 
politique Mtrinamtonn», dont la 
métropole forme provisoirement le 
troisième sommet 
Entre les uns et les autres, la 
■ compétition est d'autant plus 
âpre qu’aucun groupe n'est vrai- 
ment Intégré, csuzinamlsé », dans 
ce pays qui n’est pas nceore une 
nation. 

A toutes les différences — de 
peau, de langue et de culture — 
s’ajoutent celle des religions, dont 
le rôle n'est pas mince. Face à 
des hindous pratiquants, qui fré- 
quentent leurs temples et leurs ci- 
némas, les créoles sont fidèles au 
protestantisme et les Javanais 
pieusement musulmans. Quant 
aux derniers Hnibundain, quelques 
centaines, Us sont désormais en 
marge. 

« Chaque groupe ethnique vu 
grosso modo dans une région bien 
particulière du Surinam, explique 
M. Rogtersehot. . correspondant 
d’une agence de presse néerlan- 
daise. En fait, seule la capitale. 
Paramaribo , constitue un creuset . 
Mais chacun reste prisonnier de 
sa adtxtre. de son univers mental. 


De notre envoyé spécial J.-C. GU1LLEBAUD 


La personnalité surinamienne 
n'existe pas encore. Le seul em- 
bryon (intégration ne s’est réa- 
lisé ici que pçr l'imitation de tout 
ce qui venait d'Europe ou d’Amé- 
rique. » 

Autonome depuis 1954. le Suri- 
nam dispose d’un conseil législa- 
tif (Staten) et d’un ministère de 
neuf membres. Un premier mi- 
nistre local, responsable devant le 
Staten,- a remplacé en 1966 le gou- 
verneur hollandais, relégué à un 
rôle de représentation. Maître 
depuis lors dé sa politique inté- 
rieure et de ses finances, le Suri- 
nam est demeuré membre à part 
entière (avec les Antilles néerlan- 
daises) du royaume des Pays- 
Bas. C’est on Commonwealth 

Tinllati(la1«. 

L'invasion d'Amsterdam 

L’obtention du statut en 1954 
correspondait localement à l’évic- 
tion des Blancs et des mulâtres, 
anciens détenteurs du pouvoir 
colonial, et à l'ascension politique 
des Noirs créoles et des Hln- 
doustaxü. La concurrence poli- 
tique qui ne cessa depuis lors 
d'opposer ces deux forces mon- 
tantes s’appuyait en partie sur les 
fluctuations arithmétiques de la 
démographie. Jusqu’en 1969. les 
créoles, plus nombreux, dispo- 
saient de la majorité au conseil. 
Entre 1969 et 1973. par contre, le 
pouvoir revint aux Hlndoustanl 
avant qu’un imprévisible cata- 
clysme socio-politique (février 
1973) ne renvoie à nouveau la 
balle dans le camp créole. 


Entre-temps, Il est vrai, s’était 
développé un phénomène consi- 
dérable valant & la fois comme 
symptôme, conséquence, cause et 
sous-produit de tout ce qui se 
passe aujourd’hui au Surinam : 
l’émigration massive vers la Hol- 
lande, la colonisation à -l’envers 
des Pays-Bas par un remuant 
prolétariat surinamien. Remuant 
et noir— 

Trois catégories de rai:on- ex- 
- pliq liaient ce phénomène' sans 
précédent. 

Economiquement, si le Surinam 
se suffit presque à lui-même <31 
grâce aux royalties versées par 
les grandes sociétés — Suralco. 
filiale d’ Alcoa et Bülton 
(bauxite), United Fruit f agricul- 
ture), Bniynaeel (bois), — le 
niveau de vie n’en reste pas 
moins largement inférieur A celui 
dés Pays-Bas. et d’importantes 
«.poches de misère » subsistent. 
Le bénéfice des avantages so- 
ciaux. notamment, n’est pas 
accordé aux travailleurs surina- 
miens. Le taux de chômage très 
Important (30 %) n’est donc pas 
compensé par un système d’allo- 
cations comparable à celui qui 
. existe en métropole (conséquence 
absurde : un petit fonctionnaire 
à Paramaribo gagnerait davan- 
tage s’fl était chômeur à Ams- 
terdam). 

Politiquement, par contre, les 
Surinamiens bénéficient, au terme 
de la charte du royaume des 
Pays-Bas. de la pleine nationa- 
lité hollandaise au même titre 
qu’un habitant d’Amsterdam. Ils 
peuvent par conséquent circuler 


librement du Surinam à la mé- 
tropole (l'inversa n'est pas vrai) 

Psychologiquement, enfin, ta 
a crise (^identité » qui affecte la 
population composite du Surinam 
pare — a contrario — la citoyen- 
neté hollandaise et « rtnstalln- 
tfon en métropole » d’un Incom- 
parable prestige. Boutade enten- 
due à Paramaribo : « Si Ton 
faisait un référendum, les parti- 
sans de Vmdépendance rempor- 
teraient peut-être mais 90 % de 
gens opteraient ensuite pour la 
nationalité hollandaise. » 

Besoin économique, liberté Juri- 
dique. attirance psychologique : 
tous les facteurs ne se trouvaient- 
ils pas réunis pour favoriser un 
formidable * appel d’air » et un 
véritable « rush s migratoire en 
direction de la métropole ? Il 
■ s’accéléra à partir de 1963. tou- 
chant principalement les créoles, 
plus pauvres. Pour partir, il fut 
vite nécessaire de retenir ses 
places longtemps & l’avance dans 
le Juznbo Jet d e la K.L.M, 
baptisé par dérision Bifimer- 
meer - Express (du nom d’un 
quartier d'Amsterdam à forte 
proportion 'd’émigrés du Suri- 
nam). 

En 1974, on dénombre plus de 
quatre-vingt mille Surinamiens 
fraîchement installés dans une 
Hollande .qui a découvert brus- 
quement les ambiguïtés empoi- 
sonnées du « problème racial ». 
jl ne se passe pas de jour 
désormais , sans que la chro- 
nique d’Amsterdam et les Jour- 
naux néerlandais . ne rapportent 
aigrement l’échos des troübles et 
des incidents imputables à ce nou- 
veau prolétariat de couleur (vingt 
mille Surinamiens à Amster- 



dam, quinze mille à La Haye—), 
un prolétariat qui, au cœur de 
la Hollande, s’organise 

p olitiq uement, revendique, se ra- 
dicalise. prend fait et cause pour 
la cause palestinienne. De quoi 
aff oler une opinion publique 
portée de plus en plus à réclamer 
un « contrôle sévère » de cette im- 
migration ». (Contrôle Juridique- 
ment impossible selon la Consti- 
tution néerlandaise-) 

Un «niai» en février 

? sauf si l’on accorde 
1 Indépendance au Surinam. Le 
premier avantage de ce « largage » 
serait en effet d’élever une bar- 
rière Juridique protectrice entre 
l’ancienne colonie et la Holl a n de 
progressivement « envahie ». Si- 
tuation paradoxale, absurde, ba- 
roque. d’une métropole pressée de 
se débarrasser pour cette raison 
d’une vieille possession. 

Cette question exacerbée Joua 
un rôle indéniable dans les évé- 
nements violents qui éclatèrent 
brusquement à Paramaribo en 
février 1973. Face à une vague de 
grèves — non politiques & l'ori- 
gine, — le gouvernement de 
M. Jaggermath Lachmond. dominé 
par les Eündoustani, fit alors 
preuve d’une raideur maladroite 
qui provoqua, par contrecoup, une 
explosion confuse et brutale, astu- 
cieusement exploitée par les 
groupuscules extrémistes. Barri- 
cades et manifestants envahirent 
une capitale en état de siège, 
livrée aux incendies, aux émeu- 
tiers et & la police locale. Trau- 
matisée en effet par le souvenir 
des troubles du Curaçao en 1969. 
l’armée néerlandaise se garda 
d’intervenir et les troupes res- 
tèrent. consignées. Le calme ne 
revint que fort lentement. 

Aux élections qui suivirent, en 
octobre 1673, le parti hindous- 
tjmt de M. lAchmond hostile à 
l’indépendance — le Satan Hlt- 
kary Party — perdit la majorité. 
Une coalition de partis créoles 
et Javanais — la Nationale Parti] 
Kombinatie — propulsa au pou- 
voir un leader noir, M.H. Amm, 
pers onnag e relativement modéré, 
mais ai guülonnA par un groupus- 
cule beaucoup plus radical, le 
Partij Natlonahstlsche Republiek, 
d’un avocat créole, M. Brama. 
Une manière de «hlaatc pover» 
et « l’Idéologie Jamaïcaine » arri- 
vaient ainsi au pouvoir au Su- 
rinam. La bourgeoisie et le pro- 
létariat alliés contre les Hlndoos- 
tanl dans un climat de tension 
raciale une alliance contestée 
par certains militants créoles 
d’extrême gauche qui, jusqu'alors, 
se sentaient Idéologiquement pro- 
ches de M. Bruina. « H a fait 
alliance avec la droite créole, 
mais ce type de coalition ne peut 
tenir parce que fondée sur un 
critère purement racial. » 

Quatre mois plus tard, le 15 fé- 
vrier 1974, sans crier gaie, M. Ar- 
ron réclamait subitement à La 
Haye cette indépendance totale 
pour le Surinam que redoutent 
les HlndoustanL « U s'agit de 
créer un choc salutaire et unifi- 
cateur au Surinam », explique le 
nouveau gouvernement. 

Prochain article : ' ' 

Il • LE RÊVE DE KWAK0E 


(1) Mémoires de Pierre- Victor Ma- 
louet. esté per Claude Mancaroa 
dans le a Vtngt due du roi (éditions 
Bobert ZAfTont). 

(2) H faudrait dite : Indiens, 

mais l’osage au Su rinam est de 
parler d’ « Indoostanl » pour ne pas 
confondre avec les rn/«àn» au toch - 


(3) Four un pays de quatre cent 
mille habitants, l'aide de la métro- 


pole rep r ése n ta environ 45 minions 
florins par an (120 mimo ns de 


de 


francs), alors que l’aide française 
a la Guyane s'aére à 310 minriwm 

pour une population , r <Ux m» motm 
Impartante. 


Brésil 

UN RESSORTISSANT FRAN- 
ÇAIS, U. Guy Valette, ancien 
élève de l'Ecole nationale des 
arts et métiers, enseignant au 
lycée technique Jacquard, à 
Paris, aurait été arrêté' le 
27 mars dernier & Porto- Alegre. 
M Valette, qui aurait été tor- 
turé, risquerait d'être condamné 
pour subversion per un tribu- 
nal militaire n’offrant pas de 
garantie Judiciaire. Une péti- 
tion a été adressée aux auto- 
rités brésiliennes et françaises. 
On relève notamment les noms 
de MM. Michel Andalr, Char- 
les Bettelhrim. Alain Cuny. 
J.-U. Damenach. René Du- 
mont. Mme Gisèle Bslimi. etc. 


Etats-Unis 

Lis C/AUWTB 

REVENU mais la tension per- 
siste dans la ville de Nfewarfc 
(New-Jersey) qui a connu des 
désordres raciaux depuis le 
rftrranghp i« septembre. A la 
suite d’un festival de musique 
qvi dégénéra en bagarres, un 
milli er de Jeunes Portoricains 
s'étalent alors violemment 
heurtés aux forces de l’ordre 


A TR A VERS U MONDE 


qui avalent dû tirer en l’air 
pour disperser la foule. Plu- 
sieurs magasins ont été incen- 
diés et pillés. 

Grande-Bretagne 

i M. ENOCH FOWBLL. ancien 
ministre et transfuge du parti 
conservateur, est assuré d’une 
rentrée politique lors des pro- 
chaines élections législatives : 
□ a été nommé, mardi, candi- 
dat du parti unioniste dans la 
circonscription de South- 
Downs. en Irlande du Nord. D 
remplace ML Lawrence Orr.qul 
n'entend pas se représenter. 
M. Orr avait obtenu une majo- 
rité de cinq mille six cents 
voix aux dernières élections. — 
{Reuter. J . 


Grèce 

M, ANDREAS PAPANDREOU, 

leader grec du centre gauche, 
a annoncé mardi 3 septembre 


ré- 

la 


à Athènes la fondation du 
Mouvement socialiste panl 
l è n iqvic- M Papendreou 
clame Je retrait total de _ 
Grèce de l'OTAN et la dénon- 
ciation des accords bilatéraux 
qui ont « transformé la Grèce 
en avant-poste des visées 
exp an s i o n n istes du Pentagone 
américain ». D a demandé en 
outre que les responsables de 
la dictature militaire et « de 
la tragédie de Chypre » soient 
jugés. Dans son programme de 
socialisation en douze points, 
M. Papandréou. prévoit la sè- 
. paration de l’Eglise et de 
l’Etat et la socialisation des 
propriétés ecclésiastiques. — 
(AJPJP.) 


Srî-Lanka 

LE PROCÈS DES. RESPON- 
SABLES DU SOULEVEMENT 
DE LA jisucusaBSE, en avril 
1974. au Srî-Lanka, s’est achevé 
le mardi 3 septembre à Co- 
lombo. La cour de justice cri- 
minelle a remis le verdict à 


une date ultérieure. Trente-six 
dee quarante Jeunes gens accu- 
sés de trahison, dont M. Ro- 
hana Wïjenerra. l’un des chefs 
présumés de ' l'insurrection. 


Thaïlande 

LA THAÏLANDE ET LA RDA 
ont décidé le mardi 3 septszn 
bre d'établir entre de 

relations ril plnmn.lHqr»Mf w( . 
veau des ambassadeurs, an 
nonce. A Berlin, I'ecsdq 
est-allemande a n w 


Union soviétique 


Suède 

M. Lüwi PETHRU8. pasteur 

p 2 nc '?55 stes “«ois de 

î 911 . à . U5 ?« est mort le 
4 septembre, à l'âge de quatre- 
vingt-dix ans. Créateur dé plu- 
sieurs missions en Afrique 
noire, notamment au Zaïre. 7 au 
Rwanda et au Burundi. U avait 
fonde en 1945 , pour soutenir 
son action, le quotidien Dagen. 
dont U était, jusqu’à ces der- 
nière mois. le rédacteur en 
chef fl avait également parti- 
cipé a la fondation en 1964 du 
parti chrétien-démocrate sué- 
dois ( KD .3.1 et en était resté 
le président d’honneur. C6 
parti a obtenu 1*8% des suf- 
frages aux élections de sep- 
tembre 1973 et n’est pas renrë- 
senté au Riksdag. füJ> JJ 


M. ANATOLE LEVITINE- 
kras nov, auteur de nom - 
breux ouvrages religieux, a ob- 
tenu, le 2 septembre, la per- 
mission d'émigrer en Israël, 
alors gu’illmt pas juiTcS 
indiqué, mardi à Moscou, des 
amis de l’écrivain dissident so- 
viétique, Il devrait quitter 
1 *UJLSjSL le 12 septembre. Au- 
paravant, las autorités lui 
avalent refusé la permission dé 
se rendre aux Etats-Unis où il 
avait été invité par le métropo- 
lite orthodoxe de San-Fran- 
ciscD. M. Lévitine - Krunov a 
fait en UÜ39. »mo riiwin g 
d'armées de prison. Dans ces 
œuvres, publiées nrilrt»»mMnt 
en Occident, fl critique l'atti- 
tude des autorités soviétiques 
viS-a-vis de la religion et le 
rôle actuel de rEgliâe officielle 
orthodoxe russe. — (AS J* J “ 


: 


| 0 *jii |A*>lj 




* • • LE MONDE — 5 septembre 1974 — Page 5 


V *V| 


■> } 


POLITIQUE 


Une interview de M. Jean Chtwbonnel 
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(Suite de ta première- page J . 

» A vrai dire, la gauche se 
trouve actaellementjplacée devant 
un choix eajgttaL E31e peut s'en- 
fermer sur elle-même, fidèle à ses 
doctrines et à .ses rancunes, avec 
l'espoir d’obtenir un jour là majo- 
rité dans le paya Elle peut au 
contraire chercher à se donner les 
moyens d’accéder plus rapidement 
au pouvoir en s’efforçant de déga-~ 
ger dans la nation non point une 
majorité de 50,01 ou.de 51 % mais 
un consensus beaucoup .plus 
large : II lxü faudrait alors faire 
appel a desr concours nouveaux. 

b C’est dans ce cadre qu’elle 
pourrait engager le dialogue avec 
les gaullistes sur les institutions, 
la politique étrangère, la politique 
économique, la politique sociale. 
Si elle fe décidait, nota ne lui 
demanderions pas, quant & nous, 
de transiger, en quoi que L ce soit, 
avec sa volonté de transformer 
en profondeur les s t r u ct ur es du 
pays Nous ne. ItH demanderions 
pas d’être moins à gauche qu’au- 
p ara vaut, mais de l’être autre- 
ment. Car c’est bien par exigence 
intellectuelle et non par timidité 
conservatrice que nous avons 
combattu avec fermeté le pro- 
gramme commun de -1973. 


» Là est, Jé crois, l'essentiel 
du débat, dont la - signification 
n’apparaîtra tout entière que si, 
wUüeu de préluder & un compro- 
mis médiocre fondé sur Térosion 
réciproque des idéaux en présence, 
il dessine les contours d’une 
entreprise commune capable de 
répudier tout à la fois le rêve 
d’un progressisme sans assises 
populaires et llUusioo d’une révo- 
lution coupée des exigences du 
monde d'aujourd'hui. 

» Si cette possibilité prend 

quelque wnstetence, il sera alors 
temps de savoir s'il convient 
d’organiser les gaullistes en imo 
quatrième force qui se situerait 
dans le grand rassemblement des 
hommes de progrès, ou sTI est 
préférable, puisque leur place 
naturelle est . au centré gauche, 
de rapprocher leurs efforts de 
ceux des radicaux de gauche, 
Tout cela pourra se discuter 
ultérieurement. Une seule éven- 
tualité me paraît, ainsi 'qu’à la 
plupart de mes amis, exclue; parce 
qu'elle, ne servirait eh rien ce 
grand dessein : l’adhésion au 
parti socialiste. Je peux, sur ce. 
poin t, rassurer pleinement le 
GERES 12), -- - 


les chefs de la 

veulent se débarrasser du gaullisme 


— L’UDJt. semble décidée 
à soutenir le président de la 
République ; ne craignez-vous 
pas de connaître le sort de ces 
minoritaires sans élus et sans 
militants qu'ont longtemps été 
les « gauùxstes de gauche »? 

— D est vrai qu’une majorité 
du groupe parlementaire U JD JR. 
semble bien- décidée à soutenir 
l’action du président de la Répu- 
blique. et que 1e secrétaire géné- 
ral du mouvement lait tout son 
possible pour ne pas se laisser 
distancer dans la voie du rallie- 
ment. Mais il n’est pas sûr du 
tout que le processus soit aussi 
avance chez les militants gaul- 
listes 

» Il y a quelques semaines, j’ai 
demandé à M. Sanguinetti, dans 

une lettre ouverte, les Taisons de .. , . ^ . . . . 

son stttiude." - Les nombreuses P Ppfi ^ maintenant évident ftae 


les déclarations contradictoires, la 
crainte évidente des Instances du 
mouvement de. réunir les 
nationales, tout cela montre qu’il 
existe, dans la base militante, une 
fidélité vivace aux principes du 
gaullisme et' une résistance cer- 
taine aux tentatives actuellement 
en cours de gatJiitoT clandestine- 
ment rU-D-R, au nouveau pouvoir. 

s Je n'exclus d'ailleurs pas que 
ce nouveau courant se renforce 
dans les jours à venir, lorsque les 
gaullistes encore abusés se ren- 
dront compte que l’Intention pro- 
fonde des chefs de la droite est de 
se débarrasser, dans les meilleurs 
délais, du gaullisme, qu’ils n’ont 
jamais accepté du* fond d’eux- 
mê mes, et des gaullistes . qui 
demeurent pour eux, malgré tout, 


réactions favorables que J'ai 
recueillies dans les -fédérations 
départementales, l’embarras ma- 
nifeste de la direction de 1T3JD 
qui. non seulement n’a. pas 
répondu à mes questions, niais 
multiplie depuis quelques jours 


r_- 


TIME 

EUMPFS 

AGRfCULT&RAL 
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des concurrents électo raux. N ' | r- 4 » ■ ~î 


la stratégie commune des répu 
bllcains indépendants et du centre 
dém ocrate est d’organiser ensem- 
ble la nouvelle majorité présl-.' 
dentielle. en dehors de ruJD.Rf.gt; 
donc .contré elle? Les. récentes 
décantions de MM. Ghlnand jet 
Lecanuet ne M«aat aucun doute 
à o. sujet Quant aux élus .gaul- 
listes, à qui des promesses falla- 
cieuses avalent fait croire qtrils 
seraient facilement réélus sous la 
bannière giscardienne. Ils peuvent 
commencer a apercevoir, & tra- 
vées les préparatifs des élections 
sénatoriales, par exempledahs le 
Nard, quel destin leur est pré- 
paré, celui de l’isolement et de 
l'échec. 

». Pour toutes ces raisons, je 
crois que si la confrontation que 
je souhaite peut avoir lieu dans 
des conditions .démocra t iques au 
sein de l’UJDJR^, les gaullistes de 
progrès risquent d’y apparaître 
beaucoup moins minoritaires que 
vous ne le pensez. 

— Ne crogea-vaus pas que 
pour assurer la survie de 
: . VUJJJL, ü vaut mieux rester 
dam la majorité, comme Vont 
fait 'les républicains indépen- 
dants du temps du général de 
Gaulle et de Georges Pompi- 


■ dou, et miser, par exemple, sur 
l’avertir de Jacques Chirac 7 

— En fait, si les républicains 
indépenda n ts ont pu. pendant 
douze ans, attendre leur heure, 
c'est pour deux. raisons bien pré- 
cises. C’est d’abord parte qu’ils 
étaient adossés à un courant pou- 
tique puissant, d’une réalité socio- 
logique évidente, celui de la droite 
française. C'est autel perce qu’lis 
ont su pratiquer une stratégie de 
l'ambiguité, en participant au 
pouvoir avec . tes ■ gaullistes, tout 
en . préparant discrètement leur 
éviction. 

» Or. la situation des gaullistes 
est aujourd'hui bien différente. 
Leur électorat, dans la mesure où 
il se rassemble, à partir' d'èlé- 
ments très divers, sur ües objec- 
tifs et des principes, est beaucoup 
plus instable. La participation- au 
pouvoir peut certes retenir quel- 
ques électeurs, mais la politique 
de ralliement & là petite semaine 
actuellement pratiquée en éloigne 
certainement beaucoup d'autres. 

s Et surtout. M. Chirac veut-il 
ou peut-il pratiquer la stratégie 
qui tut' ceue de MM. Giscard 
d'Estsing et Poniatowski 9 Son 
respect des institutions et' son 
sens personnel de la loyauté l’ont 
amené à se proclamer l'exécutant 
Adèle des volontés dn présidant 
de la République. Sans doute se 
dit-U aussi gaulliste, et nul n’a le 
droit de soupçonner sa sincérité. 
Mais n’est-il pas évident qu’il se 
place alors dans une contradic- 
tion redoutable, dont 11 ne peut 
sortir que si M. Giscard d’Estaing 
se convertit au gaullisme ou ■ s’il 
devient lui-même giscardien ? SI 
aucune de ces hypothèses ne se 
réalise. Je vois ma] comment 
M. Chirac pourrait éviter nh 
conflit majeur avec le président 
de la République, dont, en vertu 
de la logique même des institu- 
tions, Il n’aurait aucune chance 
de sortir vainqueur 

— En quoi la politique me- 
née jusqu’à présent par le 
président de la République est- 
elle contraire aux orientations 
gaulliste s ? 

La. politique menée “Jusqu’à, 
présent par M. Giscard d'Estelng 


a sans doute rassuré les gaul- 
listes dam un certain nombre de 
domaines, notamment, cehd de la 
Mais, contrairement & ce 
que quelques-uns semblent pen- 
ser, le gaullisme, ce n’est pas seu- 
lement la bombe 

> En réalité, et sans faire le 
moindre procès d Intention, les 
gaullistes peuvent trouver des 
sujets d Inquiétude dans plusieurs 
aspects de la politique du pou- 
voir z ainsi ■ dans sa volonté, tout 
& fait iég-tjnie. de faire l'Europe 
politique. :e gouvernement de- 
meure ambigu sur les moyens d’y 
parvenir et explique mal com- 
ment Il pourra concilier les nou- 
veaux transferts de souveraineté 
qu’il envisage et son désir de 
maintenu I Indépendance de la 
nation Les gaullistes peuvent 


aussi trouver, dans les déclara- 
tions de certains membres du 
gouvernement, des motifs d’irri- 
tation : ainsi lorsqu’ils entendent 
un ministre qui a appartenu au 
parti le plus Obstinément opposé 
à la décolonisation dénoncer le 
« paternalisme » de la politique 
de coopération pratiquée Jusqu'à 
présent (3). . 

» Mais,' dam l’ensemble, la poli- 
tique du président de la Répu- 
blique me parait moins contraire 
qu'étrangère a.u gaullisme : son 
obsession dn style; son interpré- 
tation présidentialiste des insti- 
tutions, son dédain du long terme, 
son refus de -la grandeur la 
situent, suivant la volonté même 
de M. Giscard d’Estaing, dans un 
autre univers que. le notre. Je oe 
m'en réjoui*- pas. 


Le gouvernement n'a pas l'adhésion profonde de la nation 


— La politique de 3f . Gis- 
card d’Estaing „ qui prône le 
changement et tend la main 
. aux socialistes it ‘est-elle pas, 
en définitive, p lus à gauche 

S e celle de Georges Pompi- 
u ? 

— Les socialistes viennent de 
dire ce qu’ils pensaient de la main 
que leur a tendue, peut-être au 
nom du président de la Répu- 
blique. M Lecanuet 

b Moins que personne, je ne 
songe à minimiser l'intérêt des, 
changements réalisés ou prévus 
par le gouvernement de M Gis- 
card d’Eptaing. Je note seule- 
ment. en toute humilité, qu'il a 
eu la tâche singulièrement faci- 
litée par l'immobilisme des pré- 
cédents. gouvernements auxquels 
U appartenait comme moi-même, 
que nous avons accepté par res- 
pect pour un homme qui se débat- 
tait' contre la maladie tout en 
veillant à l’essentiel 

— Sur quels points enten- 
dez-vous faire porter dos atta- 
ques contre la politique du 
gouvernement actuel ? Pensez- 
vous, . en particulier, que la 
lutte contre Vmflatkm soit 
menée . avec suffisamment de 
vtgueug? 


— Je vous ai déjà Indiqué les 
critiques de fond que je formule 
à l’égard de la politique du gou- 
vernement octueL Je ne les rap- 
pellerai pas. Je n’ai d’ailleurs nul- 
lement l’intention d’attaquer sys- 
tématiquement l’action du pou- 
voir. Je crois même qu’U est du 
devoir de chaque gaulliste de' sou- 
tenir les initiatives réformistes ef 
libérales qu'il peut prendra 

» Mais Je persiste à penser, 
comme mes amis du club Nou- 
velle Frontière l'avalent dit avec 
beaucoup de force en juillet der- 
nier. que l'action gouvernemen- 
tale devra être, pour l’essentiel. 
Jugée en fonction des résultats du 
plan de refroidissement élaboré 
par le ministre des finances, dont 
le succès me paraît de plus en 
plus aléatoire. Alors que les pre- 
miers effets des mesures déjà 


12) Le GERES, animé par MU. Che- 
vènement, Sarre, Motoh&ne et Mar- 
tinet, a estimé que le regroupement 
du centre gauche, et notamment des 
personnalités gaullistes ou réforma- 
trices comme MM. Fleanl, Delors, 
DH ou Jeanneney, n’avait pas sa 
place au aetn du parti socialiste. 
{Le Monde du 2S août.) 

(Il ib n. T. 'R. m. Pierre Abelln. qui 
a appartenu au MAP. 


prises sont pour le moins contes- 
tables, alors que tes mécontente- 
ments sectoriels s’accroissent de 
manière Inquiétante dans le pays, 
la politique économique du gou- 
vernement ne peut en effet réus- 
sir que si la discipline et les 
sacrifices qu’elle demande aux 
travailleurs, aux consommateurs, 
aux entreprises, sont acceptés par 
une large partie de l'opinion. Or 
il n’en est manifestement rien, du 
moins pour l’Instant. Et si 1e gou- 
vernement décide de rendre plus 
sévère sa politique, je doute qu’U 
obtienne une adhesion plus pro- 
fonde de La nation. 

» Au - delà des séductions de 
rinstent. des mirages et des rêves, 
là est le fond du problème. Je 
souhaite que tous les Français en 
prennent conscience. 

— il. Jobert . qui a appelé 
à voter pour M. Giscard dZEs- 
taing au second tour de l'élec- 
tion présidentielle, fera-t-il 

partie de votre mouvement ? 
Approuvez-vous ses prises de 
position récentes ? 

— Je considère en effet que la 
place de M. Jobert est parmi 
nous. C'est à lui de déterminer 
s’il souhaite l'occuper et & quel 
moment. A va de soi que rien de 
ce que noua faisons n’est fait en 
dehors de lui et encore moins en 
concurrence avec lui Vous pou- 
vez d’ailleurs constater que ce que 
noos disons les uns et les autres, 
loin de se contredire, se complète 
tout à fait: j’ai, pour ma part, 
pleinement approuvé ses récentes 
analyses de la politique gouver- 
nementale et de la situation Inter- 
nationale. 

— V 0 a s considérez - vous 
d’abord comme un mainteneur 
du gaullisme ou d’abord com- 
me une homme de gauche? 

— Je crois vous avoir démontré 
que le gaullisme ne pouvait être 
aujourd’hui sauvé et maintenu 
qu’à gauche. Il m’est' donc possi- 
ble de mettre sur le même plan 
ces deux faces de l'action que 
j'entends mener, s 

- Propos recueillis par 

THOMAS FERENCZI. 


! — (Pvbücttér ; 

GOVERNMENT OF KENYA 

; KENYA PIPELINE COMPANY LIMITED 

CONSTRUCTION OF THE MOMBASA/NAIROB1 
WHITE PETROLEUM PRODUCTS PIPELINE 

Interested manufacturera /suppliera are notitied that Tende rs will be 
invited in accordance with the foHowing programme for the suppfy 
and deltvery to MombaSa of mo tenais and equipment requked far 
the above project. 

16TH ÀUGUST 1974 

Steel mo rage tente .. 

Maintins pumps and drivera, elactric/dlesei. 

Coat and wrap materials. 

30TH 5EPTEMBER 1974 

Malnilnas valves. . 

Pressura reducing valves. 

Noiwstum valves. 

Pipa fittlngs. 

Insulatlng fl anges. 

OleaeJ generator sets. 

Electric and contrai cable. 

Transforme r a, 

Swftchgear. 

Structurel stael work and cladding. 

Relnforclng bar. 

Fenclng and pâtes. 

3) ST OCTOBER 1974 

Contrat valves. 

Supervl8ory telemetry contrai equipment 
Télécommunications equipment. 

29TH NOVEMBER 1974 
Meteie. 

Mater provera. 

FHtera- 

31ST DECEMBER 1974 

Cathodlo protection equipment 
HydraiHIc actuation equipment 
instrumentation. 

Fira Rghtlng equlpnjsnt 
Rail/road tanker loadlng equipment 

Tender documents may be abtslned trom the offices at : 

PENCOL ENGINEERING CONSULTANTS 
19 Grocveaor Place, London SW1X 7HP 

nu or efter tbc abor« Ontes. for ratura «Ithln 45 deys. 
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Si vous allez trop tard chez votre marchand 
de journaux vous n’aurez peut-être pas le catalogue 
automne-hiver de La Redoute. Ce serait dommage. 
Il coûte 10 F et La Redoute le 
rembourse dès la l 16 commande. 


La Redoute 
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PEUX POINTS PE VUE SUR L’AVENIR ET LE ROLE DE L'EXTRÊME GAUCHE 


MORT OU TRANSFIGURATION 


Aux abois ? 


M AI 68 a, comme tous les p nr ALAIN BADIOU (*) droit de vote, y ’ compris l'inter- 

grands mouvements popu- diction ahsoluè de 'toute expul- T"* EPUIS mai 1968, la coutume p ar HERVE HAMON (*) 

la 1 res saisis dans une slon. entre ouvriers français et 11 veut qu’on enterre périodique- 

rétrospective courte. basculé véritable a disjonction » entre le Immigrés ; voie qui affirme que ment la gauche révolution- 

dans une mémoire apparemment marxisme-léninisme d'une part le prolétariat international de narre, non sans quelques larmes val!, de la hiérarchie), ainsi que leurs 

obscure- XTbistoire ' officielle : t et l'idée du parti), le mouvement France est et aéra une force condescendantes — sincères ou modalités {dont ies ouvriers de Up 

concertation, rituels syndicaux et. ouvrier réel et son programme . révolutionnaire incomparablement feintes — versées sur tant d’illusions ont fourni l’exemple-limite). 

par-dessus tout, la grande ciré- d’autre part (ainsi que le thème plus riche d’expérience et de perdues. Et puis, un peu plus tard. A chaque fois, le seuil de tolérance 


Par ALAIN BADIOU (*) 


EPUIS mai 1968, la coutume 
veut qu’on enterre périodique- 
ment la gauche révolutlon- 


d ucdi/É i_i a makj /•] artisans da la miss 00 causfl des 
Par HERVE HAMON l ) appareils idéologiques d'Etat. Malgré 

iss dissensions, la brèche s'est 

va», de la hiérarchie), ainsi que leurs ou ^ 0r _ te ; _ „„„ 


Depuis, chacun a découvert que la 
rançon du progrès esl lourde à por- 


ont fourni l’exemple-lîmite). rançon ou progres ■ 

A chaque fois, le seuil de tolérance ter- O abord les 
fixé par la classe dominante a onl connu des fortunes inégales . 


moule des élections, le Jeu & long militant de la liaison âux masses), puissance d’action qu'une classe force est de reconnaître que malgré fixé par la classe dominante a ® .nontan«Bta' 

terme des « grands partis », sera- Ceux qui se réclament du ouvrière strictement national» les assauts de la maladie infantile, reculé: A chaque niveau, des trans- dl "v’ on au formations trot- 


peaxüAJ ", BKHà vsuA m*** » itwéuw» mm uuvijtiv ou iLucuurut uaLiuuiuc; uc iq iiiqimw.%- iihu-iimv, i ^ wiNMfw ■ riwxt. formations trnl- 

ble partout, & lire la presse, avoir marxisme-léninisme, ou même paire qu’il réalisera la fusion de des ravages du verbe et de la scié- gressiona Jusque-là Inconcevables se rem^ceme Inconfor- 


reprls pour toujours le dessus. simplement des principes Léni- plusieurs mémoires populaires, et 
Faut-il une preuve récente ? nlstes d’organisation, succombent, que son patrimoine comprendra. 
Mises au pied du mur par dans leur majorité, à la première non seulement la Oummimp de 


u u remirent 1» tusiuo oe 1 ou mm — r hnmIAn> Inrnnfnr. 

plusieurs mémoires populaires, et rose sectaire, le moribond se relève sont opérées. Qui eût cru, voilà six ■ Ensuite pa r-delà les 

que son patrimoine comprendra. | avec une déconcertante vigueur. ans. que des magistrats prêteraient tabte _du P* U. Ens te. par 

Cette fois pourtant, le pronostic main-forte à des prisonniers orga- clivages, une interrogation capraie 


une certaine opinion croit voir les Inversement, ceux qui. liés aux 
seuls rescapés de 1968 — bref, les masses, généralisent à ras de terre 


les luttes anticoloniales des peu- 
ples d'Afrique noire, la lutte anti- 


porté par un puissant mouvement voilà six ans; qu'un président de blés», l’acquis des 
populaire, condamne sans appel, dit- droite habile mais minoritaire en impulsées 7 


impulsées 9 

L’échec de la candidature Piaget 


organisations trotskistes, — n'ont- leurs expériences pratiques, jet- fasciste des peuples espagnol et on. les organisations révolutionnaires serait réduit à accorder la contrées p- Lecnec ce ia canoiuauiB riager 

elles pas dû s’incliner devant, tent par-dessus bord, progressive- portugais, etc. à la marginalisation, voire au dépé- tion aux mineurs, et le majorité civile révélé clairement ou 10 oat oie&se. 

l'évidence et rallier Mitterrand au ment, et le marxiamé-1 énlnisme. gi maintenan t on se tourne ri sa amont Le lugement de fait aa à dix-huit ans. pour différer des L'initiative, en effet. 8 est heurtée à 

second tour ? et l’idée du parti. vers les combats d’usine de la double d’un Jugement de valeur : concessions plus compromettantes un triple barrage : barrage sectaire 


second tour ? et 

Le processus mis en branle, U y 1 
a six ans, nous voudrions montrer de 
comment il se poursuit, sinon d’e 
vis ib l e m en t, du moins selon une lut 


Si maintenant on se tourne 
vers les combats d’usine de la 


autre histoire qui. pour beaucoup, communiste, de l’autre l'ex-Gau- 
demeore souterraine. Il faut che prolétarienne fou les toi- 


les principes, encore limités : 
< A travail égal salaire égal ». 


d'abord revenir à ses origines, disant « ma os » de la cause du a ^ seule classe d’OJB. S 1 * ~ un fonstai d'échec. 


gauche doit dresser — bon gré mal guère de terrain ni de conflit d'oû L’écho rencontré par la campagne 


gré — un constat d'échec. l'extrême gauche ait élé absenta de François Mitterrand, puis, par 

L’accusation est sérieuse, mais la Cependant, l'action das révolution- l'&PP ® 1 d ® œ dsmier ® n ,aweur de 
défense ne manque pas d’arguments. 0 &ires a suivi des chemins fort ,a convocation d'assises du socia- 

Avant de prononcer un verdict défi- sinueux, quand elle ne s'est pas iisma ' souligne l’impuissance de 

nftlf, il convient de mesurer l'étrol- enoaoés dans des impasses. Lono- l extrême gauche à endiguer la 


Avant 1968, le seul projet politique peuple). 


pour tous », à travers l'Idée d'une 1 


qui, en apparence, les draine et Or, par un tour dialectique maltaise ouvrière sur les condl- 


les organise, c'est le projet du admirable, ces deux déviations se tions de sécurité (comme à Dtm- 


P.C J*. Dans ses ressorts, ce projet retrouvent aujourd'hui pour a] fai- barque), ce qui est en Jeu. c'est 


Cependant, l'action des révolution- ^PP ® 1 d ® “ ® n * aveur da 

n&ires a suivi des chemins fort convocation d ase ses du socia- 


combine le parlementarisme bKr et oublier le contenu polit * - . r unification de la force proléta- la8S ® do to P drîode * ui nou8 temps rejetés par le mouvement • d6riv ® réformiste - qui sévit Jusque 

bourgeois (voie parlementaire vers Que principal de mai 68 : l’anti- rïenne autour d'une conception du * prirUemps d8S barricades - ’. ouvrier, maintenus à l'écart par les dan « Bes Propres rangs, 

la « démocratie avancée »> et le révisionnisme, et sa forme de entièremen t neuve des 5,31 ® ns ' 8ÎX P 8 * 1 *® 8 "«nées en temps gran des organisations, les militants L'argument des dirigeante du P.S.U. 

syndicalisme de négociation. concrète à l’usine : Vantisyndica - raonorts sociaux dans l’uslnt * historique - et en temps • social ». d’ extrême gauche ont pulsé leurs se,on l ® t f u ® , ' ,a bourgeoisie jouant la 

C: J.X ““ O-H- «U . . .... la O 6 na «..ni) 


Si nouveauté politique il y a en lUntte. 


rapports anciftn-r Hons l'usina " h,s,ori ‘t°* ■ *t temps • social ». d'extrême gaucha ont pulsé leurs selon lequel, la bourgeoisie jouant la 
Conception face à laquelle le mot 3308 °® Parallèle art d'autre racines dans das soureae multiples et réformiste, la P.S. ne saurait 


mai 1968. elle est, elle ne peut L’ex-Ligue s'est montrée obsé- d'ordre CGT de « grille unlaue wa,eur qu'analogique. que Ion songe, contradictoires: traditions bolchevi- qu'infléchir à gauche sa politique 
être, que dans un commencement par l'Idée d’être « reconnue » de yo.s. à l'Ingénieur » n'est par ““^P 1 ®- è l'évolution du parti queST anareho-syndlcalteme. inspira- '«lève da la plus haute- Fantaisie. 


we, que uaui un commencement par j mre u eue « rewimuc » de l'OJS. à l'Ingénieur » n'est 
de rupture avec cet encadrement comme Interlocuteur par le F. C J?.; qu'une tentative de ratianaUsa- 


communiste français. Fondé à la fin 


politique P.CJP.-C.G.T. Elle ne les sai-disants « maos » ont re- et de sauvetage de l’ordre de 132Ûm qu ’ é,ait " 11 dwwnu non P 8 ® 

peut être que dans l'affirmation nonce à l'antisyndicallsme, et eanltaliste six * mais douze ans après le congrès 


.■antisyndicalisme, 


précaire, tâtonnante, dispersée, abandonné toute référence posi- Dans la lutte de Lip ««g»» b - j us iwuio r ai auoiynoii >s punit te flnfonnifl h tt 

atlMe. tout ce Offon mte, naii ttn à Hytrlam rtwlutiwmlie la volonl» de «•< w <«r c»tégori- ^«.aeeiione 


capitaliste existant. 


de Tours ? Il atteignait, le point le 


bons libertaires, etc. 

Tous avaient à surmonter l'obsta- 
cle de leur origine la - jeunesse 


ï 1 ”" “«s T, c a r ^T^ ra,w JV wu r. rr ‘“T la volonté de s’exposer catégori- raillée pour son Impatience. Mais 

ZSLSfZSS!* ^ et ta ettte» ont ^.ment w. dé mœt è 1 en,en tt « * V'J5! 1 ï."ÏÏÏSLEï cen. .mpeSence ne nS^n-ell. pe. 


Depuis le début de ce siécJe, la 
bourgeoisie n’a cessé de procéder 
à des réformes — particuliérement 
sous la contrainte de la classe 
ouvrière. 


entièrement différent licenciements possède une nature ïj^ |x d ^ table3 cata8trophes ' du spectacle des -forces tranqïïl- 


Telle est la pierre de touche de moins honteuses, par rallier Mit- ^ c j asse indiscuta ble 


tout bilan politique de Tr>n« is$8. 

Puce à ces caractéristiques du 
mouvement ouvrier, la tâche des 
groupes et organisations révolu- 


terrand- 


t j boucle est boudée Mai 68 . anwwmc et 

tionn^es 1 ' ét^L^^or^ne ^toute va-t_u être évacué de liiistolre ^ : >' berté sexu8lle,*dénonctafions^de q . ue 1 ® n ” om "! alt , en blop ~. CPnfu ‘ seront difficilement évitables. Entre 

claire dans son orientation aèné ‘ Poétique de notre pays ? L'apogée la finalité’ de l’école, armée, environ- 61011 8t abus ^, e J° n9afle , révé ]f l8u i s Ja combat inscrit dans le cadre des 

rôle. Puisqu'une force Scelle, te commencement de la fin. du n&menL revendications des femmes. . institutions et l'affrontement da clas- 


? <ÜS< iîîî®; ble - : Que |'on songe ensuite à l'extrême 189 " qoi ' rannfl aü p,ed depuîs des 

Tout ceci participe du mouve- .j-***-,» s j» 8 j anctu j a décennies, brocardaient leurs téton- 

<* -WWrfonait ’ B p~ à peu. r. Ip.n.Pta 

lantürWsloniUsme «oq&né et a . M . InlranehiMeble . «é franchie. Oeu* 


terrains de lutte brusquement inves- 
tis : liberté sexuelle, dénonctafions?de 


Si les réticences sont pour l'Ins- 
tant moins vives à la C.F.D.T., des 
conflits comparables è celui qui a 
apposé la municipalité (socialiste) de 
Besançon aux grévistes de Lip 


révolte antirèvidoMtete 1 ^ s'était * gauchisme » d’après mai 68 appropriées, cotera des minorités ethniques... Que J.® 01, ,solenna ^ t - L ® ur impatience même 

SfLt^ peuvent être datés : c’est la puis- Slf r ° n considère la radicalisation des ;,. r * ur ( a d<mné a force d entreprendra 

rfp mnagfi ïi f Q n a 'f ■ ^ gant e tziftnifestation de 1972 pour f 4 réalisation ooEnba ttante . Bref, catégories socfalfts fadîs nwettés : i W..^ IravalJ de pénétration dans 

^itST’sa l’enterrement de Pierre OvetS^ les <» ndltl0ns d '“«® I»™quA o.S^ Immlg^^arïtra^SJuS!.: > classe ouvrière dans le monde 

force poUtique révolutionnaire. Ia P lus importante manifestation .. Que l'on analyse enfin la nature des P 3 ^- ,la ont été les principaux 

véhiculant ce oui n'était «« révolutionnaire entre 68 et au- Pour que cette politique s’af- conflits marquants (refus des caden- r», Membre, ae la rédartion <u> 


institutions et l'affrontement da clas- 


ieur IsolemeriL Leur impatience môme ^ dans lea entreprises, le divorce 
feur a donné a force d entreprendre ri de M creuser - et les mill- 
un ; lent travail de pénétration dans M c.f.D.T. de perdre leurs 
la classe ouvnôre, dans le monde musions ? 

paysan, (la ont été les principaux 0refi , e choJx enlre réforme et 


véhiculant ce qui n'était pas 

donné en 1968, c’est-à-dire un J 

projet de pouvoir, des ‘contenus ^ ,~7 z“ ?! 


d y„>» yJt ^lu prIparatîon de élections sénatoriales geoisles . nationales, à laquelle les 


Déjà, dans ce cortège, les trots- l'ensemble des forces sociales en 
kystes de la Ligue communiste jeu aujourd’hui Àins le «wp de 


firme, et en tenant compte de {■ ces. de la division pamellalra du trê- Poutique-Hebêo. 

l’ancsmhl» >1 *b fn — .of ,/wial» I • V 


f“) Membre, de la réduction dp 


révolution est plus que jamais à 
Tordre du jour. Et ce n'est certes pas 
la stratégie de • compromis histo- 
rique », d'alliance avec les bour- 


geote - Tut œi a e r^ m X Cause du !* uple communient organisation marxiste - léniniste 
rupture et en totale ai SSe ***“ 1111 sUence significatiî aujourd’hui peuvent, à notre avis. 


par raooort au aucune critique politique de la se résumer en cinq points. 

r SS2' GGT - ni dans lés slogans de i, Sur la bas? drrne soüde 

ratton +^ri^entariJL Vune ' ^ dans , le dlscours Uaison aux masses et aux luttes, 

emarisme. Geismar, représentant lea autres, systématiser pas à pas les ëlè- 

C'est à cette époque qu'est lancée mente de programme de la révo- 
Deux périls, contradictoires ridée de des comités lution. Pour ce faire, râppücatiotf 


Nouvelles candidatures 

JURA : M. Jeambrun pléant de Laurent-Thouverey 


M. Pierre Jeambrun, directeur s ^ natorl ^ es d ® 

adjoint- du cabinet de M Edgar iW® a annoncé quil 


mais en leur fond identiques, llT an ^i dU ’ ^^^gny^éni nlsmè nationale, se présente soutenu 

menacent coûte entreprise de ce Politique des révisionnistes ( syn- est indispensable ; ■ I — — ■»* t 


Faure, 'président de l’Assemblée ser ^II' candidat sans étiquette. 


dicalisme 


par M. Charles Laurent-Thouve- 


parlemen tari s m e) . 2 ) Soutenir la construction d’or- j rey, ancien maire de Dole, séna- 


LAM0£S : M. Mirfin 


Le" premier de ces Dérils était TOÜà que les * ^ achlstes »• fai ~ ganisations' révolutionnaires de teûr sortant (Gauche démocra- 

sont système de leur carence, masse, définies autour d'éléments tique), qui ne.se représente paa SSJS^ jSSftv#» 


de tranener. en Ueu et place du «nt «flttme de leur carence, masse, définies autour d'éléments “® * hSSf^îfreïSt en-Ittm, dlpûté ^ uSsl te W68 

mouvement ouvrier réeL sur la 5 excluent eux-mêmes de la poli- de programme particuliers, ras- I _M- Jeambrun fait liste commune à tq7a mi , i1aAHnne l&tr{K 


programme particuliers, ras- 


question de son organisation et de «g» *«. 0>aa ?- D ? i*» du cÆsii^nïS s>£at?Tr 

s'ériger sol- même, eu dehors de autre côté, les trotskystes jouent cord avec ces éléments et décidés (Union centriste), qui avait rem- 

toute prise dirigeante sur la nou- et , ^déclajations a mener le combat pour leur rèa- placé M Edga» Faure au Sénat, 

télévisées dans le style noble des lisation (comités d’OJS. contre la 


s'ériger sol-même, en dehors de “J 

toute prise dirigeante sur la nou- 

veauté révolutionnaire ouvrière. ^ n b 

en quartier général fantôme. Pa ^fi/nui^ in^r^nt. ■ 
Le deuxième danger était de nil Y^ n ' 

considérer la révolte antirévision- quation ou jmt mai 
ntete spontanée comme valant, à 


AM. MWUIV1U1I t«L ILDtaC LVIUUIUIAC i tfl M) V. Ml _ .. r T j ^ t ■ ■*_. 

avec M. Jean Gravier, président 

du conseil • général, sénateur T 5f rri ,^ pt fS^ 

(Union centriste), qui avait rem- 3Ï 73 P ?L^’ 1 Duro ^^, fP â?’ 
Placé M Edgar p«ure au Sénat. ^ candidat tous l'étiquette 


partis en place. hiérarchie capitaliste, comités 

Voilà qui est Intéressant : la français-immigrés pour le prolê- 


us a oon (comités d’OJS. contre la lorsque celui-ci était devenu 
hiérarchie capitaliste, comités ministre de l'agriculture, le 


«majorité nouvelle». 


question ouverte par mal 68 tariat international et l’égalité 
était : Qu’en est-ü d'une politique absolue des droits, mmit^ de 


8 janvier 1966. 

D'autre part, M. Pierre Putin 
(centre gauche), conseiller gèaé- 


elle seJTe, une ligne polltïue iX “* médecIne 

voi n Mon n ai np - différente de la poUtique révi- peuple, etc.) ; 


LOI RE- ATLANTIQUE : 
M. HunauH 


voIutionnaJre. « Démocratie de nr 

masse » et « violence révolution- ÎS?7 Ll .SL™ *SL 


M. Xavier Hunault, député non- 


partis communistes européens sont 
invités à souscrire, qui va apporter 
au problème un éclairage nouveau. 
Leur renoncement sans espoir de 
retour à la fonction d'avant-garde 
efficace, leur alignement sur l'arrière- 
garde, laissant entière la responsabi- 
lité historique de la gauche révolu- 
tionnaire. 

Mais les forces qui la composent 
sont-elles à môme d'assumer cette 
tâche ? Pour y parvenir, un considé- 
rable travail critique doit être accom- 
pli. De ce point de vue, un premier 
débat publié par Polltique-Hebdo (1) 
est de bon augure Critique de la 
surenchère populiste : « En voulant 
être « à l’écoute des /nasses -, nous 
avons linl par ne plus écouter que 
ce que noua cherchions -, admet 
Alain Gesmar. Critique de l’avant- 
garde coupée dès masses : « Il nous 
taul mesurer le faiblesse du pôle 


naire » servaient dès lors d^îînlou» «Ç^t dfUX réponses fausses : soit révolutionnaires de masse, rallier 
Sfm la répétition, en mineur, des pra- les camarades les pins combattis, 

la nouvelle caractériser tiques révisionnistes, soit le rejet les plus lucides, les plus diri- 

U ne suffit nas de crier « vive anarch isftiit de tout projet poli- géants, au projet marxtete-Iénl- 

i M “SStSS.f. c SSn‘d' n d« ÏÏ“-JS.Jïïi l JÏÏÎ ) ,ï*5 ^®‘; SS .“^“EESH a “ 


- „ . . rmn . f .... . inscrit- élu depuis 1962 avec le ^attraction - en termes program - 

3j Au sem des organisations CHIRAC ■ » failt QU6 CiSS6fll soutien de l'UDJî., conseiller matlquea — offert par les révolution- 
volutiomi aires de masse, rallier , . . , général et maire de Château- na/res », affirme Alain Krivlne, qui 

b camarades les plus combatifs. 03(15 13 ntSjOrjlé (6S Cf1IC8- Priant,- est candidat remarque, par ailleurs, que • le ren- 


nerfes un peu ridicules. 


MOSELLE : M. Rausch 


mii^rs^neëtrênt nlTniltn ltou î ■»*, “"““““J™ 1 n«»bx ccvrter. ecmmunbrtm. en taâïï à SliîrtSÏ' ui'jLîS ler^taü'ttïÆSte!^ I =« «t «ni. e|ow J^ilide 

comme nUp . quend il y c ” çondemnéa. car ella font Utière combinât le soutien à leurs Chirac s accordé des mterrtews telSnd d“ tofllOT^teSte 0u * rt " f™"ltenl wndlcelW.), Ou 
iiitr«» Ho t.tM de question elle-même. tâches de direction avec 1 étude aux Journaux alsaciens. centriste» eonriuït» rsar- m I temps où » chaque croupe éfaba- 


forcement du parti socialiste n’exclut 
pas un renforcement des organisa- 
tions révolutionnaires , dont te F.C.R. -. 
C’en est fini, ajoute Jean-Claude 


lutte de Lip. 

Quel est Ici le fond du pro- 
blème ? On ne peut éviter le 


Depuis 1972. dans cette histoire virante du marxisme, du lénl- 


D&ns les Dernières Nouvelles 


centriste» conduite par M. René te 7 , P® °& " chaque groupe étabo- 
Jager. sénateur sortant. Centre * , -® a “ Politique sur la base d’une 


ouvrière non officielle. U y a du nlsme et de la pensée de Mao d’Alsace, après avoir rappelé aull démocrate. Inscrit au groupe de pratique excessivement parcellaire ». 
nouveau Les luttes ont pris un Tse-toung. Inscrire ce processus comptait rencontrer de nouveau jlÇtafon centriste et questeur du Esl -ce à dire 'qu'aux sectarismes 


occupations de bureaux, manifes- 
tations de rue violentes, récupéra- 
tion ouvrière des stocks, etc > 
sont certes porteuses d’une convie- 


toute l’exuériencp les déclarations de divers respài- députe quand celul-cl avait été Z^^IZ'-’ÏÎ 'T® °, , ? anJsat1ons 
« te poS dè^e sables poUtiques de la majoS. ndj^tre des transports raccordent pour 

es ie potnc ae vue Chlnauri. Letranuet ®° 1969 - Après avoir battu, en 1971. estimer, que la question cruciale est 


porteuses directement d’une « po- 
litique ». La politique, c’est quand 
les masses ouvrières prennent po- 
sition sur les contenus, c'est-à- 


toute te ^ 4»Enrichirde toute I>xoérler,t^ Ies^ déclarations^ de dteererespSî: député quand celui-ci avait été . orgeiysations 

tourr^u autour de la fraction de vue SSSe P ffi a §xtoLiS SîSrt S*W69. 197? eeümer. que la quLST creclaie^ 

immigrée du prolétariat de marxiste-léniniste sur les ques- ou Sangoinettf n’étalent que « des ^ député u-DJî. M. Pierre Kédln- celle des rapports entre l 'avant- 

France : luttes d’usines (Penna- tions comme les femmes, l'armée, petits coups dr épingle , et qu’il ger lora de l’élection cantonale garde et les masses/ De même le 

roya, GirnsteeL Renault..) : luttes “ contradiction Ville- campagne, n^étalt € pas du tout inquiet à ce P9 nr le siège de conseil- rôle du comité’ de grève, qui ne rem- 

contre l’Etat (contre la circulaire etc - Transformer ce point de vue sujet ». A l'Alsace, M, Jacques ^ S? 11 ,®™ 1 . de Met* - TD. (vacant place pas le syndicat mal* «n at ma 

Font&net) . luttes contre le ra- «n force, soit en constituant des Chirac a déclaré que sa «préoc- ^ pu ^_ le , e ^S^SJd Mon- l’audience et [es pouvoirs est- Il luaô 

clame et le fascisme i Grasse, Mar- courts o^nleée deq, les moq- SS^Si 2SÏ* S d™ Oenïi Si ta 

seule), ^es luttes dessinent peu eitaUM. eat en cron- ^i t ta ÿ«ti Stntated^ta^Sté “"«P'ion - et roqportunlté - d, 

i peu une ligne de partage entre ^ f ° nn ^„, P»tiq«s qui {es tTO to fami nZ ^t présidé par M. Jacques Duhamel? 1 organisation, qui soulève les plus 


dire sur le type de pouvoir, de ~t unfi “«Tf oe par rf 8 ® entp f rv¥rr __ t , Jî nt; a pour 9** lfs trots fomiOes de prasidé par M. Jacques Duhamel) 1 organisation, qui soulève les plus 

société et d’Etat auquel elles as- rtnix ronceDÜ °ns radicalement de jamer à des or^- vivent en étroite dœélecüons législatives de ***** discussions, chacun proela- 

plrent. Mais pour la na- gg*™,” ■ J frïîfS. T'ÏÏS^SPTï ,, S iSTSS^-Jt.'P'SLJPJ^SS. ™ n î “CS" !• 




créaum' te comttts teiiaitan l'opposition. Parmi l’es Cm5lïa£ tlmirîta.' .! il!!!"' 

entre les diverses formations asso- ê™oocées, on compte une seconde p rt au de * autoges- 

c/ées. En attendant, a faut que Hf*» centriste. « constituée à ü Qu . e,,e cesse d ôlr o ce voila 

cessent les petites batailles, les ijniage de la majorité présiden- pudic,ue: jeté sur les modalités da la 

chicaneries un peu ridicules qui ^ eUe »■ qui est conduite par tes tra nslMon au socialisme, sur la défi* 

n’ont rien à voir dans la politique de !“ «dateras sortants républl- nltlon d’un type de société non pas 


thode d’analyse, il faut appliquer 
le marxisme-léninisme à la réalité 


national ; que ce prolétariat lance Cest en travaillant dans ce moderne que ie souhaite voir .^dépendants : MM. Paul au ciel des idées mais au sortir de 

un défi historique à l’Etat natio- fiens qac 188 “«pistes-léninistes s’instaurer dans notre pays. » con5eü gêné- la société capitaliste sur l'emolol — 

nal bourgeota: qu'il s’agit de Pourront apparaître comme tes - ral^ct Robert Schnntt. Un cen- oarit»!* 


la lutte des classes en France. ‘ ^ continoateurs de la grande aven- 

Or. à partir surtout des années ^imenrer I unltêde ce prolétariat “ “ 


1971-1972. apparaît en France une 


par une lutte sans merci contre *“» iMntionnaire commencée 

0 , 10 _i en mai 1988. 


triste réformateur M. André BohL ^d^'s ^glquemenî repoussé comme 

est en troisième pncitfrm sur cette au - Ch li “ d ® ,a violence révolution- 


-PIANOS ORGUES CLAVECINS 


piano center 

24226.30 



le racisme classique, mai* aussi 
contre 1e cnauvlnlsme du P.C.P. : 
qu’il faut mettre en avant, pour 
commencer, l’exigence d'une 
complète égalité de droits, y 
: compris politiques, y compris 1e 


| PIANOS ORGUES CLAVECINS 

1 Pü:. d-; 15 rr.£.Tjw:s'* 300 .ncdèles; empesés 


- . 1-1 Maître awlxtaai à Paris- Vin. 

îii membre de te direction politique du 
ne ! groupe pour 1a fondation de l’Union 
| des commanistes de Fiance (mandate- 
EÜ 1 l#nlniscej. U. C. F. M.L. 


piano center 

2422630 

iMinuiiXiMiÆmui 


• M. Alexandre Sanguinetti, 
secrétaire général de FU.D JEL. In- 
terrogé à Europe 1 mardi 3 sep- 
tembre, s'est défendu d’&tre un 
<r rallié inconditionnel » & 

M. Giscard d’E&talng, et a affirmé 
qu’il demeurait e attentif » à son 
egard, zi a estimé que tes. chan- 
gement» dans 1e style et dans la 
méthode étalent e intéressants » 
mais demeuraient « mineurs ». 
Il a ajouté ; « On verra par la 
suite. * 


I ni an 


2422630 



piano center 


naire. « Nous avons . commis, dit 
Alain Krlvine. l’erreur d'abandonner 
ce thème aux réformistes. » 'Wailà 
bien resssntièl : l’extrême gauche en 
a assez de « servir de rabatteur * à 
la eoclar-démôcratfe. Récupération 
qui. note avec humour Alafn Gesmar. 
- est r hommage du vice à la vertu ». 
Un hommage encombrant. Mais ùné 
vertu qui ne désarma pas. 


’- - 5 808 - exc tusivlta PjA NO-BAIt - 


tll Numéro 136, d« Jf au 17 JuU- 
t&74. 
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■LES: CHAMPIONNATS D’EUROPE D’ATHLÉTISME 


Irena 


gagne sa course -poursuite 


Home. — Au cours do Je seconde J orme* des 
championnats d'Europe d'athlétisme, mardi 3 sep- 
tembre. Marie-Françoise Dubois, deuxième de sa 
demi-finale en 2 min. 0 sec. 3/10, a de nouveau 
battu le record de France du SOQ - mètres. Cepen- 
dant, l'exploit, du jour à été accompli par l'Ail*- ^ 
mande de l'Est Butta Fuchs, qui, en lançant , le 
javelot à 87 m." 22, a amélioré de 1 nu 12 le record 
du inonde qu'elle avait établi l'an dernier 3 
Edimbourg, à l'occasion de la Coupe d'Europe-, 
Qu/31 pleuve ou quB vente, Rulh Fuchs. forte 
d'une «xpexience déjà longue d'une quinzaine 


d'années, ■ demeure très supérieure à ses rivales. 

D'antres titras ont été attribués à la Hongrois* 
□ona Bnusenysk (saut en longueur) et au vétéran 
soviétique Vladimir Gohibnicdn (20 kilomètres de 
m a r ch e ); BalftrVuwt son. effort beaucoup' trop tôt 
"le^ grand espoir belge . Bxydenbach a péché par 
suffisance et ne participera pas — cruelle leçon 
pour une faute de' jeunesse — & la finale du 
400 mètres. On ne saura donc pas qui, de lui ou 
de ses aînés, était le plus fort. En revanche/ on 
n'ignore plus les noms d*s sprinters les plus 
rapides d'Europe. 


S’il s’agit de courir vite, on peut, 
à limage du Français Dominique 
Chauveiot, enfoncer la tête' dans 
les épaulés et, coudés au corps, 
foncer comme un taurülon fu- 
rieux. C’est ainsi que Chauveiot 
devança lUtaUen Menues en demi- 
finale du 100 mètres et réalisa la 
seconde performance de ces cham- 
pionnats <10 sec. 28/100) avant 
de se classer cinquième de la 
finale exactement . dans le. même 
temps que les. deux, concur- 
rents qui le précédèrent (10 sec. 
35/100). 

Toutefois, les techniciens feront 
observer que la vitesse de pro- 
gression en course dépend de deux 
facteurs : l'amplitude et la fré- 
quence de la foulée, autrement dit 
la longueur de cette foulée et le 
nombre de ses répétitions en un 
temps donné. En tirant parfaite- 
ment partit de ces deux facteurs, 
le Soviétique Barzov a obtenu un 
troisième titre de champion d’Eu- 
rope du 100 mètres. Lorsqu'il est 
en action, le vainqueur de Rome 
ressemble touj o u rs — merveil- 
leuse' horlogerie fine ; qu’aucun 
mouvement parasite ne vient per- 
turber — au sprinter qui triompha 
aux Jeux olympiques de Munich. 

Le tirage au sort avait placé 
Menues à ses côtés. Insigne mal- 
chance ! SI le Soviétique (1,82 m. 
et 79 kilos) prend régulièrement 
d’excellents départs, l’Italien, sans 
doute par défaut de puissance (U 
ne pèse que 67 kflos pour une 
taille de 1,79 m.) 'élan ce, en effet, 
souvent difficilement. 

Immédiatement Menrtea compta 
un mètre de retard. Alors que les 
fins de course sont habituellement 
son point fort, la foulée toujours 
aussi nerveuse mais Insuffisam- 
ment ample, U parut piétiner. Le 
marcheur qttfl fut au commence- 
ment de sa carrière n'aura pas 
l’ironique satisfaction de devenir 
le sprinter européen le plus 
rapide. 

. De Boraov, .1* Allemande de l’Est. 
Renate Stecher, a la puissance 
<1.70 m et 69 Jfios), l’équilibre en 
course et l'efficacité. Son palma- 
rès n'est pas moins brillant que 
celui du Soviétique : eOe n'avait 
pas été battue dans un 100 mètres 
depuis quatre ans lorsque, le 
12 juin. Irena Szewinska lui In- 


De notre envoyé spècial 

i 

fligea une défaite à Berlin. Qui 
plus est,, cette Polonaise longiligne 
dont la taille <1,74 m.) semblait 
un handicap irrémédiable dans la 
première moitié d’une ligne droite, 
s’empara, quelques jours plus tard, 
du record du monde de TAIIe- 
majfide. 

; Trop frêle. 

Le match entre les -deux 
athlètes était donc attendu avec 
intérêt. Ayant -établi récemment 
. un prestigieux record du monde 
du 400 mètres <49 sec. 9/10), dis- 
tance sur laquelle son immense 
foulée avait - fait merveille, Irena 
Szewinska n’avait pas cherché à 
l'éviter les données . étaient 
connues, Renate Stecher partirait 
très vite et on apprécierait e ns ui te 
comment son adversaire se com- 
porterait ' pour la rejoindre A 
grandes enjambées. La poursuite 
serait süperbe. 

' Appliquée &' déployer une foulée 
dont elle ne pouvait précipiter le 
rythme. Irena Ssewinska l'em- 
porta. Cette sorte de défi inté- 
rieur qu'elle avait relevé victo- 
rieusement. les . concurrentes en 
mesurèrent la valeur, toutes s'em- 
pressèrent à là féliciter. Radieuse, 
la femme de vingt-huit ans, qui 
venait d’accomplir un. nouvel 
exploit, ressemblait étonnam- 
ment à. la Junior qui, dix ans plus 
tôt, avait remporté une médaille 
, d’or (4 x 100 mètres) et deux 
médailles d’argent (longueur et 
200 mètres), aux .Jeux olympiques 
de Tokyo. 

Titres olympiques, victoires 
européennes, records multiples, 
rien ne manque au palmarès de 
'cette admirable athlète, . qui 
conserve dans sou porte-monnaie 
la coupure de presse annonçant 
sa première victoire dans ' le 
championnat des lycées de Var- 
sovie. Jugée alors trop frêle, U 
avait fallu que son père inter- 
vienne auprès du proviseur pour 
qu’on acceptât de la laisser par- 
ticiper aux activités sportives. 
Mariée et mère d’un petit garçon 
de quatre ans, elle a su faire 
apprécier sur tous les -stades du 


VOILE 

, LA COUPE DE L'AMERICA 

< Courageous > attend < Southern- Cross > 
d’un mât ferme 


Ainsi c'est «Courageous » 
qui, & partir du 10 décoîibre. 
défendra les couleurs de» 
Etals-Unis en face du 
« Soolhern-CroKs » australien 
Haut la vingt -deuxième édition 
de la Coupa de l'America. 
Non ««m avoir baaucoup 
balancé, le Yacht-Club de Nete- 
York, détenteur du trophée, a 
donné la préférence à son- 
propre bateau. C'en la ■ vieux » 
12 mètres en bois « Intrepid » 
qui avait fai* pratiquement jeu 
égal avec son rival au cours 
des éliminatoires sévèrement 
disputées. 

Promesse exceptionnelle, Intre- 
lid avait triomphé deux fois dans 
a Coupe, en 3967 et en 1970, 
omme Columbia en 1S99 et 1901. 
lutre fait peu commun, Intrepid 
tait armé et conduit par une 
guipe originaire de Californie, 
on barreur, Jenny Driscoll, pos- 
ède à San- Diego un chantier de 
instruction de bateaux de pkü- 
ance. Jusqtfà maintenant, la 
Taupe avait toujours été V affaire 
les gens de V Est : New-York ou 
% Nouvelle-Angleterre. 
Courageous; un bateau tout neuf 
n aluminium, était confié à Bob 
Javier, éditeur à New-York du 
nensuel spécialisé Yachting et 
vainqueur en 1964 de la Coupe sur 
Constellation. Il y a Quelques 
ours, Bavier a cédé la place à 
?ed Hood, patron, de la grande 
toilerie gui porte son nom. et à 
Tennis Canner, un chef de bord 
Itt 12 mètres Mariner, prêccdem- 
rtent éliminé. 

Assez souvent ces grands ba- 
eaux (ils mesurent en fait 20 mè- 
res de long ) sont menés alterna - 
ivemeitt par deux spécialistes en 
onction de ta situation : le de- 
art. le près (contre le vent) et 
es allures portantes exigent du 
\çutbut des qualités très ux//e- 
entes. Ted Bood. gui avait rem- 
porté de très grandes épreuves, et 
Tennis Canner, anchicn champion 
[u monde de Stars, audacieux et 
usés, constituent un tandem 
edoutable. ' 

De toute manière, le grand 
dtnqueur de ces épreuves de 
élection est l'architecte neu>- 
orkais Olin Stephens. Agé de 
oixxntcsix ans, gui a conçu 
ntrepld et Courageous, San bu- 


reau de dessin avait subi récem- 
ment un échec marquant, en par- 
ticulier dans la One Tone Cup, 
en face des voiliers du jeune 
architecte californien Doug Peter- 
son, Stephens s’impose ici, alors 
que le nouveau 12 mètres Mariner, 
àü à Brittan Chance, âgé ■ de 
trente- cinq ans, n‘a joué qu'un 
rôle de figurant. En 1970, Intrepid. 
retouché al ors par Brittan Chance, 
rasait emporté sur le Gretel aus- 
tralien. Stephens a, cette année, 
rendu à son Intrepid ses lignes 
originelles de 1967. 

Du côté australien, cm se 
montré naturellement plein 
d'espoir après le succès tris net 
remporté sur France par Son- 
them-Cross. Ce 22 mètres s’est 
montré rapide même dans le 
clapot. Sa voilure parait très au 
point et son équipage bien en- 
traîné sous la houlette de Jim 
Hardy, barreur de Gretel en 1970. 
Sa coque a été dessinée par Bob 
Miner, architecte australien de 
trente-sept ans plus intuitif que 
scientifique. Sou thern- Cross s’est 
longuement exercée contre GreteL 

Marcel Bich 
ne désarme pas 

Les Américains tiennent leurs 
adversaires comme dangereux et 
remarquablement préparés. Eux- 
mêmes ont conduit des élimina- 
toires féroces entre des 12 mètres 
parfaitement menés ; ils s’ap- 
puient sur une expérience et sur 
des moyens stupéfiants. Une vic- 
toire de Southern - Cross ferait 
sensation et constituerait un élé- 
ment nouveau dans Vhistoire de 
la Coupe détenue par les Etats- 
Unis depuis sa création en 1851. 
On le souhaite, dans ttntèrêt 
même de cette grande campé - 
tion. sans trop V croire. - 

On prête à M. Marcel Bich l'in- 
tention de lancer un nouveau défi 
pour 1977 au terme de cette finale 
qui reviendra au premier gagnant 
de quatre épreuves sur 243 mutes 
<45 km) Les «dans d’fin nouoeau 
12 mètres ont déjà été- établis par 
l’architecte André Maorie à Mar- 
seille. Le barreur 'Jean-Marie 
Guüîou et V équipage ont montré 
leurs qualités. C’est sans doute 
dans le domaine de la vadurc git’fl 
reste à la France le pftu de pro- 
grès à accomplir. 

YVES ANDRl 


monde son extrême courtoisie. 
Parallèlement à sa longue car- 
rière d’athlète, elle a mené de 
biffantes études et est ingénieur 
en économètrle. 

RAYMOND POINTU. 

RESULTATS DBS FINALES 
MESSIEURS 

lit mètres. — 1. V. ’Borsov 

(D.S.&B.), 10 sec. 27/100: S. P. Men- 
ue» (1t.), 10 sec. 34 : 3 K.-D. Bluter 
(R. F. A.) . 10 sec. 35; -J. D. Chau- 
veiot (Fr.). 10 sac. 33. 

20 ÛtnKrcs mardi e. — 1. V. Ga- 
lubnlcby eu R. S. so. 1 h. 29. mis. 

30 sec. 3/10 ; 3. B. Eumeobetg 

(B. F. AJ. 1 t. 38 mis. 38 sec. 3 : 
3 V. ZhalasbUc (U. R. S. SJ. 1 n. 

31 mis. 48 sec ; ..J 4. J.-C. Dosasse 
(Fr J, 1 h. 38 min. 54 sec. & 

GL Lelièvre (Fr.) s abandonné. 

DAMES 

IBS mètres. — 1. 1. Saevlssba (PoL). 
11 sec. 13/100 ; 2. B. Stelcher GUXAj. 
U sec. 33 : 3. A. Lynch (G.-BJ. 

11 sec 38. • ... 

Longueur. — 1. L Bruzseniack 
(Hong.), S m' 65; 2. E. Snranova 
(Te h J, 6 m 60: 3. F. Helenltts 

(FlnL), « m 58. 

Javelot. — L B. Fuchs (R. D. AJ. 
07 m 22 (record du monde, ancien 
record détenu par elle-mflme avec 
66 m 10}.; 3. J. Todten (R.D. AJ, 
62 m 10 ; 3 N. Urbanclc iBulg.). 
6l'm 66. 


SPORTS 


Les Jeux asiatiques 

CONTRE TOUTE ATTEMTE 
LA CHIHE BAT LE JAPON 
EN GYMNASTIQUE PAS EQUIPES 

Téhéran (AF JP.). — L a C hine 
a domine 1e Japon en gymnas- 
tique par équipes au cours de la 
deuxieme Journée ms beptiemes 
jeux asiatiques. 

Les Japonais, qui partagent 
hantmeliement la suprématie 
mondiale dans cette discipline 
avec les Soviétiques, se sont incli- 
nés ja compétition mascu- 
line par 277,90 points centre 275,30, 
tandis que dans le tournoi fémi- 
nin, les Japonaises ont été dis- 
tancées non seulement par 1 es 
Chinoises, victorieuses avec 187,55 
points, mai* aussi par les Nord- 

Coréennes, deuxiemes avec 186,95 
pointe devant les Nlppones (183,95 
points). 

Les Chinois, qui avalent fêté la 
veille leur retour sur la scène 
sportive internationale avec deux 
médailles d’or an tir an pistolet, 
ont ainsi ajouté deux titres à leur 
compte dans les spécialités où U 
était difficile de prévoir une dé- 
faite ■ japonaise, surtout chez les 
hommes- 

U n’en va pas 3e même dans 
les autres disciplines, où les Japo- 
nais ont, en deux Jours, remplorté 
quatorze médailles d'or. C'est le 
cas notamment en natation et en 
haltérophilie où Ils ont. jusqu'ici, 
enlevé tous les titres. 


TENNIS. — Arthur Ashe (E.-U.), 
Km RosenwaU ( Austr Xtfay 
Amritraj (Inde) et Jolui New- 
combe (Austr.) se sont qualifiés 
pour les quarts de finale du 
simple messieurs des champion- 
nats internationaux de Forest- 
Biüs. 



Il triche, il ruse, îl empoisonne, 
il assassine, il monnaie sa sœur, 

1« I entra en sont faites. Les hommes l'emfam. les mari s (e laissent, mais tous 
le craignent et tremblent de peur b un epparitun. Aussi cruel que lËméraire, il ne 
recule devant aucune scélératesse, aucun crime, aucun acte aussi infâme soit-il, 
pour se tailler un royaume as cœur de riiaJie. 

Voüà CESAR BORGIA 

InspiiateiF du livre le plus discuté. Ib plus inquiétant qui ait jamais été écrit : 

“ LE PRINCE ” 

de NICOLAS MACHIAVEL 


livré de chevet des grands personnages de (‘Histoire : CHARLES QU1NJ l 'admirait, 
GUILLAUME D'ORANGE le gardait sur sa table de travail. HENRI IV nB s'Bn 
séparait jamais, RICHELIEU et CATHERINE DE MÉ0ICIS remportaient même en 
voyage, FREDERIC DE PRUSSE, ne pouvant accepter de l'admirer.- lé combattait. 
NAPOLEON le lisait et le relisait, BISMARK, MUSSOLINI. HITLER, STAUNE 
l'avouèrent ouvertement : le Prime étau leur livre préféré. 


auquel elle doit son reflei et sa patine 
incomparables. Le dos est nervure avec 
titre en or 22 carats. 

8 jours chez vous 
sans rien payer ! 

Vous pourrez disposer de ce somptueux 
volume pour l'examiner à loisir, admirer 
sa splendide reliure, et même le lire ou 
le relire sans débourser un centime. - 
Au bout de 8 jours, vous pourrez me le 
leiouner dans son emballage d'origine, 
à mes frais. Ou bien, conquis, vous le 
garderez et réglerez 4-7.15 francs 
seulement (-f 2.65 francs de port]. 

Attention, le* demandes seront- honoré» dans l'ordre de réception, jusqu'à épuise- 
ment du tirage. 

sois curieux de voir (sans engagement] “Le Prince" de Machiavel”! 

• m 

iNon et Prénom : 


Pour la première fois . - 

dans T histoire de l'édition 
française. 

Jean de Bonnot a édité Le Prisa de 
Machiavel M â la Florentine " : le texte 
est imprimé seulement en "bonra page". 
à droits. Le lys de Florancp est reporté 
“ea pendant " sur la page de .gauche, 
restée. vierge d'impression. 

Chacun' des 26 célèbres chapitres de 
Machiavel est orné d'une lettrine gravée 
sur bois, répétée inversée noireablanc. 
La reliure, noble et classique, esr en 
plein cyïr naturel tanné à l’ancienne 


ïfijjt&re 


! Ville 

: i 


Dépi ... 


! Envoyer « BON à: Jean de Boom. édtatf - 7 . fÿ SaMsoré • Paris 8 * 


S0C1ËTË 

L’usage des « drogues dures » 
en France est en diminution 

indique M. Poniatowski 


«La consommation des stupé- 
fiants en France connaît des 
modifications notables. Les attein- 
tes portées aux réseaux de trafic 
international . gui alimentaient le 
marché intérieur en a drogues 
dures ». ont entraîné taie diminu- 
tion très importante de ThénSno- 
mame dans notre pays. » C’est ce 
quft vient de déclarer M. Michel 
Poniatowski, ministre de l’inté- 
rieur, dans une réponse & une 
question écrite .de M. Jean Sau- 
vage, sénateur du Maine-et-Loire 
(Union centriste). 

M. Poniatowski remarque que 
« le pourcentage des hérOttumanes 
détectés baisse régulièrement de- 
puis 1972. Il représente 9 % d la 
fin du premier semestre 1974. H 
était de 37 ^ en 1971. Parallèle- 
ment. souligne le ministre de f In- 
térieur, on note un accroissement 
sensible de la consommation des 
c drogues douces ». dont le has- 
chisch . Le nombre des utilisateurs 
de cannabis progresse lentement. 
Il a représenté, au cours du pre- 
mier semestre 1974, 7 1J5 % des 
usagers ; pour le premier semestre 
1973. il étau de 65 % ». 

M. Poniatowski précise, d’autre 
part, que : « La part prise par la 
fütëre française au trafic interna- 


tional d’héroïne est actuellement 
extrêmement ralentie & la suite 
des importants résultats obtenus 
par la police dans la rupture des 
filières ^approvisionnement, la 
neutralisation des laboratoires 
clandestins, les arrestations de 
trafiquants et les sévères condam- 
nations gui leur ont été infligées 
par les tribunaux. » 

11 ressort enfin des statistiques 
du ministère de l’intérieur qu’au 
cours des six premiers mois de 
l'année 1974 « 1517 personnes ont 
été interpellées pour trafic ou 
usage de stupéfiant*, dont 80 tra- 
fiquants internationaux, 39 tra- 
fiquants locaux, 390 usagers reven- 
deurs et 1 008 usagers. Le nombre 
d’usagers . indique M. Poniatowski, 
connaît depuis 1972 une relative 
stabilité. Le nombre des interpel- 
lations pour Tannée entière s’était, 
en effet , établi à 2 766 en 1972 et 
à 2 602 en 1973. Ces interpellations 
ont permis la saisie de plus d'une 
tonne de cannabis, de près de 
43 küos d’héroïne, de plus de 
20 kilos d’opium, de 20 grammes 
de morphine et de 16 grammes de 
cocaïne. En outre. 40 kilos de 
substances psychotropes ( dépres - 
soirs et stimulants) et 1 124 doses 
de LH JJ. ont été saisis ». 


FAITS DIVERS 


A Paris 

Trois personnes sont tuées 
et quatre autres blessées 
au cours d'une attaque à main armée 

Une attaque à main armée tentée et manquée par trois malfai- 
teurs dans une agence de la Banque industrielle et commer cial e, 88. 
boule verd Barbés. le dry-hniH è me à Paris, a 

fait, le mardi 3 septembre, trois morts — «t»mr tawin^ et nn gardien 
de la paix — et quatre blessés — un brigadier, deux employés de la 
BIC et un passant. Le brigadier se trouve à 1 l'hôpital Bïchat dan» un 
état très grave. 


L’agression a eu lien vers 
14 h. 30. Trois Individus acmés 
d'on pistolet- mitrailleur et de 
trois pistolets automatiques fixent 
irruption dans la banque en exi- 
geant le contenu de la caisse et 
des coffres. Mais le directeur de 
rétablissement réussit & s’ enfuir 
et à prévenir un gardien de la 
paix qui réglait la circulation au 
carrefour voisin. Quelques mi- 
nutés plus tard, police-secours, 
alertée, est sur les lieux. 

Une fusillade — déclenchée, 
semble -t-Ih par les bandits — - 
éclate alors. ‘Le gardien Charles 
Palmisano, trente-trois ans, est 
tué sur le coup, et Maxoel The- 
venot, vingt-huit ans, qui cher- 
chait à s’enfuir en descendant le 
boulevard Barbés avec un otage, 
tombe mort. Durant l’échange 
de coupj de feu. le brigadier 
Lucien Rochefort, trente-neuf 
ans, est gravement blessé ; un 
passant l’est légèrement par des 
éclats de verre ; un des antres 
malfaiteurs, André Philippcm, a 
été Immédiatement appréhendé. 
Le troisième, Georges Carre,, 


LES RÉACTIONS SYNDICALES 


Après la fusillade du boulevard 
Barbés, le bureau national du 
Syndicat indépendant de la po- 
lice nationale (SXPJN.) a déclaré 
dans un communiqué : « /_/ Nous 
ne pouvons que constater avec 
une profonde amertume que 
les truands et les fauteurs de 
troubles de toutes sortes et de 
tout acabit font aujourd’hui de 
plus en plus leur loi dam notre 
pays. j> 

Le SXP iï. ajoute : « Notre or- 
ganisation pour sa part ne tolé- 
rera plus, à compter de ce triste 
jour, que se renouvellent des 
événements de ce genre, et elle 
rappelle qu’elle prendra toutes les 
mesures légales . en son pouvoir 
pour que cessent ces agissements 
inqualifiables. La police natio- 
nale. dont là principale fonction 
est d’assurer la protection des 
personnes et des biens, ne doit 
en aucun cas servir de bouc 
émissaire aux hors-la-loi de tous 
ordres .* . 

Pour sa part le Syndicat des 
gradés de la police nationale 
(S-G.F-N.) désapprouve « les ma- 
nifestations ostensibles d'intérêt à 
l’égard de bandits qui les pren- 
nent pour faiblesse et lâcheté b. 
Le syndicat réclame e une fois de 
plus b une « application rigoureuse 
des lois pénales, rabandon de 
toute politique de débauche ten- 
dant à. faire l’apologie du crime 
et de Za violence ». 


PRUNIER 

9 rue Duphàt i Madeleine ) 

Tel. 260.36.04 

16 av. Victor-Hugo [Etoile) 

Tel. 727.0f.45 

EST OUVERT 


trente-quatre . uns , s'empare d’une 
Estafette et démarre vers 'le 
boulevard de la Chapelle en 
emmenant deux otages, le cais- 
sier,' M. Gérard Ferrier, et un 
jeune stagiaire, M. Denis Bucil- 
lat. Pris aussitôt en chasse par 
un car de police-secours, U est 
rattrapé à l'angle du boulevard 
Ney, tire sur ses poursuivants qui 
ripostent et le tuent 

M. Denis Bucillat. blessé à 
l’abdomen, a été hospitalisé dans 
un état sérieux, tandis que 
M. Perrier n’était que légèrement 
atteint. 

Dans le courant de la soirée, 
le ministre de l'intérieur, M. Mi- 
chel Poniatowski, s’est rendu & 
l’hôpital Bichat, puis au commis- 
sariat central du dix-huitième 
arrondissement. «Plus que jamais, 
a-t-il assuré, les opérations de 
sécurité seront développées ». 
ajoutant que, « devant te deuü 
qui frappe ce soir la police, toutes 
les critiques doivent se taire ». 


• Les deux conducteurs du 
train yougoslave qui a déraillé en 
gare de Zagreb ont été inculpés 
d 1 « acte criminel grave ». L’ en- 
quête a montré que le trahi rou- 
tant à plus de 90 km -heure sur une 
section de vole où la vitesse est 
limitée à 50 lôn. qu'il avait brûlé 
un signal d'arrêt 


JUSTICE 


M. SAOUL COMBALDIEU 
EST NOMMÉ PRESIDENT 
DE U CHAMBRE CRIMINELLE 
DE LA COUR DE CASSATION 

En n!>M»»TTwi f de M. Mau- 
rice Rolland, atteint par la limite 
d’âge, M. Raoul Combaldieu, 
conseiller à la Cour de cassation, 
vient d'être nommé président de 
la chambre criminelle de cette 
Juridiction. 

[146 le 32 février 1907 A Toulouse 
(Haute-Garonne), U. Raoul Com- 
baldieu entra duu . te magistrature 
en 1927. Après avoir occupé divers 
postes à Gabon, Tulle et 

Paris. U est nommé chargé de. mis- 
sion au cabinet dn garde des «bbwii, 
U. P.-H. Teltgen. en décembre 1946, 
puis, en janvier 1947. auprès du 
cabinet de Léon Blum, président 
du conseil. Substitut, du proc u re u r 
général, en 1950 puis avocat général 
& Parle en 1957, M. Combaldieu est 
conseiller S la chambre criminelle 
de ta Cour de cassation depuis le 
21 juin un. 

U. Combaldieu est également co- 
auteur. avec M® René rtorlot, d'un 
ouvrage sur c le Secret prnfeseion- 
neZ B. publié en 1973.] 


Clinique des Charmettes SJL 
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JEUNESSE 


EN ATTENDANT LE DEVELOPPEMENT DES EQUIPEMENTS 

Les centres d accueil parisiens refusent trois fois plus de jeunes 

qu'ils ne peuvent en héberger 


M. André Jarrot, ministre de la qualité de la vie. a annoncé 
au cours de sa dernière conférence de presse (le Monde du 
30 août) la création à Paris d'un second foyer d’accueil 
International pour Jeunes . Situé la la Détense, il pourra héber- 
ger plus de quatre cents personnes. Le FIAPAD (Foyer 
International d'accueil de Paris-Défense) permettra d’accroître 
sensiblement les capacités d’accueil pour les Jeunes Français 
et étrangers, nettement insuffisantes dans la capitale et la 
région parisienne. Actuellement, les centres existants refusent 
un nombre de voyageurs supérieur de trois fois à leurs capa- 
cités d’hébergement. 


Un récent rapport sur la 
tique du tourisme dans la ré 
parisienne (1) affirme, dès ses 
premières pages, que la clientèle 
des étrangers en France est sur- 
tout représentée par < les moins 
de trente-cinq ans. très large- 
ment majoritaire », que « la pro- 
portion des couples serait légère- 
ment inférieure à celle des céli- 
bataires et des groupes d’amis s. 
et enfin qu' « environ la moitié 
des personnes disposent indiui- 
dueUement de moins de 1 000 F ». 
Le même rapport souligne que 
pour l'année 1872 « dans les cen- 
tres d’accueil permanents de Paris 
le nombre de demandes de séjour 
recensées était de l'ordre de 
1580000 journées , dont 650000 
environ, ont été satisfaites ». 

La situation du Foyer Interna- 
tional d'accueil de Paris (2) 
CFIKP) est & cet égard exemplaire. 
Ledit foyer a dû refuser en juillet 
près de 3 400 équivalant 

& 14000 nuitées, et a accueilli 
3 000 personnes (soit 11500 nui- 
tées). En 1973, il a refusé près 
de 90 000 demandes de nuitées qui 
lui avaient été adressées par écrit 
par des groupes. Si on y ajoute le 
refus A des demandes faites au 
téléphone, ou sur place, le total 
est presque égal au nombre de 
nuitées réalisées (120 000). 

C’est pendant les années 60 
qu'ont été réalisés les principaux 
équipements d'accueil fonction- 
nant actuellement : cinq établis- 
sement qui ont ai commun la 
tfidbe d’accueillir en priorité les 
groupes et d’associer & l’héberge- 
ment une « animation ». 

• En 1963. construction du 
Centre International de séjour de 
Paris (Ci S. P.) (3). Ce centre 


LE BUT DES VOYAGES 


Le tableau ci-dessous indique 
la « motivation » des groupes de 
jeunes accueillis ces dernières an- 
nées par les centres (L’héberge- 
ment de la région parisienne. U 
est extrait du rapport de la 
commissio n tourisme du Comité 
consultatif économique et social 
de la région parisienne. 

Tourisme universitaire ou sco- 
laire 30 -, 

Voyages d’études (étudiants ou 

. professionnels) 2B % 

Tourisme Informatif et échan- 
ges (tourisme traditionnel 

+ échanges d’idées) 21 S 

Sports » 1* % 

Formation, divers (transit pour 
échanges, par exemple) 15 ft 


— ENGLISH— 

Audiovisuel 

ENGLISH 

Mini-groupes 

ENGLISH 

, Stages 

SEMI - INTENSIFS 
ACCÉLÉRÉS 
NORMAUX 

CLUB INTERNATIONAL 
AUDIOVISUEL 

SS!, av. du Maine, 75014 PARIS 
Métra : AJésla 

— 734 - 44-28 



ÊTMUSSEMERT PRIVÉ ITOBBSKEMEn 
SOPCniEBH COMMOtCML 
qui prépara jeunes Unes et leunes gai» 
aux tanctfons de 

CADRE DU COMMERCE 
ET DE L'INDUSTRIE 

Forante tarée idetti m mii nmd irai 
3 ans tTétndas. Niveau d'entrée : 

«— aor ihre pour las bachalien, 

— sur examen pour le» élèves 
de niveau terminal. 

L’amie préparatoire est ouverte au élè- 
ns tu jBtffiai pu d'an ornas lennfaal. 

Economie, sntlstfcpiMb tangua* droit, 
Ovation, marketing, psychologie, tnch- 
ntqfoae «f expression, études de cas... 
Bi Su do deuxième année les élèves 
sont prieentéa per nnartiut à fun ou 
f «titre dm bmm do technicien supé- 
rieur (examen d'état} suivants : 

- B.TJS. de commence International 

- 8.T.8. de distribution, comméra* 

et gestion commercial*. 

La fnMhu mil «péritttra in taflint* es 
MARKETING et BAHAGEMEMT 


m teeewftMw fatum * : 

L0JULÇ. inèMMNHIW 
^ TIL : riS-23-ri K 23SJ4-02 ^ 


tente d'associer par ranimation 
culturelle de la l&J.CL voisine les 
habitants du quartier et les hâtes 
de rétablissement, dont 90 % 
sont des groupes. Ce centre fut 
réalisé avec raccord et l’appui 
du Conseil de Paris. 

• En 1966. construction du 
Fi AP. à l’aide des fonds publics, 
notamment du District de La ré- 
gion parisienne. U est géré par 
des représentants du secteur 
public (affaires étrangères et jeu- 
nesse et sparts) et dis offices et 
associations de jeunesse. Le FIAF 
reçoit les boursiers et les stagiai- 
res du gouvernement français ou 
des gouvernements étrangers, les 
Jeunes personnalités étrangères, 
les animateurs étrangers de mou- 
vements de jeunesse, les groupes 
venant dans le cadre de program- 
me d’échanges, enfin les jeunes 
Français participant h des stages, 
congrès ou réunions. En juillet 
1974, 88 % des jeunes hêber*- 
par le SIAF venaient avec 


dont 96 avec des grou- 
trangers. 

% En 1969. installation du 
Centre de séjour de Paris à 
Choisy-le-Roi. Auberge de la 
jeunesse gérée par la Fédération 
unie des auberges de jeunesse 
iFUAJ), ce centre a été conçu 
dès 1959, mais n’a vu le jour que 
dix années plus tard, faute d’un 
financement suffisant. Issue des 
traditions et du mouvement des 
Auberges de la jeunesse — favo- 
riser les voyages des jeunes en 
leur offrant des possibilités de 
culture, — l’Auberge de Choisy- 
le-Roi accueille en priorité des 
groupes (Us constituent plus de 
70 % de sa clientèle). C'est aussi 
en 1969 qu’est mise en service, 
après réaménagement, la seule 
Auberge de jeunesse « lntra 
muras », installée boulevard Kel- 
lermaim. prés de U porte d’Italie 
(13"). Gère par la Ligue française 
des auberges de jeunesse, cet 
établissement est Jugé mainte- 
nant vétuste et ne figure plus sur 
les guides d’accnelj. 

• En 1971. la rénovation d'un 
vieil immeuble du quartier du 
Marais permet l’ouverture de 
Vhôtel du Fauconnier (4). géré 
par les Maisons internationales 
de la jeunesse et des étudiants 
(MUE). Cet hôtel pour Jeunes 
accueille a ' les groupes français 
et étrangers en voyage éducatif 
et possédant leur propre enca- 
drement s. 


Une « deuxième génération » 


La capacité d’accueil des Jeunes 
à Paris peut être estimée à trois 
mille lits, dont près de' la moitié 
pour les centres cités. Elle est 
nettement insuffisante. La répar- 
tition des utilisateurs ( voir 

tableau ) influence la qualité de 
l'équipement et la définition des 
besoins en matière d'accueil 

Aussi l’Etat va-t-il. dans les pro- 
chaines années, favoriser la créa- 
tion d'une « deuxième génération 
de centres ». 

M. Pierre Mazeaud, secrétaire 
d’Etat à la jeunesse et aux sports, 
avait déclaré, lois d’une -visite au 
FIAF on septembre 1973 (le 
Monde du 21 septembre 1973). 
« souhaiter développer les possi- 
bilités d'accueü pour les jeunes 
étrangers â Paris » et « favoriser 
les échanges et les voyages des 
jeunes ». Les projets à l'étude 
co ncer nent la ville nouvelle 
cFEvry, la rénovation de l'Auberge 
de la jeunesse du boulevard Kd- 
lennann, et le projet le plus 
avancé, la création du Foyer 
international d'accueil de Paris - 
Défense (FIAPAD, 470 places), 
situé dans le quartier de la 
Défense, dont la réalisation est 
prévue pour 1976. 

Le FIAPAD sera géré paritai- 
rement par une association régie 
par la loi de 1901, groupant des 


représœ tante du secrétariat 
d'Etat & la jeunesse et aux sports 
et des représentants d’associa- 
tions de jeunesse ou ' éducatives. 
Le financement de cet établisse- 
ment sera assuré par des fonds 
provenant du secrétariat d’Etat 
(50 %), le reste étant financé 
par la Caisse des dépôts et consi- 
gnations et par l'intermédiaire 
de l’Etablissement ' public, pour 
l'aménagement de la-.-^Béfense 
(EPAD). 

Le FIAPAD, assodatom créée 
depuis juillet 1974, doit engager 
ses premières dépenses dès le 
mois d’octobre. L’Upjpa 1 
centres de plein air (U.C-P-A.) 
l'aidera. dans la définition de ses 
objectifs. 

Mais fl semble déjà évident que 
la priorité sera accordée à l'ac- 
cueil ■ des groupes, a Entre un 
groupe qui réserve ses places six 
mois à l’avance, un jeune qui 
écrit en juillet et demande un 
hébergement en septembre pour 
suivre un stage, et le voyageur 
de Za onzième heure : à qui don- 
ner la préférence? » s'interroge 
le directeur du FIAF, qui, en fait 
opte pour le premier type de 
clientèle. 

Four, accueillir les Jeunes qui 
voyagent individuellement êt ré 


DÉFENSE 


CORRESPONDANCE 

Un navire chilien en visite à Papeete 


Nous recevons d’un de nos lec- 
teurs une lettre dont nous ex- 
trayons les passages suivants ; 

Habitant depuis ma naissance 
la Polynésie « française », quel 
n’a pas été mon écœurement de 
lire dans la Dépêche de Tahiti 
fun des trais quotidiens locaux), 
le 19 août 1974, le début d’une 
série d’articles consacrés à la vi- 
site à Papeete du navire-école 
chilien Estneralda, vidte qui 
n'est en fait qu’un acte de pro- 
pagande du régime fasciste de 
Pinochet Ce dernier, Isolé au plan 
international, ne perd pas une 
occasion comme celle qui lui est 
offerte d’être officiellement 
accueilli par les autorités civiles 


PRESSE 


• La Plume d’or de la liberté 
a été remise le mardi 3 septembre, 
à Copenhague — au cours de la 
cérémonie d'ouverture du congrès 
de la Fédération internationale 
des éditeurs de journaux et publi- 
cations. — à M. Julio de Mesquita 

| Neto, journaliste brésilien, « dé- 
fenseur très courageux de la 
liberté de la presse ». 

M. Julio de Mèsquita Neto, figé 
de cinquante-deux ans, est l’édi- 
teur de O Estado de Sao-Patdo 
et directeur à la fols du journal 
brés i lien Da Tarde et de la publi- 
cation sportive Edicao de 
Esportes. 

• L’hebdomadaire Tunts-Hebdo, 
édité en langue française et pa- 
raissant à Tunis, a cessé sa pu- 
blication le 2 septembre après 
son quarante-neuvième mimera. 

L'hebdomadaire, qui avait été 
créé le 24 septembre 1973 par 
M. Bff’Med Ben Youssef, aurait en 
des difficultés impression mal- 
gré une situation financière naine 
et bénéficiaire. 


et militaires de Polynésie fran 

Î alse. chose qui ne se ferait pas, 
feu sûr, en France, où L’opinion 
publique ne l'admettrait Mais 
Tahiti, c'est si loin- Les officiers 
français se rendent sur le navire 
chilien et y dînent (et récipro- 
quement). la marine chilienne 
défile à Papeete (.->. On se féli- 
cite des liens cordiaux unissant 
les deux pays et les deux ar- 
mées (._). 

Les trois journaux locaux, la 
télévision et la radio, s aseptisés 
politiquement », « aux ordres », 
couvrent l'événement avec force 
détails (.„>. Certains éléments 
jeunes commencent à prendre 
conscience de ce que la France 
a fait de leur pays : un terrain 
d'occupation militaire, un dépo- 
toir pour éléments radioactifs, en 
somme tme colonie où les Poly- 
nésiens n’ont rien â dire sur leur 
avenir, celui de leurs w» fan ta 
Tout se tient. De la bombe aux 
relations fructueuses avec la ma- 
rine chilienne — en passant par 
la presse écrite, pariée, télévisée, 
pourrie — et l’occupation mili- 
taire du territoire, c'est la même 
ligne politique qui s’affirme. 

[Le service de presse de la marine 
française a confirmé la présence & 
Papeete, en escale ofrideUe. dn 
1er an 94 août, dn navire-école chilien 
u Esmcnlda «, bâtiment â quatre 
mâts déplaçant 3 673 tonneaux et 
comptant - & son bord U officiers, 
ISS officiels -mari nient, guartlere- 
maftres et membres de l'équipage, 
SS cadets.) 


• Un contrat portant sur la 
livraison, à la SUmmanUt de cent 
hélicoptères français Puma sera 
prochainement conclu, apprend- 
on de source bien informée. Une 
partie de ces appareils sera cons- 
truite sous licence en Roumanie 
Le Puma, fabriqué par la So- 
ciété nationale Industrielle aéro- 
spatiale (SNIAS), est un appareil 
d’un poids de 6,7 trames, pouvant 
transporter de douze à dix -huit 
passagers. Son coût est évalué & 
8 millions de francs. 


pondre & leur -demande, fl faut 
développer et diversifier les for- 
mules d'accueil. Une « troisième 
génération » de -moyens d'accueil 
reste A inventer. C’est la réflexion 
rfann laquelle le secrétariat d'Etat 
à la jeunesse et aux sports entend 
Rengager. Un effort serait néces- 
saire, estime - 1 - on dans cette 
administration, pour développer 
l’hospitalité chez les particuliers, 
et Instaurer un système compa- 
rable au < Ztmmer fret » (chambre 
chez l'habitant) allemand. On 
pourrait aussi organiser l'héber- 
gement dans les résidences uni- 
versitaires et les établissements 
scolaires de la capitale et de la 
banlieue. L'expérience de l'hôtel 
pour jeunes de la rue du Fau- 
connier. née de l'initiative d'une 
association de jeunes, apparaît 
adaptée à cette nouvelle géné- 
ration de moyens d’accueil et à 
l’arrivée massive de jeunes dans 
la capitale. 

Le secrétariat d'Etat est très 
attaché à la nation d'animation, 
de services et de conseils pour 
les jeunes. Mhis il ggfcfrng que sa 
mission principale reste l'accueil 
des croupes, considérant eue 
l'hébergement des jeunes « indivi- 
duels » est un problème touristique. 
Il envisage neanmoins d’apporter 
son concours fi un projet de 
construction fi Paris d’un hôtel 
pour jeunes, à tarifs modestes, 
de plusieurs centaines de lits. 
Opération qui -pourrait être 
réalisée sur l’emplacement de 
l’actuelle auberge de la jeunesse 
du boulevard KeUermann. dont 
on peut regretter que Ja rénova- 
tion n’alt pas été retenue dans 
les priorités. 

JEAN-PIERRE DHOURY. 


ÉDUCATION 


(1) Rapport présenté par U. Ju- 
lien. François au nom de la i 


«don tourisme ûu Comité consultatif 
économique et sodsl de la région 

partgionTI» 

(3) FIA?, 28. rue Cabanis. 75014 
Parla 

(3) CXSJ?-, 6. avenue Maurice- 
Ravel. 75013 Farts. 

f4) Hôtel du Fauconnier, 11, rue 
du Fauconnier. 75004 Paris. 


ONE AGRÉ6ATI0N 
D'ÉDUCATION MUSICALE 
F DE CHANT CHORAL 
EST CRÉÉE 


Va arrêté publié su « Journal offi 
ciel » dn 4 septembre 1974 crée une 
agrégation d'éducation musicale et 
chant etaoraL Ce texte prend effet 
a parti» de la session de 1975. Lee 
épreuves préparatoires au concoure 
comportent notamment une disser- 
tation d’histoire de 1 a musique, . une 
dictée musicale et une épreuve 
d'écriture musicale. Les épreuves 
définitives comprennent une leçon, 
devant le jnif, A Hntentlon d'élèves 
dn second cycle du second degré, 
d»»i qu'une épreuve de direction 
chorale, nng exécution Instrumentale 
et vocale, un accompagnement i 
vue an piano ou sur an Instrument 
polyphonique d'une mélodie et un 
commentaire d'un fragment enre 
Bistré. 

Un certain nombre d’n Diversités 
ont déjà fait savoir an ministère 
de l 'éducation qu’elles étalent Inté 
r e saé ea par la préparation A o 
concours. La liste de ces etablisse- 
ments devrait être établie dans les 
prochains Jours. Toutefois le nombre 
de postes mis au concours en 1975 
ne pourra pas être fixé avant plu 
semaines en raison, notant 
ment, des restrictions budgétaires, qui 
entraîneront la diminution dn nom- 
bre . global . de postes mis aux pro- 
chains concoure de recrutement des 
professeurs dn second degré (« le 
Monde » dn 24 août). 

Les professeurs d'éducation musi- 
cale des lycées — comme ceux de 
dessin — ont commencé A être for- 
més dans- tes universités 1 la suite 
d’une réforme datant de 1969. En 
1973, d'antre part, un baccalauréat 
de technicien mnslquc a ét é organisé 
pour la première fols- Outre la possi- 
bilité de se présenter an concours 
d’entrée au Conservatoire national 
supérieur, les titulaires de ce diplôme 
pouvaient aussi choisir de préparer 
des diplômes universitaires spécia- 
lisés (licence d’enseignement et 
maîtrise), le CAFES (certificat d’ap- 
titude an professorat de l'enseigne- 
ment du second degré) d’éducation, 
musicale ou bien de continuer d'an- 
tres études supérieures - gré ce ' k 
l’ équivalence des baccalauréats. 


La rentrée scolaire 

LE MINISTRE RÉPOND 
AU SNES 

Après te communique du Syn- 
dicat national des &nselgnenients 
de second degré (SNES) relatif à 
la. non -scolarisation de certains 
élèves après leur- sortie dé la 
classe de S” i le Monde du 4 sep- 
tembre). le ministre de l'éduca- 
tion dément que trois cent 
soixante-dix mille élèves scient 
dans œ cas et que cette situation 
soit la conséquence des disposi- 
tions de la loi Boyer concernant 
l 'apprentissage. 

« Les élèves dont il semble être 
question, précise le communiqué 
du minis tre, sont ceux qu’ ac- 
cueillent les classes préparatoires 
à l’apprentissage (C.P.A.). Or, 
soixante-neuf mille élèves sont 
attendus dans ces classes à la 
rentrée 1974; la plupart auront 
entre quinze et seize ans. D’autre 
part, ü est rappelé qufen tout état 
de cause les élèves de ces classes 
demeurent sous statut scolaire 
et sous la responsabilité du mi- 
nistre de l 'éducation. Ils ne sau- 
raient donc être confondus avec 
les jeunes qui, ayant atteint rdge 
de seize ans et. par là même, le 
terme d’obligation scolaire, sont 
admis à entrer en apprentissage. » 

• Création d’une école de 
techniciens de travaux sous- 
marins ù Marseille. — La 
chambre de commerce et d’indus- 
trie de Marseille rient de créer 
une école destinée à la formation 
technique de spécialistes - de 
travaux sous- marins. Cette initia- 
tive originale (il n'existe aucunp 
école de ce type en France ni a 
l’étranger) a été encouragée par 
le ministère de l’industrie. L'éta- 
blissement. qui portera le nom 
d'« Ecole tnteniatkmale de for- 
mation aux travaux sous-marins». 
recrutera des élèves au niveau 
du certificat d’aptitude profes- 
sionnelle et du brevet de techni- 
cien supérieur et ouvrira ses 
portes dès la rentrée 1974. La 
durée de la scolarité sera de trois 
à six mois suivant les options pour 
cent cinquante élèves environ. 

je Renseignements : service des 
enseignements de 1 la chambre de 
commerce de Marseille, 35, rue 
Sainte- Victoire. 13008 Marseille, tel. 
37-11-27. 


pa Face fi une sélection sévère 
essores vos chances an concours 


P.C.E.M 


• Recyclage meth, pfays-, chimie 
des bacheliers A et & Mise es 
condition des C et D et redou- 
blants — 9 septembre - 4 octobre 
a Encadrement annuel par allèle 
â 1a Fac- - groupe de 15 - par CHU 



mje écoles 
vivante* 




un enseignement 
"sur mesure" 

ù partir d'une orientation 
personnalisée 

des méthodes 
dynamiques 

ap piquées par les meneurs 
spêdalstes 

des débouchés 
assurés 

dans deux voies spécialisées: 
•fossistonat de Direction 
et le secrétariat générai 

l'école 

la plus appréciée 
des employeurs 

parce qu ele cannait 
les réaùtês de l'Entreprise 
et sait y préparer ses élèves 

Bcotedes 
Secrétaires de 
Direction 

(enseignement privé) 

15 rue Soufflot 75005 Parte 

Demandez vite une s 

documentation à notre s 

"Service d'orientation" S 


| nom 

. prénom- 
I adresse- 


^ilveou éaidæ ^ 


L’EDC forme les étudiants 
pressés de faire leurs preuves 
dans les secteurs d’activité 
en développement. 

Une fondation supérieure de durée 
moyenne associée à une expérimentation 
. rapide dans ie réel, des méthodes pédagagiques 
modernes et actives, c'est cela qu'apporte 
. rEcole des Cadres du Commerce et des Affaires 
Economiques aux futurs jeunes cadres soucieux 
d'être immédiatement opèrationnete 
dans les secteurs Tes plus dynamiques 
de l'économie internationale. 

L’EDC : 22 ans d'activité, déjà 3.500 
anciens élèves â tous les postes d'encadrement 
Nouveau laboratoire de largues. 

• Enseignement supérieur en 3 années au delà 
du niveau du baccalauréat (stage obligatoire 
entre la 2" et la 3 B année). 

• 6 options : Affaires socles. Commerce 
internationai. Gestion financière. 

Gestion des PME Informatique de gestion. 

' Marketing. 

■ Débouchés “Cadres* assurés par TEbole 
et [Association des anciens élèves 
(.salaire- moyen débutant 2500 F). 

• Concours d’entrée 

19 A 20 septembre -1 et 2 octobre. 

••••ggggggggttg fi gg t g MNAMM 



Etnlo dss Cadras, 

«J Jîîî nI * l lLP ri "ï^ denseigneiiiMi supérieur reconnu por l’Etttf 
72, avenue Charles de Gaulle 92200 NEUIILY Tél 1 72206-0 + 
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ÉDUCATION 


Beat mile justes fbsïMeurs sent créés 


(Suite de ta première page.) 

Les conditions de titularisation 
sont les suivantes. Pour un jeune 
sortant de l'Ecole normale d'insti- 
tuteurs : trois mois de stage* à 
l'Issue duquel l’instituteur -sta- 
giaire passe tes épreuves pratiques 
du certificat d’aptitude profes- 
sionnelle (CAP) et est titularisé; 
en principe, le lw janvier. Four 
un jeune qui possède son bacca- 
lauréat, mais n'a pas suivi l’Ecole 
normale ■ trois ans de stage . — 
au cours desquels U doit passer le 
CAF (épreuves écrites et pra- 
tiques) — puis un an de « sta- 
gfarisatlon s avant d’êfcrç c titu- 
larisé ». 

Neuf mille candidats 

Le Syndicat national des insti- 
tuteurs estime & environ neuf 
mille — la presque totalité sont 

des nnm mrmul lam — 3e nnmh rp 

de ces instituteurs qui, à la fin 
de l’armée scolaire 1973-1974, rem- 
pliront les conditions de leur 
«t stagiazlsatlan ». Or celle-ci 
□'est possible, réglementairement, 
que s'il existe des postes bi 
taires « officiels » pour 
accueillir. 

Les créations de postes de la 
rentrée 1974 — budget « prim itif » 
et « collectif » — représentent plus 
de six mflte « emplois fraie », 
dont une partie pourra être utili- 
sée pour « staglariser » des insti- 
tuteurs, y compris les promotions 
sortantes des écoles normales. A 
la rentrée de 1973, mille sept cents 
emplois avaient été ainsi « régu- 
larisée ». 


r effort soit poursuivi Ton pro 
Chain dans le mime esprit». 

Le Syndicat des instituteurs a, 
en effet, fait de la titularisation 
des jeunes enseignante du pii 
maire sa revendication prioritaire. 
Réclamée déjà en 1973, elle 
provoqué plusieurs manifestations 
départementales et fut l'un des 
thèmes principaux de la manifes- 
tation nationale organisée à Paria, 
regroupant huit mille délégués (le 
Monde du 31 mai 1974}. Le SNI 
estime que le problème, limité an 
paravant à quelques régions, se 
pose désormais — avec plus- ou 
moins d’acuité — dans tous les 
départements. Dana le Nord et le 
Pas-de-Calais, notamment, plus de 
deux mille instituteurs remplis- 
saient. selon lui, les conditions de 
leur « stagiarisatioa». 

Le SNI a proposé au ministère 
diverses mesures pour mettre fin 
à cette anomalie. D’une part, 
que les instituteurs ayant atteint 
Fàge de la retraite ne conti- 
nuent pas au-delà. D’autre part, 
que l'on prévoie au budget -la 
création d’un plus grand nombre 
de postes, notamment pour cQmï 
nu ex les effectifs des classes 
maternelles. H suggère en outre 
que le nombre des « titulaires 
re mp l a ç an ts » — qui sont actuel 
lement affectés au remplacement 


des instituteurs en stage au titre 
de la formation . permanente — 
soit augmenté pour que soit 
effectué par des titulaires le 
remplacement des en 


congé 
nité. < 


K 


On reconnaît qu’il ne s'agit là 
Je d’une partie des créations 
'emplois necessaires pour résor- 
ber complètement cet auxUiariat. 
Four Fa venir, aucun plan d’en- 
semble n’est' envisagé, la conjonc- 
ture économique et budgétaire 
lai s sa n t peu de place à des pro- 
jets de cette nature. la réparti- 
tion entre les différente ordres 
d 'enseignement des onze Twnv> 
créations' de. postes prévues an 
budget de 1975 n’est pas "encore 
arrêtée. Mais le ministre de l’édu- 
cation a toutefois Indiqué aux 
dirigeants du SNI qu’il comptait 
c mettre tout en œuvre pour que 


RADIO-TÉLlVISION 


Tandis que M. Lecaf 
rend compte de sa million 

DES DËiGATIOHS 
DES PERSONNBS DE L'0.B.TJ. 
MANIFESTENT LEUR INQUIETUDE 
AUPRÈS DE M. ROSSI 

M. Jean-Philippe Lecat, ancien 
minis tre de l'information, a re- 
mis, mardi s . septembre.' au pré- 
sident de la République la liste 
de personnalités qui pourraient 
exercer les principales responsa- 
bilités à la t£te des nouvelles 
sociétés nationales de radio et de 
télévision. On sait que M. Lecat, 
dont la mission est terminée, 
n'était pas seul à avoir été solli- 
cité de présenter des propositions. 

L'ancien ministre de l'Informa- 
tion n'a fait, & sa sortie de l'Ely- 
sée, aucun pronostic sur la date 
à laquelle interviendraient ces 
nominations, mais on continue de 
penser qu'elles coïncideraient 
avec le conseil des ministres du 
Il septembre. En attendant, l’in- 
tersyndicale de FO.R.TP. a confié 
des ' délégations des personnels à 
manifester ce mercredi à midi, 
rue de Tarenne, auprès de 
M. Rossi, secrétaire d’Etat, l’in- 
quiétude que suscitent chez eux 
certaines dispositions de la ré- 
forme, notamment les mises en 
« position spéciale ». 


PO un LA BENfitEB . 

Pour les CE 2 

AVEC NOTRE ENFANT 
VERS LE SEIGNEUR DIEU 

Catéchèse familial et pré- 
catéchèse : 

— 28 feuillets pour les parente. 

— 28 feuillets pour les enfants, 

— les aventures de Mathnrtn 
et Véronique. 

Prix : 9.80 F 
(frais d'envoi en sus) 

A prôpos des INADAPTES 

PEUT-ON ENCORE 
CATECHISER LES 
DEFICIENTS MENTAUX 
AUJOURD'HUI? 

One plaquette pour toute per- 
sonne s'intéressant aux ina- 
daptés. 

Prix : 5A0 F 
(frais d’envoi en sus) 

Et bien' d’autres documents 
pour vous aider auprès 

des enfànte 
des adolescents 
des adultes 


Demander le catalogue 
de la CERF : 

8, rue de la ViUe-l’Evêqcc 
75003 PARIS 286-21 -20 


‘ton 

de maladie ou de matér- 
iau est prévue 
par une circulaire de M. Joseph 
Fontanet, ancien ministre de 
l’éducation nationale, publiée au 
B u ll e t i n officiel du 5 avril 1973 
(le .Monde du B-9. avril. 1973) 
mais elle n’a. encore été suivie 
d’effet que pour le remplacement 
des marbres en stages de forma- 
tion. . 

Ces diverses mesures se tra- 
duiraient évidemment par des 
créations importantes de postes, 
c’est-à-dire .Finverse de la pdi- 
tique menée par Factuel gou- 
vernement. Aussi la marre de 
manœuvre de M. René Haby est- 
eOe'-étnüa H lxd faut, en effet, 
d*un côté, ne pas se montrer 
trop exigeant vls-a-vis du minis- 
tère des : l'éducation a 

sans doute- moins «souffert» que 
d’autres ministères au moment 
des choix budgétaires. . Mais " il 
doit compter, de l’autre côté, avec 
la pression des organisations d'en- 
seignants et la perspective d’une 
rentrée syndicale tendue. 

De ce point de vue; la politique 
des divers ministres qui se sont 
succédé rue . de Grenelle n’a 
guère varié. L’importance numé- 
rique du SNI la modération rela- 
tive de ses actions, au regard de 
celles d’autres syndicats plus 
remuante (ceux du second degré 
en particulier), lui ont toujours 
attiré les faveurs des ministres, 

" téralement peu soucieux d’en- 
■- en conflit avec l'armée de 
fantassins du monde enseignant. 
C’est ainsi que les instituteurs 
ont notamment obtenu - ces der- 
nières années la réduction de leur 
horaire hebdomadaire de travail 
et, rare « privilège * pour des 
fonctionnaires, une formation 
p ermanent e étalée sur l 'ensemble 
de leur carrière. 

La tactique de IL Haby s'ins- 
pire de la même ligne dé conduite. 
Devant les menaces de grève bran- 
dies par le SNI à la fin de l’an- 
née scolaire dernière (le Monde 
du 21 juin), le ministre «lâche du 
lest», espérant ainsi désamorcer 
un éventuel mouvement. Reste à 
savoir quelle attitude adoptera le 
Syndicat — qui réunit un conseil 
national ex tr a o rdinaire le 10 sep- 
tembre —, s'il se satisfera ou son, 
dans le contexte actuel, de ce 
«boUicm et oxygène », selon l'ex- 
pression d’un membre de Fentou- 
rage du ministre. Les dirigeante 
du SNI, qui accueillent favora- 
blement cette mesure, attendent 
surtout de connaître les intentions 
du ministre pour l’avenir, notam- 
ment pour le budget de 1975. 
Ils insistent particulièrement sur 
la nécessité d’un « plan » — qu’ils 
proposent de trois ans — pour 1a 
résorption des non-titulaires. 

Reste à savoir également quelles 
seront les réactions des syndicats 
de l’enseignement secondaire, qui. 
lui. n'a pas eu droit à la même 
sollicitude. Aucun poste nouveau 
n’est en effet prévu, dans le « col- 
lectif». pour les collèges et les 
lycées, où le problème des auxi- 
liaires n'est pas moins préoc- 
cupant. 

YVES AGNÈS. 

• Création Hun institut uni- 
versitaire de technologie à Tou- 
louse. — Un décret publié au 
Journal officiel du 4 septembre 
crée un nouvel institut uni- 
versitaire de technologie & l'uni- 
versité de . Toulou se -Le Mirai! 
( Toulouse- ID. Cet IUT compor- 
tera pour l'instant on seul dépar- 
tement, dans lequel seront ensei- 
gnés la statistique, les études 
économiques et les techniques 
quantitatives de gestion. 


RELIGION 


UN JHtME Pi RÉFLEXION POUR LE PROCHAIN SYNODE 

I 

L’Église d’Algérie réinvente-t-elle l’évangélisation ? 


L’IMPERIAL 

PULLMAN 

ET TOUTE LA GAMME 


DES LITERIES 


SONT EXPOSES CHEZ 

CAPÉLOU 

DISTRIBUTEUR 

37, Av. de la République • PARIS XI e ! 
Mém? PARMENTIER. 

Tfl 3S?ifi_35 — 


Le prochain synode, qui se réunira à Rome à partir du 
27 septembre pour un mois environ, avec la participation de 
deux cents évêques élus pour la plupart par les conférences 
épiscopales, traitera de F ■ évangélisation du monda contem- 
porain ». 

La multiplicité, verra les contradictions, des situations 
locales, rendront ce sujet extrêmement complexe. Ko raison 
de son immersion dawc un milieu totalement musulman, 
l'Eglise catholique d'Algérie a dû adopter une attitude origi- 
nale qui est on stimulant pour la réflexion des évêques du 
monde entier. 


De notre envoyé spécial HENRI FE5QUET 


Alger. — Attrayante Eglise 
d'Algérie. De SCB vicissitudes 
d’an tan, eUs a su faire un trem- 
plin. Sa discrétion ne devrait pas 
l’empêcher d'aider les évêques du 
prochain synode mondial à 
approfondir et à purifier la notion 
d’évangélisation que vingt siècles 
d 'histoire ont étrangement dé- 
formée. 

Grâce notamment à la clair- 
voyance spirituelle et au sens 
politique du cardinal L.-E. Du val. 
archevêque d’Alger, le séisme de 
1 Indépendance — don se ans 
déjà I. — n’a pas été fatal à 
l’Eglise d’Algérie U). Il s’en est 
faim de peu, tant le visage du 
fthridJunigm a était lié à celui de 
l'Europe et du colonialisme. Les 
quatre diocèses sont demeurés 
— structurés — d’une lourdeur 
discutable puisqu'il ne subsiste 
crue soixante ram*» ce thoti crues 
contre neuf cent mille avant 
1982 (2). Cette poignée de chré- 
tiens sont dispersés an milieu de 
quinze millions de musulmans. 

Curieuse E glise, dont les seuls 
éléme n ts permanents ■ sont . les 
prêtres (trois cent trente) parmi 
lesquels un nombre Infime de 
«' pieds-noirs » (mille). Quant 
aux cinq mille pratiquante, ce 
sont pour la plupart des coopé- 
rants, dont la durée de séjour 
varie de riœnc A dly MH, gineï que 
des touristes ; les uns et les 
antres par surcroît ne sont pas 
toujours dévorés par le désir de 
se fondre avec la population 
locale. 

Eglise d’étrangers donc, -avec 
tous les handicaps que cela' sup- 
pose : différence de langue et 
de mentalité, insécurité. Eglise 


Priorité aux musulmans 


, Sri- 

Et> -pourtant l’épithète de clé- 1 
ricalêne convient' guère à l’Eglise 
‘"Algérie. En, effet» ces prêtres ne 
oscituent pas une caste, - ils ne 
se ■ définissent pas - par leurs 
activités cultuelles. Ds enterrent 
rarement, baptisent encore moins, 
célèbrent peu de mariages, ces 
actes religieux étant accomplis 
en France par les coopérante. En 
saison de la dissémination, les 
messes dominicales réunissent, 
sauf exception, un nombre infime 
de fidèles. An Sacré-Oceur d'Alger, 
construit en 1958, et qui mainte- 
nant fait fonction de cathédrale, 
les religieuses composent une 
bonne partie de l'assistance. 

Le «ministère» proprement dit 
des prêtres d'Algérie se réduit à 
peu de chose. Leur centre d’intérêt 
; ailleurs, dans des activités 


traditionnellement réservées à des 
laïcs qui les mettent en contact 
direct avec les musulmans. Dans 
le diocèse d'Oran, par exemple, 
qui compte quarante-cinq prêtres, 
un tiers seulement «gainent le 
service de la communauté chré- 
tienne, un autre tiers sont dans 
renseignera ent, le dernier tiers 
travaillant à des activités di- 
verses : infirmiers, ingénieurs, 
comptables, vétérinaire; etc. A 
Alger (cent soixante-quinze prê- 
tres), une trentaine sont attachés 
à l’éducation nationale, à l’insti- 
tut de technologie, à la santé 
publique, au ministère du travail, 
d’autres sont ingénieurs, archi- 
tectes, psychologues, sociologues 
et même écrivain oublie. 

Mêlés en permanence à la popu- 
lation, dont ils essaient de parler 


Commentant une émission télévisée 
sur < la vie sentimentale des Français > 

Mgr Pnèch rappelle les exigences 
de lldéal chrétien dn mariage 


Mgr Puech, évêque de Carcas- 
sonne, président de la commission 
épiscopale de la famille, commente 
et critique dans sa Semaine reli- 
gieuse, l’émission télévisée du 
28 août, « sur la vie sentimentale 
des Français » (le Monde des 9 et 
16 août) .-consacrée à l’idéal chré- 
tien du mariage. 

« Malgré de bonnes séquences. 
écrit Mgr Puech, V ensemble de 
cette émission n'a présenté de 
l'idéal chrétien du mariage qu’une 
fort pâle image : celle d’une réalité 
«gui se cherche» dans le brouil- 
lard, comme si la doctrine catho- 
lique n'était pas claire et ferme 
sur les gobas essentiels. Sur- 
tout , cette émission a trompé 
les spectateurs, en' leur lais- 
sant croire que les exigences de 
la foi étaient désormais atténuées. 
Tl faut protester, en particulier 
contre les dernières .phrases du 
commentateur, affirmant que 
VEglise est en train de prendre 
son parti de situations cru' elle dé- 
plore- et où. elle jte cesse pas de 
voir une offense gravé à r égard 
de Dieu (—) 

» Aucune évohiton des mœurs 


ne saurait faire que le mal puisse 
être regardé comme un bien. Au- 
cune mesure légale ne rendra 
licite ce qui n’est pas moral. 

» Voia quelques points sur les- 
quels r émission ne semblait guère 
s'accorder avec les enseignements 
de la foi catholique. qWeÏÏe vou- 
lait pourtant illustrer ce soir-là. 

si) L’union sexuelle de deux 
personnes non mariées restera 


• Le Père Michel Legrain oient 
d’être nommé vice-recteur de 
Tlnstitut catholique de Paris 
pour un mandat de trois ans. 
Cette nomination proposée par 
Mgr Paul Foupard, recteur de 
r Institut catholique, a été rati- 
fiée par le Vatican. 

[Docteur en droit canonique et 
UoeaeJé en théologie, le Père Le- 
grain. «puritain, est âgé Ce quarante - 
cinq ans. Missionnaire au Congo- 
Brazzaville de 1957 à i960. U «tait 

alors rappelé & Cheviny où U. s ensei- 
gné la théologie morale, la pastorale 
et le droit canonique. Depuis 1985. 
U enseigne aussi à la faculté de 
droit canonique de l'Institut catho- 
lique de Péris, et depuis 1972 à 
l'enflé d'enseignement et de recher- 
che de théologie et de sciences reli- 
gieuses (théologie morale familiale, 
droit matrimonial et institutionnel.) 


ble du vivant des deux époux. 
Cette loi est conforme à l’exi- 
gence profonde d'un amour au- 
thentique. El le risque, c’est vrai . 
d'entraîner des situations inextri- 
cables. D’où r importance Hune 
sérieuse préparation, au mariage. 
Mais an ne saurait envisager de 
se marier pour un temps. Aucun 
divorce ne peut briser le lien 
matrimonial. 

» 3J L'amour mutuel des époux 
n’est pas Tunique fin. du mariage. 
Dans Tacts sexuel tui-même. 
P expression physique de Yamour 
conjugal tend, normalement à 
s’incarner dans un nouvel être : 
T enfant. C’est pourquoi, en elle- 
même, la contraception est tou- 
jours un maL 

» 4) Bien qv’il agisse par sa 
seule force pour sanctifier les 
époux dans Tunion meme du 
Christ et de T Eglise, le sacrement 
de mariage n’est pas un acte ma- 
gique. Comme tout sacrement, il 
ne prend toute sa valeur que par 
l’adhésion intime, dans la foi, de 
chacun des fiancés qui V ac- 
cueillent. Recevoir un sacrement 
sans vouloir se donner au Christ, 
tf est se pritoer de la grâce que le 
Christ nous apporte et peut-être 
commettre un sacrilège. l~) 

» 5) Quelle qu’en soit la solen- 
nité. le mariage chrétien n’est pas 
une démarche passagère et sans 
lendemain. On oublie trop que 
U Christ lui-même g vient û la 
rencontre des époux et continue 
de demeurer avec eux. (—) » . 


missionnaire ? Certes, non. en 
tout cas au sens habituel de ce 
mot. Les plus ignorante savent 
que l'Eglise d’Algérie ne fait 
aucun prosélytisme, ne convertit 
personne et n'aspire pas à le 
faire. D’abord par loyauté à 
l’égard des musulmans, mais plus 
profondément par conviction. 

Eglise dépouillée, mais de toute 
évidence heureuse de l’être afin 
de donner le témoignage que les 
signes de • puissance naguère 
accumulés contredisaient l’esprit 
de l’Evangile. Avant 1962. les 
lieux du culte étaient au nombre 
de plus de six cents. Chaque vil- 
lage avait son clocher ; aujour- 
d’hui, on compte moins de cent 
édifices religieux, y compris de 
modestes locaux aménagés en 
chapelle. Au bas de la Casbah 
d’Alger, la cathédrale d’autrefois 
est redevenue mosquée. Quant au 
pelais de l'archevêché, ancienne 
résidence du Dey, 11 abrite au- 
jourd’hui les bureaux de l'Asso- 
ciation touristique algérienne. 

remise cléricale? Qn pourrait 
s’y laisser prendre, à considérer 
les statistiques : un prêtre pour 
cent quatre-vingts baptisés, c’est- 
à-dire un prêtre pour quinze 
pratiquante (avant l’indépen- 
dance il y avait sept cent cin- 
quante prêtres). Cette proportion 
est vraisemblablement la plus 
forte du monde. Encore faut-il 
ajouter que, malgré l’absence de 
séminaires — et pour cause, — 
la relève des prêtres se fait mieux 
qu’aiHeurs. Il se trouve toujours 
des séminaristes ou de jeunes 
ecclésiastiques français pour se 
laisser attirer par l’Algérie et le 
genre de vie qui leur y est 
proposé. 


U langue (3\ ces prêtres ont un 
souci majeur pour ne pas dire 
unique : se mettre au maximum 
au service de la nation algérienne, 
de ses objectifs de développement 
social, économique et politique. Il 
n’est pas un prêtre d’Algérie qui 
ne ferait sienne cette formule du 
mouvement Caritas : « Rejoindre 
les musulmans sur le terrain-, là 
ou üs exercent leurs iesponsa- 

frili tê s. g 

Le spectre de la colonisation, 
qui fut à maints niveaux égocen- 
trique, hante encore l'Eglise d’Al- 
gérie, qui fait son possible pour 
effacer ce souvenir des mémoires. 
Dana le sillage du cardinal Duval 

— 11 fut le premier à s’y décider. 

— tous les évêques d’Algérie, 
suivis peu à peu par soixante- 
quatorze prêtres, ont obtenu leur 
naturalisation. Ce geste revêt sur- 
tout une valeur symbolique. D 
n'a pas, bien sûr. le pouvoir ma- 
gique de supprimer les obstacles 
ethniques, religieux et psycholo- 
giques. C’est pourquoi sans doute 
la plus jeune génération ne Juge 
pas utile de r accomplir, craignant 
de se rassurer à bon compte sur 
son désir de fusion avec l’entou- 
rage. 

Conséquence inattendue, les 
prêtres de nationalité algérienne 

— sauf, bien entendu, ceux qui s'y 
refusent — sont payés par le 


ger, nous dit un autre, alors 
qu’il doit être un pauvre de ce 
pays. » 

. Autrement dit, une des pre- 
mières conséquences, et des plus 
drastiques, de la présence chré- 
tienne en Algérie est de faire 
ressentir !a relativité des expres- 
sions classiques de la foi qui sont 
inasslmilables à des hommes 
d’une autre culture. Bien plus, 
le chrétien d’Alger attend du 
musulman qu’il lui révèle à sa 
manière Jésus-Christ. D s'agit 
moins d’apporter Jésus-Christ 
que de le recevoir des autres. Tel 

est le retournement de la situa- 
tion ; il découle de la doctrine 
chrétienne selon laquelle l'esprit 
est partout présent et actif dans 
le monde. Par conséquent, l’Eglise 
n'est pas propriétaire de Jésus- 
Christ- Jadis, le missionnaire 
croyait posséder la vérité et 11 la 
dispensait ; aujourd'hui il est 
surtout sensible au bénéfice qull 
peut tirer de ceux qu'il rencon- 
tre. Cette attitude n’est-eUe pas 
plus évangélique ? N'est-ce pas 
le meilleur moyen s d’accueillir 
ce qui manque encore au message 
chrétien pour qu'il soit vraiment 
universel ? » remarque le jeune 
évêque d'Oran, Mgr Henri 
Teissler. 

Dans le document préparatoire 
nu synode, rédigé par la conférence 


Popularité des religieuses 


Le millier de religieuses — 
surtout des Sœurs blanches du 
cardinal Lavigerie, — qui travail- 
lent en Algérie, constituant le 
communauté chrétienne la plus 
Importante et la plus estimée 
du, pays. Leurs activités ont 
favorisé leur Insertion et leur 
compétence s’impose à tous. 

La moitié des sœurs se trou- 
vent dans renseignement : écoles 
privées, jardins d’enfants, forma- 
tion féminine, etc. Deux cents 
sont dans tes hôpitaux, des dis- 
pensaires de TEtat et c/es cen- 
tres de soins privés. Les autres 
sont occupées par les diverses 
tâchas des communautés ou 
engagées dans des secteurs 
professionnels (artisanat, etc.). 
Il y a, en outre, quatre commu- 
nautés contemplatives. 

Quarante-trois congrégations 
religieuses féminines 'sont repré- 
sentées en- Algérie. La moyenne 
d’Agé est de plus en plus 
élevée, le ■ recrutement sur 


place étant inexistant et les 
vocations sa raréfiant dans les 
pays qui envoient des sœurs : 
France, Allemagne, Espagne, 
Hollande. Se/g/que, Proche- 
Orient. 

Si les trois hôpitaux privés 
ont été cédés à F Etat avec leur 
personnel, Il s'agit maintenant 
de trouver uns nouvelle Inser- 
tion des centres de soins depuis 
l'instauration de la médecine 
gratuite. 


L'enseignement des écoles 
diocésaines suit les programmes 
d’arabisation du gouvernement 
ef applique les directives du 
ministère de l'éducation natio- 
nale. Il toiiche seulement qua- 
rante mille enfanta (sur deux 
millions } venant souvent de 
milieux favorisés, ce qui ne va 
pas sans poser dès problèmes 
pour l’image de marque de 
/' enseignement catholique. 


ministère de l'enseignement, ori- 
ginel et des affaires religieuses 
i anciennement ministère des 
biens tabous >. Jusqu'en 1962, la 
France rémunérait Les chefs reli- 
gieux musulmans- Aujourd'hui 
c'est l’Inverse, bien que l’islam 
soit religion d’Etat Ùn êvéque 
reçoit par exemple, le traitement 
d’un imam, ce qui fait dire à 
l’adjoint de Finspecteur du mi- 
nistère de l’enseignement originel 
d'Oran : a L’évêque de ma ville 
est un fonctionnaire de TEtaL » 
Et de souhaiter dans sa logique 
que tous les prêtres d'Algérie 
deviennent algériens. Mais ce 
musulman qui dit éprouver de la 
sympathie pour les prêtres fran- 
çais ajoute : « En Algérie, natio- 
nalité et religion sont confondues. 
Le christianisme est un corps 
étranger. Cependant Tislam res- 
pecte toutes les religions. Nous ne 
refusons pas d’aider FEglise. mais 
cette aide ne doit pas être 
détournée de son but . » Manière 
discrète d'exprimer une entière 
réprobation à l’égard de toute 
attitude qui s'apparenterait au 
prosélytisme. 

Nous voici ramenés au cœur du 

r blême. L'Islam est tolérant 
l’égard du christianisme, 
L’Algérien le prouve chaque jour 
par la cordialité de son accueil ; 
M. Smaïl Mahroug, ministre des 
finances, n'est- il pas un Kabyle 
catholique pratiquant, ce qui ne 
dérange personne ? Mais le chré- 
tien d’Algérie ne doit porter nulle 
atteinte aux croyances musul- 
manes et doit se garder de toute 
ingérence dans ce domaine. Faute 
de quoi la confiance s’écroulerait 
et les rapports s’envenimeraient. 
On cite quelques exemples de 
nolémloues rnsssA*. main Ils sont 
si exceptionnels qu'ils n’ont guère 
de portée. 

L’Eglise d'Algérie se sent-elle 
Dour autant ligotée sans sa rai- 
son d’être? Nullement, et c'est 
là que se trouve sa véritable ori- 
ginalité qui. à première vue, peut 
surprendre l’observateur porté à 
confondre missionnaire et pro- 
pagandiste. Les prêtres d’Algérie 
ne se sentent pas frustrés dans 
leurs aspirations spirituelles. Au 
contraire. Ecoutons-les : « Faire 
de la pêche à ta ligne irait à 
rencontre de notre foi, nous a 
dit le cardinal Duval. ce serait 
arracher un homme à ses soli- 
darités communautaires. Nous 
nous devons de respecter la 
liberté religieuse de nos interlo- 
cuteurs. Ici c’est le témoignage de 
l’amour qui prime. Le musulman 
témoigne de la transcendance de 
Dieu, le chrétien de T amour de 
Dieu , test complémentaire. » 
c Ce n’est pas par prudence 
que je me refuse à faire du pro- 
sélytisme, affirme un prêtre, mais 
parce que prêcher Jésus-Christ 
dans tes conditions qui sont les 
miennes serait te trahir. » « J’en 
ferais un riche venu de t'étran- 


des évêques d'Afrique du Nord, on 
lit : a Ce qui compte, test que 
chrétiens et non-chrétiens accep- 
tent de recevoir Tun de l’autre ce 
que Dieu veut lui communiquer 
tun par Vautre, nos Eglises sont 
sommées de respecter j dus réelle- 
ment en elles-mêmes les chemi- 
nements personnels et T action 
libre de L’esprit en chacun. » 

La petite Eglise d’Algérie ne 
pèse guère, numériquement par- 
lant. Son passé colonialiste est 
lourd. Son avenir est précaire. 
Normalement, le nombre des prê- 
tres, des religieuses et des coopé- 
rants ira en diminuant. Mais le 
présent de cette Eglise; composée 
de volontaires, est serein et 
empreint de joyeuse ferveur. 
L'Eglise d’Algérie sait qu’elle n’est 
pas maîtresse de la situation. Son 
avenir dépend dn bon vouloir de 
ses hôtes, auxquels elle s’en remet 
et qu’elle cherche à servir. De ses 
hôtes, elle reçoit plus qu’elle ne 
peut donner et elle a le rare pri- 
vilège de faire l’apprentissage 
d'une des trois grandes religions 
abrahamiques si souvent mécon- 
nue. 

« Cette notion d’hôte convient 
à l’Eglise, remarque le Père Ray- 
mond Facélina. EUe approfondit 
son intériorité. Elle se laisse 
enseigner. L’Eglise - hôte laisse 
T histoire du peuple algérien ren- 
contrer sa propre histoire et elle 
répond à cette histoire en remo- 
delant la sienne. Si VEglise se 
saisissait davantage comme hôte 
des peuples, elle apprendrait peut- 
être à regarder, à écouter, à com- 
prendre les ludions auxquelles elle 
est envoyée pour mettre en œuvre 
la bonne nouvelle (4). » 

TT est- ce pas un beau thème de 
méditation pour le synode ? - 


(1) le cardinal Léon-Etienne Du- 
val a ou en temps voulu, et à ses 
risquas et périls, prendre des posi- 
tions courageuses en faveur du 
peuple algérien, souligner le manque 
de respect envers les pauvres que 
trahissait a l’étalage provocant du 
luxe » et réclamer le relèvement du 
niveau de ■ via des réglons soua- 
dèveloppées. 

(2) Les quatre diocèses sont : 
Alger, Oran. Constantin» et La- 
ghouat (les oasis). Ce damier n'est 
un diocèse — directement rattaché A 
Rome — que depuis LB55. auparavant 
il a'étalt que vicariat apostolique. 

(3) Ou centre d’études et de re- 
cherche pour promouvoir l'enseigne- 
ment - de l'arabe a été créé par 
l’Eglise d'Algérie. 

H) Le Père Facélina est l’auteur 
d’une thèse de doctorat sur l'Eglise 
d'Algérie. « Théologie en situation ». 
présentée A l’université de ^Stras- 
bourg et publiée par le CEKDIC 
(Palais universitaire, place de l 'Uni- 
versité, 67084 -Strasbourg, Cedex) . 
50 F . D’autre part. Le colloque du 
CEKDIC a été, en 1914, consacré a 
la « ml a? en œuvre de la bonne 
nouvelle ». Lee interventions de ce 
colloque seront publiées dans la 
t Revue des sciences reli gieuses ». 
n* 4. publiée par’ le CEEEDIC. Voir 
eu particulier l’exposé de Mgr H. 
Teissler. êvéque d'Oran. 


* 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


MERCREDI 4 SEPTEMBRE 


«Le Monde > publie tons les 
samedis, munira date du diwianrilie- 
lundi, on supplément radio - télé- 
vision dvec tes programme* c omplut» 
de la 


• CHAINE I 

20 h. 15 Feuilleton : Etranger d'où viens-tu ? 

20 h. 30 Argument*, de J.-EL JeanneSson. La vie 

sentimentale des Français. ■ Fanny 73 ». 
Réal CL MassoL 

Comment deux lycéennes envisagent 
aujourd'hui l’amour, le mariage ou l'union 
Ifbrg, 

21 h. 20 Série r L'homme au co ntrat . Réal 

J. Audoir. Avec G. Desartha. 

0 CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Malaventure. 

20 h. 35 Au théâtre ce soir : « le Chien des 

BaskervîUe ». de J. Marcillac, d’après 
C. Doyle. Mise en scène B. Gérôme. 
Avec EL Gèrôme, A. Haber. Ch. Alers. 

En 2890. dans la région, de BeskervtUe, 
Sherlock Holmes et son fidèle ï raison en- 
quêtent sur Zs mort mystérieuse d'un châte- 
lain ; et sur un gigantesque chien-fantôme. 

0 CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Four les jeunes : Regards sur le monde. 

19 h. 55 Festival de danses et musique de l'Inde. 

20 h. 30 H y a trente ans. la libération. La libé- 

ration de la Lorraine, de G. Grand vaL 
Réal. J.-F. Prévost. 


Avec la participation de U. GObert Grand- 
val. ancien ■ministre, de V. Pierre Servagnat. 
responsable dit secteur d’Epernag. de 
M. A. Denntng. major anglais, de M. J. Le- 
oomptc-Boinet, fondateur du mouvement 
« Ceux de la Résistance », de Af. Michel Debré, 
ancien premier ministre; membre du comité 
directeur de « Ceux de la Résistance». 


21 h. 20 Reportage ; Le temps défié ou « Le 
laboratoire aux champs». dT5- Davidson. 

Créé en 1970, le laboratoire de Champs- 
aur- Marne a pour objectif de découvrir les 
maladies qui attaquent Us monuments. 

0 FRANCE-CULTURE 


ao h„ Musique instrumentale : ■ Deux KfavlerstOdte • 
«Trois PhantasIestOdes » (Schumann}. «Chants 
(Schubert). « Quatuor o* 1» (Schumann). — 
31 lu. Dits et écrits sur la musique t Louis Malle, la musique 
et le son. - 3 h. a, La science en marche : «Nos an 
les niantes», avec G. AVinonln. — ZI h. 50, Musique Ce 
notre temps à Avignon, par G. Leon (bilan du Festival). — 
23 h. 15, Musique nouvelle. ■ chorales nouvelles. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30 (S.). Soirée lyrique : « le Trouvère » (Verdi) 
avec L. Pries, P. Domingo, s. Milites. F. Cassette, cbaur 
Ambraslan d* Opéra. Orctv. New PhlBi„ cHr. L. Mebta. - 
23 h. (SJ, Groupe de recherches musicales. -20. Musique 
et poésie : TPnmaa Mann. — 1 h. 30, Nocturtiaies. 


La Résistance de rtOHrabrc IM3 A F au- 
tomne 1944 des Ardennes A Strasbourg. 


TRIBUNS EJ DEBATS 

EUROPE I : 19 II, U. René Andrieu, 
rédacteur en cher de «l'Humanité». 


JEUDI 5 SEPTEMBRE 


a CHAINE I 

20 h. 15 Feuilleton : Etranger, d'où viens-tu ? 

20 h. 30 Au cinéma ce soir, d’A. PanlgdL 


«ma ce soir. 

Actualités de 1948 et interviews de Louis 
Daquin. Vladimir Pozner, J. Desailly. 
R. Lefèvre, Loleh Belon, M. Piccoli et 
M.-G. Staquet, ancien mineur. Film: «le 
Point du jour ». de L. Daquin (1948), avec 
J. Desailly, R. Lefèvre; J.-P. Grenier, 
L Bell on, M. Piccoli. 

ta vie professionnelle et familiale des mi- 
neurs, d ans le nord de la France au len- 
demain de la guerre. Un jeune Ingénieur venu 
de Paris face au monde de la mine ; ses rap- 
ports avec un délégué syndicaL 
Un grand film français sur le travaù des 
hommes. Des moments de «le qui s'entre- 
croisent plus qu'une intrigue, un réalisme 
dépouillé. Le point de vue marxiste du scé- 
nariste Vladimir Pozner et du cinéaste 
Louis Daquin. 

0 CHAINE II (couleur) . 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Malaventure. 

20 h. 35 Jeux sans frontière, de G. Lux. 

21 h. 35 Série: Alexandre. bis; «Le Retour à l'en- 

voyeur ». Réal. F.-P. W i rth . Avec 
J.-GL Bouillon.. 

0 CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes : Regards sur le manda. 


19 h. 55 L'odyssée du surf (documentaire aus- 

■ tralien). 

20 h. 30 Variétés: Libre échange â Perpignan. 

21 h. 20 Magazine : Vivre i loisirs, de CL Dup ont . 

Voyage sauvage. « Le soleil noir de 
l'Air ». 

Reportage sur une écUpæ de aOtetL es 
Afrique. 

0 FRANCE-CULTURE 

20 h., «Trois penonnesaa dans Klnftnî », ds O. Odlsr, 
avec A Mattel, J. Martin. M. Venant. — 21 h. 20, Les 
cadeaux, pour quoi Mire? — 3Q h. SO, Groupe de recherche 
musicale de FÛ.R.T.F., autour d'une ouvre : «Otant des 
(Stocfchausen). — 23 h, 15, Disques rares. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. .30 (SJ, XXVII* Festival da Besançon/ Orchestre 
Nord-Picardie, direction P. Dervaux. avec V. ^Mâtctnlnsky, 
piano : «Roméo et Juliette», ouverture ftcta&oovskl), 
■ Concerto pour piano » {Chopin}, « Concerto pour piano 
n* 2» frRacftmanlrwv]. — a b. 4S (SJ. Clarté dans la nuit. 
— 33 II, Les nouveautés du Tan, de Mal WaMran à Miles 
Davis. — 24 h. ($J, La musique et ses classiques. — 
1 h. 30, Pop-music. 

• France- In ter interrompt la diffusion de 
eee émissions sur grandes ondes, 1 839 mitres, 
tous les jeudis de 1 heure A 5 h. fû, entra 
■ le S septembre et 2e 31 octobre, en raison 
des travaux entrepris pour l'amélioration de 
, • fémettew dfAllout*. >■. • ■ -j' : - 

TRIBUNES ET DEBATS 

FRANCE-INTER : 7 h. 15, M. J.-F. Fourcade, 
ministre de l’économie et dea nuances. 

RTL. : 14 h. 39, Mme Françoise Glroud, 
secrétoire d'Etat A la condition féminine. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME H" 938 



vn 

rra 


HORIZONTALEMENT 

L Elles sont montées trop vite 
pour avoir eu le temps de s’élever. 

— H. Sont impétueuses ; Plus 
gentil que vous. — HL Lang ru- 
ban ; En Suisse. — IV. Marquent 
le pas. — V. Cible de choix 
Ajoutent à ce que l'on sait, re- 
tranchent à ce que Ton peut. — 
VL Reçoit surtout des grains 
Orientation. — VI L Ma tière sou- 
mise à la fonte. — vjlLL Coule en 
de vertes régions ; N'accueille que 
les porteurs de sardines. — XX. 
Casse la croûte. — X. Annonce 
une défense ; Harmonie d’ensem- 
ble d'une œuvre artistique. — 
XL Toutes désignées pour les 
petites tailles. 

l/Tfflft-TTf; A T.PTMTinV T 

1. Des gens qui ne comptent 
gués». — 2. Un hommage de la 
première heure ; Prénom mascu- 
lin. — ■ 3. Têtes couronnées ; Ne 
rien vouloir savoir. — 4. Souvent 
proféré par un Provençal; Ne 
sont point gâtées. — 5. .Prép 
tion : Berceau de philosopha 
Cage. — 6. Surveillent leurs pieds. 

— 7. Bima ; Divinité ; Annonce 
la rtr* d'un sacrifice (énelé). — 
8. Présents périodiques ; pronom. 

— 9. Sa place est à l'office ; Sur 
l’Orne. 


Solution du problème no 937 
HORIZONTALEMENT 

L Tisserand. — IL Râ ; Apulle. 

— XXL Egalité. — IV. Noce ; Axtaar 

— V. Beau. — V L Et Lera ; Us. — 
VIL Pô ; Gl! — VIH. Io ; Liasse 

— ES. Fer ; EO. — X. Al ; Ecrit 

— XL Braîsière. 

UK't^'l’irTAT .WMTCKTT 

L- Trente-six (chandelles). — 
X Isgp ; AJL — 3. Actif ; 

4. Salé2; Sole. — 5, Epi ; 1res. — 
6. Rutabaga; CL — 7. Alêne; 
Isère. — 8. Ni; .Eau ; Soir 0a 
chute du frur). — 9.- Dessus ; Te. 

GUY BROUTY. 


Circulation 


MÉTÉOROLOGIE 




Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en AiîUîbars (le mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses fÇ orages t rn m b Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 



Front, occlus 


Evolution 


eu 


probable du temps 

le mercredi 4 

bre k 0 heure et le Jeudi 5 septmbre 
k M heures : 

Un rapide courant perturbé persis- 
tera de l'océan Atlantique au nord 
de l'Europe occidentale. Ce courant 
affectera principalement la moitié 

nord de la Franco au coure des pro- 
chaines vingt-quatre heures. 

Jeudi, la temps restera le plus sou- 
vent très nuageux sur la moitié 

nord de notre pays avec des pluies 

passagères- Ces dernières seront sur- 
tout localisées et un peu plus mar- 
quées du nord de h Loire a la 
frontière belge, ainsi que sur l'ex- 
trême Nord-Est. Par moments, le 
ciel sera un peu plus variable près 
des eûtes de la Manche avec des 
éclaircies passagères, les précipita- 
tions prenant alors un caractère 
d'avenea. Les venta, de sud-ouest k 
ouest, seront modérés à assez forts. 


Mité par la AA RA. le Monde. 
Qemnts : 

directeur de la pub Gestion. 



Reproduction interdite de tous arti- 
cles, sauf accord. anec i'adTOtu:*tratton_ 


surtout au voisinage des eûtes, et les 
températures varieront peu. 

Sur la moitié sud de la France, le 
temps sera muguets avec des éclair- 
cies. quelquefois assea belles, après 
la dissipation ûe quelques brouil- 
lards matinaux surtout localisés 
dans le Sud-Ouest et le Mftssir Oen- 
traL L'après-mMl et le « 
tendance orageuse risque 
développer sur l’ouest du 
aquitain. Les venta, de nord-ouest, 
faibliront lentement prés de la 
Méditerranée ; ailleurs. Us seront 
faibles. Les tempé r atures marqueront 
une Ugére fausse. 

Mercredi 4 septembre, à T heures, 
la pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, k Parts -Le 
Bourget, de i DM3 millibars, soit 
761J millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le morinmm enregistré au 
cour» de la Journée du 8 septembre : 
le second, le minimum de la nuit du 
3 au 4) : Biarritz. 20 et 14 degrés; 
Bordeaux. 21 et 11 ; Bret, 16 et 12 ; 
Caen. 19 et U : Cherbourg. 16 et U. ; 
Clermont-Ferrand. 20 et 10 : Lille, 19 
et 10 ; Lyon, la et 11 ; MineDle, 2A 
et 15 : Nantes, 19 et 10 ; Nice, 25 
et 15 : Farts - Le Bourget, 29 et 11 ; 
Pau. io et 10 ; Perpignan, 21 et 14 ; 
Rennes, 19 et il ; Strasbourg, la 
et 12 ; Tours, 20 et 10 ; Toulouse, 20 
et 12 ; Ajaccio. 28 at 17 ; Folate-A- 
Pltre. 28 et 20. 

Températures relevées 0 l'étran- 
ger : 10 B t 11 degrés ; 

Athènes. 31 et 17 ; Bonn. 10 et il : 
Bruxelles, 19 et 10; Le Caire. 2T 
et 25 ; Ues Canaries. 2i et 19 ; 


Cope n hagu e . 19 et 14: Genève. 13 
et 10 ; Lia bonne. 23 et 12 : Londres, 
18 et 12 : Madrid, 25 et 10 ; Moscou. 
20 et t,‘ Palma-de-Majorqua, 
et 20 ; Borne. 30 et 23 ; Stockholm. 
22 et 14; Téhéran. 32 et 25. 


Jeunesse 


SESSION 

FRÀNCO-AiiBfÀNDE 


La direction départementale de 
la jeunesse et des sprats de 
Côte-d’Or organise une session 
}- franco- aileman de réservée à des 
jeunes Agés de dix-huit à trente 
ans. raie aura lieu du 18 sep- 
tembre au I** octobre; au Centre 
de rencontres internationales. 
1* boulevard Champollian. à Di- 
jon, sur le thème: « Notion de 
région et de nation à partir de 
l’exemple pratique de la Bour- 
gogne. » 

Participation aux frais: 230F. 
Renseignements et inscriptions: 
Office franco-allemand pour la 
Jeunesse, 43, boulevard de - la 
Reine, 78000 VeisalHes. Téléphone 
950-50-97. I 


NOUVELLE SIGNALISATION 
ROUTIERE 


Le Journal officiel du 4 sep- 
tembre publie une série d’arrêtés 
qui mettent à jour les réglemen- 
tations concernant la signalisa- 
tion routière, «-fin de les adapter 
aux normes internationales 
Deux nouveaux modes de signa- 
lisation, en' particulier, seront 
progressivement étendus & l'en- 
semble des routes. Parfois, ite sont 
déjà en place': 

— Des flèches (orientées vers 
le haut) placées sur des por- 
tiques indiqueront aux véhicules 
les voies autorisées : sur les auto- 
route^ par exemple, elles inter- 
diront une vole sur laquelle a eu 
lieu un accident ; 

— Des JncUcations plus orécises 
r e m p la c eront le simple feu vert 
avant certains carrefours cotnpll- 
ués : des flèches (orientées vers 
haut) Indiqueront les directions 
que les automobilistes pourront 
emprunter Les véhicules seront, 
par exemple, autorisés à tourner 
â droite et à poursuivre leur 
direction, mais non à tourner vers 
la gauche. 


S 


Transports 


• Enseignement supérieur sur 
les transports. — Le Conserva- 
toire national des arts et métiers 
(CJf-AJM.) organise; avec le 
concours de l’institut de la re- 
cherche des transports, un ensei- 
gnement de deuxième cycle sur 
les transporta. Ce cours est des- 
tiné essentiellement aux respon- 
sables des activités de transport 
des grandes entr eprise s et aux 
dirigeants et cadres supérieurs 
intéressés par révolution des 
transporta. La première sftuiiy 
aura lieu le mercredi 16 octobre 
1974. Les inscriptions seront re- 
çues au service de la scolarité du 
nJT -A M t 292 , rue Rfttn t -lWarHn 
75003 Paris, à partir du lundi 
9 septembre, de 13 h. 30 à 18 h. 15 
semaine et de 9 heures k 
16 h. 30 le samedi 


CARNET 


Naissances 


. Jacques 
Bonouel 


Claude Bondueile. sont heureux de 
faire port de la naissance da 
Sop ft‘R* 

«9. boulevard dea Belges. 89 008 Lyon. 

__ j£_ pprmo ^»tir»ti et Mm e, née ( 
Dominique Hurtrel, sont lié* heu- 
reux d'annoncer la nalssanoo de 
Christelle. 

Le 28 août 1974. 

12. rue Oller. P0rts-lS». 

Mariag es 

— M. et Mme Jean Noël . 

m «t Génwd. Blasheve, 

sont heureux de faire part du | 
■mariage de leurs enfants, 
gllsaheth et Hughes, 
célébré <*««■ l’Intimité à 
(Gord.) le 30 août 1974. 

M. et ivnwe Thomas Rodrigue*- J 

BbU. _ _ _ 

U. et Ntma François Donw, 
sont heureux de faire part du 

maria» da leurs enfants. 

Catherine et Jean, 
qui sera célébré le 7 septembre en 
l'église saint-Louis, 8 Hÿêres (var). 

Le docteur et Mme Paul Flou, | 

vttt.» Maurice Bolsdoo, 

M. et Mme Roger Gzanveand. 
sont heureux de faire part du | 

rwariaga de leurs enfante, 

Christine et Pierre, 
qui a été célébré dans l'Intimité le 
3 août 1974. 
dos, 14100 Lisieux. 

18 270 itounuudères-Lonbert . 

14, rue CasBtnl, 75 014 Farte. 

— Clau de Boche et Nicole Gorvd 
sont heureux da faire part de leur | 
mariage, célébré io 30 août 

lTnthnlté- 

S, rue Cenauschl, 75017 Paris. 


Décès 


— Mme IsraH 
M. et Mme J>P. Nathan et 


toute leur | 

famille, 

ont la douleur de faire part du 
décès, dons sa labmnte-eiiiqulenie J 
année, le 3 septembre, de 

SL Bz*a BBZBORODKO. 

On se réunira pour les obsèques 
A la porte du cimetière da B e gue ux 
le Jeudi 5 septembre, k 14 heureo. 

Cet avis tient Usa de faire-part. 
62. avenue Simon-Bolivar (19°). 

— M”! » Saly Gxynvugel» 

Et tonte la femme, 

L' Amicale des déportés et fmnlllee J 
de Mauthausen, 

■ La F_N_D T R u . 

ont la douleur de faire part du | 
décès de 

U. Saly GBTNVOGSL, 
déporté résistant, 
croix de guerre, 

médaille des combattants volontaires | 
de la Résistance, 
survenu le 27 août, i râg* 
cinquante -Cinq ans. 

- Llnhumation. aura beu au otme-l 
tière parisien de Bagnwnr (47* divi- 
sion) le Jeudi -5 septembre 1974, A, | 
16 h. 30. 

— L’Amicale 
composée d'ancien* 

«in» étrangère résidant 
noue fait part da la mort de 
Saly 6BYNVOCSL 
[Ancien tflnot 


Cet a>ifl tient lieu de f alrc-port. 
38, rue CafïsrelU. 31 000 Toulouse. 
8. avenue des Sablons, 

913» GTigny IL 


« M. et Mme Michel Banque, 
Mua Anne-Marie Banque, 

Mlle Catherine Banque. 

m jean tw» et Mme, née Rauque. 

M. Pierre Kunz, J 

ont la douleur de faire part du 
décès ' accidentel de 

H. Bobext BANQUE et de Mme, 
née Jacqueline Duhddou. 
survenu le Jeudi 29 août 1974. 

Lee obsèques auront Uau dans 
1 Intimité en l’église de Thèse 
(84 450) le samedi 7 septembre, a 
10 heures. 

Une messe k leur Intention sera 
Célébrée k Paris en l’église Baint- 
FhUlppa du Boule le lundi 18 sep- 
tembre, A 10 h. 30- 
üm rue du Faubourg-Saint- Honoré. 
75 008 Parts. 

34. rue Charles-SUvestrl, 

94 300 vtneenne*. 


— Le président, le conseil d'admi- 
nistration, la direction générale, la 
direction, le personnel des branchas 
étranger, transport, risques spéciaux 
du Groupe Assurances générales de 
France, ont la douleur de faire part 
du décée sceldetel de 

M. Robert BANQUE, 
directeur 

dea Assurances générales de France, 
rtca-préaldent du Syndicat 
des sociétés françaises d’assurances 
maritimes et de transport, 
vice-président 
du Groupement français 
de réassurance aviation. 

vice-président du Comité central 
des assureurs maritimes de France, 
chevalier 

dans l’ordre national du Mérite, 
Barreau le S août 1974. dans sa 
cinquante-septième année. 

Las obsèques auront lieu dans l'In- 
timité la samedi 7 septembre, & Thèse, 
dans las Pyrénées-Atlantiques (84 450). 

Un service religieux se» célébré 
à sa mémoire et A celle de Mme 
Banque. 'A Paris, en l'église Salnt- 
Ptülippe du Boule, leur paroisse, la 
lundi 16 septembre, * 10 h. 30. 


— Trévoux. Lyon. 

Mme Léon Ghambaretaud, 

M. st Mme Maurice Thomasset, 
leurs enfants Viviane et Jean-Léon, 
Mme Jean Chsmbaxetuud, 

St toute la famille, 
remercient sincèrement toutes les 
nonnes qui, par leurs messages 
ët leur présence, se sont associées 
A leur deuil lors du décès da 
M. Léon CHAMBABETAUD, 
sénateur du BtaOne. 

Communications diverges 


ta. (travail allemand). 


tireurs et 

orée IF.T.P. - M.O.I.), Self 

la I 

L Cette | 

I 

prisonniers 

diverses nation alités, enrôlés de 
dans la YMtrmactt, de s'évader 
leurs armes et de former des unTH 
participèrent à la Ubératfon de la France. 
Arrêté et torturé, Saly 
léporté A Mauthstnen.] 

— M. Albert Lsvy et ses enfants. | 
Joëlle. *«"h*te e t Martine, 

Mme veuve Cohen et 
M. et 

M. et Mme Benhamou et Leurs I 


de La 1™ DJF.L, 

réuniront le Jeudi 5 septembre 1974, 
à 18 h. 15. au cimetière de Mont- 
martre, pour sa recueillir sur la 
unbe de tour chef, le 

général KŒNIG. 

Bs rappellent qu’une souscription 
st ouverte en vue de l'érection 
d’un monument i se gloire et & 
celle de ses camarades de combat. 
Lee souscriptions sont reçues au 
lège, 0,' me Général -da-Larmlnat, 
75015 Paris, C.CP. 33-203-30. 

Vînte et conférences 

JEUDI 5 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 15 h.. 80, rue 
des Francs-Bourgeois, Mme Carcy 
< Des ArohIVM watlnriaW au 
du Temple ». — 15 h^ 

■onnlére, Mme GatouiSat : e Le 
quartier de la Nouvelle-- France *. — 
15 heures, 6. place Panl-Painlevé, 
Saint -Girons : « Hôtel de 
Oluny et la vie au Moyeu Age ». 

15 h-, 25 bis. rue Victor-Hugo 
Sa Musée français du p&ln 
(L'Art pour tous}. — 15 h., 17. quat 
d'Anjou : « L’hôtel Lauzuu » (A tra- 
vers Parts). — 14 h. 30. L quai de 
1 Horloge « La Conciergerie » 
(Mme Ferrand) (entrées limitées). — 
15 ln. S, place Fnretenbarg : expo- 
sition e Huet et Delacroix » (Histoire 
et Archéologie). — 15 lu 70, rue de 
Van girard ; « Le couvent des na-rm»» 
. m ^ _ et lea massacres de septembre » 

Les famines Levy, Cohen, Lanery, (Jadis et Naguère). — 15 lu 47. bou- 

Benitah. Assor, Hayes, Aknln, levait! de l’Hôpital : < La Salpè- 

. - , «* Balmna. ^ _ ' trière » (Parla et son histoire)- 

ont la douleur de faire part de 
la perte cruelle de 

Albert LEVY, 

née Edmée Etoile Cohen, SCHWEPPES, c’est encore meilleur 
béteJœm*’ mô "' fme ’ “ ur g PBPd gp peut Choisir. Un outre 
La levée du corps a lieu ce mer- SCHWEPPR8 est là : Bittes Lemon 
credl 4 septembre su domicile. 


M. et Mme . Lustman et leurs 1 


5 L 


& 

r±ohu- 

Saint- 


bouievard Auguste - 
(m, à 15 h. 30, et 
ma tion, au cimetière da 
MAur-La Fie, à 18 h. 30. 


— On nous prie d’annoncer 
décès, sur v en u en son mmiriu 
Ssint-Bogatien (Charante-MOrltline) 
le 20 sofa 1974, de 

M. «erre MOXNBX. 

De lu part da M. Josÿ 

Inateur de la Charente-MArltlms, 
et da aime, de Laurence et de 
Prançolae, eee enfants et 
enfante. 

es obsèques ont été 
l’église da Saint - Bogattaa le 
30 août 1974. 

Ssint-Bogatlen, 17220 La Jante. 
55, avenue da la 
94120 


St Mmtèe 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officia 
du 4 septembre 1974 : 

DES DECRETTS 

B Modifiant cgrtnitiHt disposi- 
tions du code du service national 
DES ARRETES 

I Relatifs & la signalisation 
des routes et des autoroutes. 


— Saint-Malo. Toulon- - 
Loi obeèquee reugtoutns de 
M. René OLXXVTKR, 
directeur de là Société générale 
de Toulon, 

décédé *r**A~rr tMl IwiiMit g. ’laatB 
31 août 1974. au soixante 

deuxième année, auront Usa le van- 1 
dredl 8 septembre, k 10 heure», s 
la cathédrale de- Saint-Malo. 

De la port de : 

Mbae René Ouïriez, son épouse : 

M. Alain onirisr, 

M. et - Mme Yann OUlrier, 

M- Jean-Yves OUivler, 


isha: 

C.C.P. 4287-33 

aboshements 

3 mrés 6 mois 9 mois 32 w»ni« 

NUNCK - S.OJI1. - T.O-M. 
er-COMBCüNAUTE (sauf Algérie) 
89 F US F 177» 2W F 

TOCS »A 3£» ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
lfiff F 338 T 289 F 380 F 


(mntosxBQlda que poa xme norm.) 
L KraÆïQtnE-LuXKMBOimG 
77 F 


77 F 


Thomas et ses œtitx- 1 

enfants, 1 

Et da tonte la 
NI fleura ri couronnes. 
i^Lsfam ins rat recevra pas de eondo- | 

8. rue de Meta, 83000 Toulon. 


M F 
89 F 


138F 

103 F 

280 F 

XL — PAXS-BÆ 


338 F 

199 F 

280 F 

me. — 

SUISSE 


173 F 

252 F 

330 F 

XV. — 

TUNISIE 


323 F 

287 F 

359 F 


Par vote 
tarif sur 


Mme Georges Rtcher et 


EL et 

leurs enfants, 

out^dootear de faire part 

M. Amédfie RaotKb». 

* le 2 septembre, assa 


du 


te servi» religieux, célébré A 
Toulouse dans l’Intimité, sera suivi 
de ] Inhumation &u cttostlère de 
Vemalson (Rhône), iin.'qy caveau 
te m * rerBai * 


abonnés tred twlsufe ssz 
^ tral6 TOteto) TOtt" 
Jwo* to n. Joindre ce ëwi» à 

Changements d.*edxeme Ûéfi- 
ou prorisotrea (deux 
. J5? P 1 ? 8 s 3ms elxamés 
Invités i ibaniir Mur 
demande une ««.<"« au mrena 
avant leur départe 
J oind re m dernière bande 
«renvoi A toutec^Mpaidmmu 
yeamex xratx PoMlseawm da 
xCdiger tous les noms propres 
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DES ARTS 

ET DES SPECTA CLES 


AU MDSÉE GITMET RÉNOVÉ 


Bêtes, hommes et dieux du continent asiatique 


O N s’est écrasé, l’an dernier, 
an Petit Palais pour admi- 
rer les plus récentes exhu- 
mations de l’art chinois. Combien 
pourtant parmi ces Innombrables 
visiteurs se sont-ils avisés que, 
prés de U, et moyennant on 
droit cFentrée quasi symbolique- 


sculptés dans le grés on le bronzé. 
Tous les styles sont présents, du 
sixième au treizième, siècle, et nul 
orientaliste n’ignore que ces col- 
lections sont les plus belles et les 
plus nombreuses en dehors du 
Cambodge. Ce qu’on verra ici 
pour :ia première et la dernière 


(1,50 P), d’équivalentes merveil- -fois,. ce sont des objets; en. dépôt 


les les attendaient ? Des trésors 
qtd ne provenaient pas seulement 
de la Chine. Musée des antiquités 
extrême - orientales, le musée 
Ouimet, sous la direction de son 
conservateur, Ml le Janine au-' 
boyet, offiretm .des- plus riches- 
éventails du monde du' patri- 
moine culturel' du continent asia-' 
tique. Tellement riche que pour 
tout loger et mettre chaque objet 
en valeur, U & fallu- agrandir, 
faire éclater l'édifice de la place 
d’Iéna, rénover les anciens lo- 
caux;, en construire d’autres. Sans 
doute les travaux- en cours, entre- 
pris grées aux V* et VI* Plans, 
sont-ils loin' d’être terminés. La 
partie achevée, ouverte au public, 
permet d'augurer du résultat fi- 
nal : un musée qui ne ae content 
tera pas de stocker des collections 
en accroissement constant rame- 
nées par des explorateurs, récol- 
tées lors des campagnes de fouil- 
les ou dues . & la générosité ' de 
maints donateurs. Les 2 (XX) mè- 
tres carrés supplémentaires ainsi 
gagnés lui permettront d'être 
fidèle aux volontés ifEmile- 
Etienne Guimet, de préciser sa 
vocation d'ensemble vivant, déjà 
lieu de rencontre des -chercheurs 
et des spécialistes venus de par- 
tout, même d’Asie, avec sa biblio- 
thèque de cent mille volumes ra- 
res, ses saUes.de conférences et 
de concerts. Photothèque, sonothè- 
que, cabinet des estampes et des 
peintures, cabinet de tissus de 
fouilles, réserves d'études, on n'a 
pas négligé ce côté didactique. 

Four l’Instant, 11 faut S’en tenir 
A la première . phase .de la réali- 
sation. Que l’on ré console donc 
provisoirement de l’absence du 
fonds chinois ; bromes' archal-- 
ques, laques, jades, etc_ -compen- 
sée en partie par de belles 
réunions de céramiques et de 
bannières sur lesquelles on re- 
viendra. H n’a pu trouver place 
dans les locaux aménagés A ce 
jour dans rafla du bâtiment qui 
longe la rue Boisai ère : les trois 
étages du musée. Un quatrième, 
surajouté, héberge tes services de 
la conservation et les réserves 
d'études. 


temporaire sens une vitrine, du 
temple d’Angknr, qui marquent 
l'apogée de- l’art fchmer, confiés 
aux laboratoires français pour 
être rénovés. 


Le bouddhisme 
. duos sa chronologie 

Mais rénumération des œuvres 
qui se succèdent- dans cette sec- 
tion — comme dans les suivantes 
— serait fastidieuse. Elle ne vaut - 
pas une promenade dans le mu- 
sée,. au besoin facilitée par une 
charmante et érudite hflteèse 
japonaise grfice à laquelle on 
peut suivre, par exemple, l'évo- 
lution mouvementée de l'art «bam 
(ancien Vietnam), du septième au 
seizième siècle, dans ses sculptures 
de grès ; . de .distinguer, parmi 
celles de Thaïlande, une nouvelle 
venue, une extraordinaire tète de 
Bouddha en bronze ainsi que, 
spécimen de. l’art birman,- un 
grand Bouddha en bois. Que la 
présence de oes pièces.- Inédites 
n’empêche pas au gré des -préfé- 
rences. de revoir tels manuscrits 
A peinture de Birmanie, tes cuirs, 
découpés du théâtre d’ombres 
. Nang cm les bronzes A cire perdue 
de J ava, contemporains du temple 
de Boroboudour, les stèles : isla- 
miques en pierre volcanique, le 
calendrier astrologique de Ban, ." tnr> ,èt de ’ Rappe- 

lés marionnettes Indonésiennes-» Ions' que,. depuis deux millénaires 
; Tous tes vestiges de la péninsule et demi, ces réglons ont été le 
•• tndochihoise et .de Pltisuflndé carrefour où douze civilisations 
attestent, une fols de plus, tes se sont affrontées, oh transitèrent 
Influences mêlées de . Qdndoidsnie d**? - caravanes . de- m afghan «t- 
et du bouddhisme superposés «nr lant s’approvisionner en or et en 
mythologues antérieures. Pour re- épicéa ainsi que les pèlerins 
monter aux sources, fl faut accé- bouddhistes. Aux richesses déjà 
der su premier étage, dont une existantes concernant l’art du 


aile refaite, agrandie, n'est pas 
trop vaste pour recevoir les chefs- 
d’œuvre barbares , et /.délicats 
(mais, n’est-ce pas' Henry Mi- 
chaux. c'est: l'Occidental qui est 
m barbare en Asie; de l'Inde 
proprement dite qui y ont été 
transférés. 

La disposition de cette collec- 
tion soit -Tordre chronologique, 
seule méthode permettant de s'y 
r e tro u v e r ‘ dans les œu- 
vres inspirées par. le 
foisonnement des reli- 
gions. On va des sceaux 
en stéazlte on de frag- 
ments. de poteries de la 
période pro to-histori que 
aux miniatures et au- 
tres f«nng fc« d’albums 
des XTOP et XDf* ' 
siècles. Quoi de neuf en 
dehors de la présenta- 
tion des successions de 
styles liées À l’avance ou 
au recul de l’art bond- 1 
dblque en face du dévelop- 
pement de l'art brahmanique, A 
la grandeur et A la décadence des 
différents régimes politiques ? 
On. notera, pour être précis, l'ap- 
parition de sept statuettes en 
terre cuite venant gros sir le lot 
d’une remarquable série des n* et 
I* r siècles avant Jésus-Christ, un 
grand buste f éminin du Z* siècle, 
l'ensemble bouddhique pro venan t 
de Lalit-Giri (Orissa, VUT- 
E* siècle), naguère en pièces 
détachées et maintenant recons- 
stimê ■ ’-i. ■ ■ 

Parallèlement, sont . exposés 
dans une présentation provisoire 
(elle - sera, modifiée quand tes 
travaux en cours seront terminés, 
fan prochain peut-être) des arts 
dits gréco-bouddhiques du Pakis- 



Brenze boaddlüqnB 
. de Java Central 
(VUI* siècle.) 

Grandhara — statue en schiste 
gris, dont une de .Bodhisattva 
rapportée par Alfred Fou cher — 
et celui de l'Afghanistan est venu 
s'ajouter le plus récent -envol de 
la délégation archéologique fran- 
çaise de ce dernier pays, un 
pilastre entier et six chapiteaux 
mis au jour A Surkh-Kotal, ma- 


riant les sujets bouddhiques et 

les acanthes. 

- Enfin, dans la dernière salle 
sont groupés les objets dits du 
trésor de Begram. Begram se 
trouvait jadis en Afghanistan sur 
la route suivie par les caravanes 
qui se rendaient en Syrie, en 
Chine. On y a découvert les ves- 
tiges de trois villes superposées, 
dont Tune fat. il y a deux mille 
ans, la capitale dTètê 
des empereurs nomades 
Kousbana de sont les 
trouvailles faites en 
1936-1340 par les Fran- 
çais Joseph et Ria Hac- 
fcim et leurs compa- 
gnons, tout particulière- 
ment des deux cham- 
bres murées oh étalent 
entassées les témoins 
des trois pâles de civili- 
sation de cette époque : 
grecque, ■ chinoise, in- 
dienne. Verres d’une 
facture extrêmement raffinée, plâ- 
tres hellénistiques, bronzes de 
tradition gréco-romaine pour la 
première ; bols en laque, samy 
doute de l’époque des Ban pour 
la seconde, et, pour la dernière, un 
somptueux ensemble de plaques 
d’ivoire qui décoraient des sièges, 
des coffrets, des tabourets. 

Le dentier étage est consacré 
à l’Extrême- Orient, au Japon 
d'abord. Un . autoportrait de Ho- 
kusal n’est sans doute IA que pour 
Indiquer que le musée détient 
dans ses réserves une très riche 
collection d’estampes Japonaises. 
Quant au nombre des objets qu'on 
peut voir, eux, 11 a été considéra- 
blement accru après la dernière 
guerre par des- échanges faits 


masques de danse en 
bols s’échelonnant du VI* a u Z * 
siè cle, pe intures sur sole du XII* 
au XIV* siècle ; peintures & l’en- 
cre, paravents de l'époque sui- 
vante. Mais voici le domaine de la 
laque et surtout celui de la céra- 
mique, où les Japonais, maîtres de 
la forme pure, sont incomparables 
Et aussi les masques du thèaue 
nô, les armes, les -gardes de sabre. 

Antre Innovation : le musée 
Guimet a nettement séparé des 
collections japonaises les collec- 
tions coréennes, d’un art fastueux 
et délicat qui a su assimiler et 
personnaliser la culture chinoise. 

Pour finir, la Chine. Comme on 
TA dit plus haut, l'absence mo- 
mentanée du fonds du musée 
Guimet est compensée par trots 
ensembles collection Michel 
KaMnaaim. où toutes les périodes 
sont représentées, de l'époque 
tohang â l'époque s ong ; un choix 
de porcelaines du XVTH* siècle 
d’une éblouissante virtuosité 
technique et, dans une salle 
latérale, un choix de bannières 
nettoyées et ré-en cadrées rame- 
nées de la province de Kansou 
par la mission Felllot. C’est en 
1908 que Paul Felllot découvrit, 
dans une caverne murée des 
grottes des Mille Bouddhas de 
Touen-Honang, des peintures mo- 
biles et plus de cinq cents ma- 
nuscrits, œuvres votives exécu- 
tées sur sole, sur chan vre ou sur 
papier entre le VIH* et la fin 
du X* siècle, Illustrant tes grands 
+.h»Twfls du bouddhisme du « grand 
véhicules. Eclatante série poly- 
chrome qui te rmin e en feu d’arti- 
fice visite qui n’est certes 
pas de tout repos. 


entre le . Musée national de Tokyo , ^ „ 

et le musée Guimet. ainsi que par Ai n s i pourra-t-on acquérir une 
la réunion des collections du Loi> conna i ssance de l'Est plus que 
vre & celles de la place dléna. sati s f ai san te dans un musée 
«outaK-y. pour la patte hirtob* «Sût 

un grand vase néolithique donné 


par Georges Pompidou; Ce -n’est 
pas le seul témoin de la culture 
jamon, trois fols millénaire. 

Toutes les périodes sont repré- 


lèbre A l’étranger qu’en France. 
JEAN-MARIE DUNOYER. 


■jç nouveaux aménagera enUe du 
musée Guimet, place dléna. 
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UNE EXPOSITION EN MAYENNE 


la rotonde du Népal 

CO qui n’a pas changé, c'est, au 
rez-de-chaussée, la présentation 
de collections de l’art lamaique du 
Tibet, notamment de celtes qui 
ont été réunies par l'orientaliste 
Jacques Bacot : interminable sé- 
rie de bannières peintes (thanka), 
de gouaches sur toile ou sur soie, 
dont les siècles n'ont paa altéré 
la vivacité des coloris, relatant, 
par exemple, la légende de Ge- 
Sar de T.ing ou les scènes de la 
vie du Bouddha, et les mêmes 
narrées dans le * style chinois. 
D'autres Illustrent 1e panthéon 
Jamaïque et tantrique ou repré- 
sentent des mandate, (cosmos di- 
vin). Objets du rituel, bronzes 
de dieux * A l'aspect terrible a, 
Instruments de masure, jusqu’à 
cette grande statue en bronze do- 
rée de la fée magicienne Dâfcini, 
« celle qui marche dans r espace », 
concourent A cerner l'art reli- 
gieux du toit du monde, 

Voilà qui est déjà connu, dlra- 
t -on. Mais par qui ? Et sont-ils 
légion ceux qui peuvent se vanter 
de connaître davantage l’art du 
royaume hlmateyea voisin, mar- 
qué par les Influences mêlées du 
Tibet et lie l’Inde, du bouddhisme 
et de T hindouisme ? On sera sen- 
sible, dans la « rotonde du Népal », 
aux chauds des peintures où 
dominent te» rouges et les bleus, 
A ceux — rouge vif et vert olive 
— de la vie de Banssuza, Les. 
habitués découvriront de nouvelles 
acquisitions, entre autres des 
sculptures en bois de. grande 
tAm» on s’arrêtera devant une 
puissante tête de JIM, te rival èn 
sainteté de Bouddha, avant de 
déboucher dans l'opulente section 
de l'Asie du Sud-Est : Cambodge, 
Vietnam, Thaïlande et Laos, Bir- 
manie, Indonésie. 

L'art khxner écrase 1e reste, ne 
fût-ce que par ses dimensions- D 
n’a pas fallu moins de l'immense 
salle centrale sous une verrière 
déversant la lumière du jour, pour 
loger la colossale ménagerie 
d'hommes, de bêtes et de dieux 


L’artiste 
à la trace 


« 


L 





Mnn Bay : 
autoportrait. 


'HOMME et -son empreinte » : de 
l'homme à sa trace, le processus est 
naturel. 

« L'homme et son empreinte » est le thème 
d'une exposition organisée, cet été, au centre 
d'art de Sainte-Suzanne, en Mayenne. Un beau 
.thème, riche d'implications et plein de possi- 
bles développements qui ont été évoqués par 
Aude Fbnquerhie, animatrice du centre, et fe 
critique* d'art Jean Selz.. 

En introduction aux œuvres d'artistes 
contemporains — une cinquantaine sont 
représentés — réalisées à partir d'empreintes, 
humaines ou d'empreintes d'objets, on trouve 
des objets et des documents. 

Empreintes de pattes, de pas ou de mains 
préhistoriques, de feuilles ou de poissons fos- 
siles, cachets, estampilles, sceaux-cylindres mé- 
sopat amiens, moules à pain d'épices, à beurre 
ou à Tartes à jouer (une vieHIe spécialité de 
la région), moü logés ‘ou photos de moulages 
sur nature utilisés dans la' statuaire, comme 
ceux de l'atelier de Matamala où furent réa- 
lisées /es sculptures de (a Sagrada Famil/a 
de GaudI, masques funéraires— Autant 
d'exemples qui situent l'empreinte et ouvrent 
la piste d'une éventuelle remontée aux pre- 
mières manifestations de (a vie, de l'homme, 
de l'art de l'écriture. 

Cette piste, les artistes Kant suivie, . en 
exploitant, à leur manière, toute la gamme 
des richesses naturelles offertes pbr les techru’l 
ques de l'empreinte. L'exposition commence 
et finît avec des pas (une photographie des 
premiers pas sur le- sol lunaire) ; la première 
oeuvre d'art contemporain présentée, une 
œuvre d'Âdzak, s'intitule « le Penseur » : 
-ce sont des. pas lumineux, anonymement 
humains' et qui; mus par un moteur, tournent 
en rond sur' une plaque de verre. Tout un 
programme. 

L'exposition n'a .pas reçu tout le public 
qu'elle aurait mérité. Trop de promeneurs en 
mal seulement de vieilles pierres, souvent, a 
priori, « contre Kart abstrait », et interloqués ' 
de trouver dans oes lieux nobles et dignement 
restaurés beaucoup d'horreurs. Mais elle 
viendra à Paris, cet k automne, et Ira ensuite 
q Bourges. .Ici comme là, -elle n'aura certaine- 
ment pas fa mémo résonance que dans ces 
murs usés par le temps. 

Le platm 

L'empreinte, c'est d'abord un geste.. On 
< prend une. empreinte » et pour cela, on colle . 
au réej, ou on le fait coller. Les artistes n'en 
font pos forcément des œuvres réalistes au 


naturalistes. On peut extrapoler avec des em- 
preintes. Parler de ce qui n'est pa là, conser- 
ver, composer avec des souvenirs, appré- 
hender, s'approprier un espace, signer... 

' L'empreinte peut être celle d'une main 
pleine d'encre sur du papier. Un jour Man 
Roy fît son autoportrait. Sur une surface 
blanche cernée de lignes, sous deux yeux d'in- 
secte en bouton de sonnette, et entre les 
ouïes d’un violon, il plaqua sa main eeduite 
de noir. Dans des contextes différents, Mira, 
Tapies, Rebeyrolle, Jasper Johns, Hervé 
Fischer, pour n'en citer que quelques-uns, ont 
aussi fait ce geste sauvage, qui rejette .les 
formalismes et renoue avec l'homme qui, il 
y a des milliers d'années, appliqua sa main 
sur la ' paroi ' d'une grotte, laissant dans la 
couleur, plus que la marque de son passage 
(le pied y suffit), une image. 

L'empreinte peut être celle d'une partie du 
corps humain, d'un corps tout entier, d'un 
objet; elle peut être en à-plat ou en 1 relief, 
en creux ou -en basses, faite dans une quan- 
tité de matériaux, résulter d'un simple contact, 
d'un frottement, d'une caresse, ou d'une opé- 
ration complexe de moulage; être signe d'effu- 
sion ou signe « a -culturel ». Elle accompagne 
toutes sortes de propos artistiques, lyriques, 
subversifs, poétiques.- On la trouve chez 
Ernst ou chez Dubuffet, chez Hajdu ou chez 
Yves Klein, chez Bryen ou chez Kermarrec... . 
Elle ne semble pas choisir ses courants. Au . 
fond, elle concerne davantage l'homme que 
l'artiste, l'Individu que le plasticien, même 
quand elle se prête à des spéculations d'ordre 
formel. Elle reste toujours, par nature, l'Image 
de quelque chose, quelque chose qui échappe. 
C'est un vide habité ou habitable, qui répond 
à de très secrètes motivations. Une image 
ambiguë à déchiffrer. 

Ce n'est pas un hasard si l'errfpreînte fait 
d'abord partie du matériel surréaliste, propre 
à forcer l'inspiration — les frottages à la 
mine de plomb de feuilles de papier posées sur 
des surfaces rugueuses ou veinées, plancher, 
toile à sac, feuilles d'arbre, inaugurés par 
Max Ernst dans son album « Histoire natu- 
relle», publié en 1926, en sont un exemple 
— ou capable de rendre, même très modeste- 
ment, la magie de l'éphémère, tel cet « objet 
de la rue » de Bryen, une empreinte réalisée 
par le passage d'un pneu de camion sur un 
carré de papier. 


ni et le cran 

De cela, les Poirier, Anne et Patrick, ne 
sont pas très loin, avec tous leurs souvenirs 
de promenades romaines, ou bordelaises, pré- 


cieusement collectés, répertoriés, conservés, 
- depuis les fragments de monuments moulés 
dans du papier jusqu'à la moindre brindille 
ramassée dans un caniveau. 

Comme pour le peintre, l'utilisation de 
l'empreinte par le sculpteur peut prendre des 
tournures variées. Sa dimension, si l'on peut 
dire, est autre. Le ton monte, avec le vide 
qui se creuse ; l'image, du. réel. se pétrifie, et 
l'Information de la matière devient souvent 
* un combat douloureux. Pas toujours cependant. 
Quand César se moule (masques autoportraits 
en bronze .diversement arrangés), on peut 
voir l'usage de l'empreinte comme un jeu 
narcissique où l'humour côtoie un plaisir sen- 
suel évident à triturer la pâte qui porte son 
faciès moustachu. Pour Krasno, dont l'œuvre 
est tout entière, ou presque, vouée à l'em- 
preinte, c'est plutàt un formidable outil de 
rêve, un moyen d'expression qui peut donner 
forme à d'hallucinantes visions, foire surgir 
le merveilleux et la vie des blancheurs sym- 
boliques du papier. Ici c'est un pur visage 
de femme, et son double, qui cloque une 
surface Immaculée, là une paire de genoux 
pris dans l'appareil d'un mur, et là, un corps 
. nu qui sort, tout fait, d'une coquille d'œuf 
géant 

L'empreinte peut servir le goût de l'insolite, 
du bizarre, du cocasse. Claude La larme moule 
un pain et lu! met des pattes. Ruth Franken 
réalise, en polyester noir, des sièges de style 
.et des coussins déformés par le passage de 
fesses, pour garder le souvenir de présences 
amies. Cependant l'enregistrement des traces 
reste surtout, par-delà l'apport réaliste du 
moulage, une façon de dire un drame. Les 
entrelacs de corps moulés par Luboski dans* 
du polyester translucide et gluant le montrent, 
et plus encore les œuvres qu'AIina Szapocz- 
nikow réalisa peu de temps avant sa mort, 
l'année dernière. Les moulages arrachés par 
lambeaux à son propre corps, et qui pendent 
sur des panneaux, lamentables haillons hu- 
mains, glauques et filandreux, écrasés et lacé- 
rés, sont à peine soutenables au regard. 

Le climat de l'exposition est assez morbide, 
9 faut bien le dire. Un climat de vie figée, de 
mort latente, en deux et en trois dimensions, 
sur la toile, ie papier, dans le plâtre, le plas- 
tique— du « Torse 8 » de George Sepal au 
corps d'une victime de l'éruption du Vésuve 
présenté parmi les documents photographiques 
des premières salles, des moulages d'Allna 
aux masques funéraires, de Kombre humaine, 
petite flamme noire que Roman Cieslewicz a 
fait figurer sur l'affiche de Kexpasltion, à 
celle de l'homme fixée sur un mur d'Hiroshima 
lors de Ta déflagration atomique. 

GENEVIÈVE BRERETTE. 
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Cméma 

LES DERNIÈRES 
FIANÇAILLES 
de jean-Pierre Lefebvre 
Un couple de rheOlards retirés à la cam- 
pagne attend l'heure de la mort dans un 
décor idyllique. Le Québécois Jean-Pierre 
Lefebvre, l'auteur de H ne faut pas mourir 
pour ça et de la Chambre Manche, ima- 
gine poétiquement sa propre mort, point 
d’orgue d’une vie harmonieusement. cons- 
truite et sanctifiée par raimowr conjugal. 
Un final délibérément sulptcien et angé- 
lique accroît rirrêalitê d'un film hors du 
temps, confession à d eux voix sur la ten- 
dresse et la solitude. 

LES GUICHETS DU LOUVRE 
de Michel Mitrani 
Le 16 fuület 1942. à Paris, un étudiant 
cherche à . sauver une jeune juive de 


la « rafle au VU’ d’Hiv’ », A travers, ce 
récit du temps de Toccupatton, Mitrani 
met en lumière la tragédie permanente 
du racisme, la honte du aime contre 
l'homme privé d’identité, déshumanisé. 
Cette v récréation » historique remet en 
question sur les étranges nostalgies du 
cinéma actuel. 

LA PALOMA 
de Daniel Schmid 
La Dame aux camélias revue et corri- 
gée par un cinéaste helvétique, qui a vu 
tous les füms de Greta Garbo. de Frvd As- 
tatre, de LÜian Harvey, de James Whale. 
de Strohetm ri de Sternberg. Viola t In- 
grid Canaan) égrène un c Changhtü » nos- 
talgique. lé comte Isidore f Peter Kern) 
oient chaque soir r écouter dans son caba- 
ret surréaliste , peuplé de fillettes en robe 
du soir et de vieux messieurs. Le, récit ro- 
mantique, — jtriU i de la seule imagina- 


tion du comte, — rhorrible machination, 
sb met en marche, le somptueux final sui- 
cidaire recule les limites de rharreur. Tout 
sfttchèue sur des chansons, dans la plus 
flamboyante des modes rétro . prise à son 
propre piège. 

— . CONTES IMMORAUX, dé CTale- 
rian Bo r uwczyk ; Dans ces quatre contes, 
délibérément é immoraux ». Bcrrowczyk 
s'efforce de dépasser l'illustration licen- 
cieuse pour atteindre à la gravité de 
Férotisme véritable. Jeux secrets, fêtes 
interdites ou perversions sanglantes lux 
inspirent un spectacle somptueux et raf- 
finé. qui reste beau même lorsque l’ins- 
piration faiblit, et gui semble répondre 
au vœu d’André Malraux: « U s'agit de 
détruire notre mythe de la sexualité : 
de faire de l'érotisme une valeur. » 

— EXCLUSIVITES : Grandeur nature 
(picctitt et sa poupée), et les Mille et 
Une Nuits. (Pasolini et l’Islam). Erotisme 
au, second ' degré. 


— SECONDES CHANCES: Sortis ou 
printemps dernier, sans publicité, sans 
éclat» l'Homme qui dort, de Perec et 
Queysanne. et Out 1 : spectre, de Omette, 
sont toujours là. Pour ceux qui ont le goût 
d'un cinéma littéraire différent 

— REEDITIONS. FESTIVALS : les 

Feux du music-hall (Lattuada-Felltni). la 
Foison (Michel Simon-Sacha Guitry). 

Théâtre 

— LE SAUVAGE tau Tertre! : Première 
version d'Oncle Vania, «fente alors que 
Tchékhov gardait encore des illiuions 
sur son métier de médecin de famille. 
La mise en scène est attentive, Vinterpré- 
tation émouvante. 

_ MOLLY BLOOM (au Lucemaire) : 
De très belles pages de HJlysse de Joyce, 
vécues plutôt que dites par Garance, 
avec tact et caractère. 


Festivals 


FÊTE DE « L’HUMANITÉ» : 
BERLIOZ, THÉODORAKÏS- 

Eclectique , la Fête de l'Hurna rassemble 
dans son programme musical Berlioz, 
Théodorakàn Francis Lemarque : de ce 
dernier, une évocation chantée de la vie 
du peuple .de Paris entre 1769 et XML 
réalisée avec Georges Coulanges, Parés 
Populi f dimanche après-midi ). On atten- 
dra avec plus de curiosité la cantate de 
MUds Théodorakts, lè Chant général, sur 
un poème de Néruda, qui fait appel aux 
perçassions de Strasbourg et à l’extraor- 
dinaire Maria Farantouri (Samedi soir), 
et le Requiem de Berlioz, donné par qua- 
tre cent quarante exécutants soviétiques, 
hongrois et français, sous la Affection 
d’Andras Korodi ; les quatre fanfares 
dominèrent la masse orchestrale et cho- 
rale sur de hautes plates-formes placées 
exactement au niveau et à la profondeur 
voulus par Berlioz. Une exécution qui 
promet d’être a babylonienne », comme le 
sou h a itait Fauteur (dimanche soir). 


EN ATTENDANT 
•LA RENTRÉE 

— CEZANNE & l'Orangerie : Tous les 
Cézanne des musées nationaux rassemblés 
pour la première fois à l'Orangerie, 
Quatre-vingts pièces recouvrent l'en- 
semble de V oeuvre du perntre. Un ensem- 
ble particulièrement riche et complet d'un 
peintre, dont r œuvre a changé le cours 
de Va rt moderne. 

— LES INCUNABLES DE LA COLLEC- 
TION EDMOND DE ROTHSCHILD an 
Louvre ■_ : Gravure, sur bois ou xérogra- 
phie, gravure sur métal ou manière c ri-., 
blée héritée des orfèvres; cartes à jouer, 
ancêtres de tous 'les jeta ; livrets popu- 


LES KJNKS 

ET LÉONARD COHEN- 

Léonard Cohen, les Ktnks, Maxime Le 
Forestier, Juliette Greco, Quüapayun se 
rencontreront sur les différents lieux scé- 
niques. Memet et le Théâtre de liberté, 
B. Cartucd et le Théâtre de la Satire. 
Albert et sa fanfare animeront lés rues. 
Il V aura aussi des füms (Djidou, Karltn, 
etc.), et de la vidéo. 

-ET L’IMPRESSIONNISME 

Après V exposition Picasso, présentée 
l’année dernière, c’est Vimpr e ssionnisme 
qui sera à la Fête. Les prêts des musées 
nationaux, des musées de la Vüle de 
Paris et de province, de musées étran- 
gers et de collectionneurs privés, permet- 
tront de situer le mouvement — sinon 
de le suivre — entrâ tes « officiels » du 
Luxembourg et les « impressionnistes » en 
groupe constitué. 

Paris 

— FESTIVAL ESTIVAL : À..- lsofr, 
orgue (le 4), B . lstomfn (le 5). le Trio 
à cordes français (le 6. et le 8 avec 


Itérés. La technique de la gravure en re- 
lie/ du quinzième siècle. Des pièces admi- 
rables données an Louvre en 1935 par le 
baron Edmond de Rothschild. 

— L'AFFICHE POLONAISE au Musée 
d’art moderne^f Deux centaines d’affiches 
qui ont agitées rues de Varsovie. 
Autant de iép^gnages d’une invention 
graphique originale et d'un bouOlonne- 
ment imaginaire qui cherche un exutoire. 

— GUSTAVE. DORE à là BShfloüaéque 
nati o n al e : Un graveur français qui a 
marqué son temps sous Napoléon III, et. 
reste aujourd’hui encore dans les mémoi- 
res. Cette exposition évoque longuement 
une:œvore remplie des images d’icfie en- 
fance alsacienne, avec ses bourgs, ses fo- 


G. Pbudermacher ), A. Brcndet . (le 7, et 
le 9 avec FOrchestre de Paris, direction 
J. Krips), G. Janotoitz (le 10), FOr- 
chestre des Pays de la Loire (le 11, 
Fauré, Messiaen, direction P. Dervauz) : 
Des étoiles pour la rentrée musicale. 

— REGION PARISIENNE : L. Sgrizzi, 
clavecin, et C. Bonaldi, violon (Sceaux, 
le 6 septembre à 20 K 45. et le 8 à 
17 h. 30). Chœurs soviétiques A.-Svech- 
nücov ( basilique de Saint-Denis, le 
20 septembre). 

Province 

BESANÇON 

et ses chefs d’orchestre 

Pour la vingt-septième fois . Besançon 
présente un festival de musique sympho- 
nique- èt de Chambre d’excellent niveau. 
où les jeunes chefs d orchestre s’affron- 
tent en un concours célèbre dans l’ambre 
des concerts de leurs glorieux aînés : 
Ceîfhiâache ysvec l’Orchestre national, 
Krips avec l'Orchestre de Paris. Memûiin 
avec son ’ Festival Orchestra, Scsmone 
avec ses Sotisti veneti, Corboz avec son 
Ensemble de Lausanne, Pkisson " et 


rêts et ses églises gothiques. Elle a nourri 
. la vision des romantiques, de Victor Hugo 
à Bresdtn . 

;■ — AMENAGEMENTS D’ETE, au 'Mu- 
sée national d’art moderne': Neuf cents 
œuvres pour ^présenter sur deux étages 
les principales "-tendances ■ du vingtième - 
siècle, di'Hônvard aux c néo-prousticus * 
en passant par le cubisme et le pop t Au 
risque de se tromper. 

A TRAVERS LA FRANGE 

Les dix ans de la fondation Maeght. à 
Saint-Paul-de-Vence ; La peinture bouf- 
guàgnorint. h Dijon; Sculpture de CftiUfdp, 
à RatQly '. Peintures de Benrath, à Cher- 
bowg; poiiakofif, à Montpellier;. Dès 


l'Orchestre Nord -Picardie de rOJî.TJ. 
On notera aussi la présence de G. Jano- 
lotie. BrendeL, Weissenberg. Perlemuter, 
C. Herzog et la création du Jeu de sainte 
Agnès, de M. Constant, d’après un vieux 
texte provençal. (Du 5 au 15 septembre 
à Besançon . Baume-les-Messiettrs, 

Luxeu.il, Dde. Arc-en-Senans, Belfort et 
Sochaux.) 

SEPTEMBRE 
DANS LE SUD-OUEST 
Descendant avec le soleil, les festivals 
se concentrent dans le Sud-Ouest : sur 
la côte basque avec le London Festival 
Ballet, l’Ensemble instrumental de 
France, le Quatuor Amadeus, le Menuhin 
Festival Orchestra et la Messe des cor- 
saires (jusqu'au 8 septembre, à Biarritz, 
Ascatn et Samt-Jean-de-Luz), à Maxa- 
met, avec les choeurs et Vorchestre du 
New England Conseroatory de Boston, 
(cantates de Bach, messe de Beethoven, 
œuvres de la Renaissance : jusqu’au 81 
et dans la cathédrale romane de Saint- 
Licier (Ariège), où A. Baldovme jouera 
les Suites pour violoncelle, de Bach fies 
7 et 8 septembre). 


chemins de la création, à Ancy-le-Franc ; 
Matière et mémoire, à l’abbaye de Beau- 
■ lieu- en-Rouergue ; Naissance de l’impres- 
sioruusme, à Bordeaux : Les fêtes de la 
Résolution, à Clermont-Ferrand ; Derain, 
. A'AIbl ; Toi Coat. & Metz . Maquettes pour 
teeuvr* monumentale de Chagall, A Nice ; 
tfatnsc. an musée Cantinl i Marseille j ; 
L’œuvre sculpté de Matisse. à Nice ; 
Manquin, à Cavaülon : Dominique Lagru. , 
à Perrecy- les-Forges ; Aspects du surréa- 
lisme, au château de Salrrt-Cirq-Lapople ; 
Mana.no Forttmy, à Castres ; Hommage d 
Mario CavagUen, au musée des Augus- 
tins (Toulouse! ; Paticai, au château de 
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tive ' T Vols, à Caen: 
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UN ENTRETIEN AVEC- HENRI CÀRT1ER-BRESSÛN. 


« Nul ne peut entrer ici 
s ’il n ’ëst pas géomètre » 


La r encontre entre l'héritage formel du dessin et 
de la peinture, ef 1* « instantané » pris sur le vif, qui 
est l'un des acquis essentiels de - la photographie, cons- 
titue le fondement même de l'art d'Henri Cartier 
Bresson. Son œuvre réalise l'une des plus saisissantes 
transitions entre la tradition picturale — l’œil, la na- 
ture et la main — et la première expression visuelle 
. issue de la mécanique — l'œil, la machine et la nature. 
Et tout se joue ensuite dans l’in conscient. 

< H; CL-B. » pratique la photographie en bon sur- 
réaliste : automatiquement. Prend-il la photo ou la 


photo le prend-elle ? Pour l'instant, c’est surtout le 
dessin qui l’habite, même s'il suit attentivement les 
mani festations qui ont lieu dans le Midi, même s'il 
revient du Larzac où il est allé faire du < renseigne- 
ment généreux » ( par opposition aux « Renseigne- 
ments, généraux > qui surveillent ces rassemblements). 

Actuellement Henri Cartier-Bresson se laisse 
envahir par les paysages des Alpes de Haute-Pro- 
vence, à proximité de Forcalquier. Et c'est là que 
nous lui avons rendu visite. 


- Qu* est-ce, la peintura, pour 
voua ? 

— La peintura est mon obsession de- 
puis le tempe* où mon « père mythi- 
que », ie frère de mon père, que. 
l’avais connu è l’âge de cinq ans, 
pendent m fêtes de Noôl de l’an- 
née 1913, m’emmenait dans ton ate- 
lier. LA, je vivais dans une atmos- 
phère de peinture, je reniflais les 
toiles. L’un des amis de mon on- 
cle, élève de Cormon. m’a . initié è 
l’huile quand j’avais douze ans. Mon 
père, lui aussi, dessinait très. bien, 
mais il désirait que Je fasse carrière 
dans le textile : il fallait donc que 
J’entre AH.EO. J’ai échoué trois fois 
A mon baccalauréat, et. le* ambi- 
tions qu’il fondait sur moi se sont 
vite dissipées. Plus tard, j’ai été 
r élève d’André Lhote, de 1927 A 
1928. Il m’a appris A. lire, et A écrire. 
Son Traité du paysage er de la . fi- 
gure est un. livre - fondamental. Il 
avait coutume.de dire: « SI -on a 
un instinct, on- fl /e droit de travail- 
ler. • Devant certaines de mes toiles, 
il s’exclamait parfois : * Ah / Petit 
surréaliste I Vos. couleurs sont loties, 

■ continuez I » .-Je l’ai revu peu de 
temps avant sa - mort • Tout vient de 
votre formation de peintre », diaiMI 
de mes photographies. 

- J’ai quitté son atelier parce que 
Je na voulais pas entrer ‘dans cet 
esprit systématique. Je voulais me 
remettre en question, être mot-même_ 
Rimbaud, Joyce et Lautréamont en 
poche, je suis parti è l’aventure, et 
j’ai gagné ma vie en chassant' en 
Afrique, A (a lampe A acétylène. J'ai 
coupé neL Je voulais dire un truc 
et puis après, fini, ne pas traîner. 
Peindre èt changer le monde pomp- 
taient plus que tout dans ma vie. 

— Vous n'avez pratiquement 
Jamais cessé de dessiner et. 
pourtant, vous avez attendu 1 074 
pour publier.' une toùte petite 
partie de vos travaux. Pourquoi ? 

— J’ai toujours eu. des doutes ter- 
ribles sur ce que je taisais, .Je croyais ‘ . 
ne pas savoir ’iléssiner. - J*al décou- ~ 
vert en 1932 ce nouveau carnet de 
croquis -optique et mécanique qu’était 
l’appareil photographique, et prendre 
des photographies m’a beaucoup 
accaparé. H. y -avait cette soit du 
monde, et c’est l’une des raisons . 
pour lesquelles nous avons fondé en 
coopérative l’agence Magnum, avec 
Bob Capa et David Seymour. Je 
voyais pourtant de la peinture, je 
passais des heures dans les musées. - 
mais je ne produisais rien. Je me 
sentais un peu frustré parce que la 


peinture me passionnait et que je 
connaissais (es (imites de ie photo- 
graphie. J’ai réellement recommencé 
les gouaches vers 1962. et c’était 
mauvais. En .1971 et en 1972; c’était 
trop minutieux, trop petit A la fin 
de 1972. le dessin a vraiment démarré 
pour mol. Mate - je travaille encore 
trop vite ; on! n'uflliee. pas Impuné- 
ment un appareil photographique 
comme un paquet de nerfs pendant 
quarante ans. Szafran, le peintre, me 
morigène : - Voir fa réalité vite, 
vite r encore une séquelle de la 
photographie I »■ 

■» En fait, pour ’ aller vite, il faut 
aller -.très doucement U faut obser- 
ver, regarder comment se passent les 
choses, .les comprendre, les sentir, 
sinon on risque de tomber, dans le 


— Vous filas pourtant pré- 
sident de. ta. Fédération française 
des associations de photographes 
créateurs. La F-AT.C. ne regroupe 
pas seulement des reporters 
mais aussi des . photographes de 
mode et de publicité. Wesf-ce 
pas une contradiction ? 

— J’ai accepté d'fitre président 
de cette Fédération par nécessité et 
par solidarité. Je ne veux pas dtre 
seulement un président d'honneur ou 
un prêîe-r>arn. car . je suis vive- 
ment Intéressé par -les conditions 
et les possibilités de travail de 
mes confrères. . Le. regroupement 
existe pour faire face A tous tes 
problèmes des photographes. Nous 
devons nous battre. A présent que 
cette association est créée, peuv- 


du tout un photojoumaliste. II a tout 
A fait raison. Caps m'avait dit : « Ne 
ta laisse pas étiqueter » photosur- 
réallste », sols « photojoumaliste », 
et tu tores ce que tu vaux. » La 
presse nous a tendu libres et pri- 
sonniers. On n’est jamais plus mau- 
vais que lorsqu'on cherche, è - do- 
cumenter », et mol aussi je suis 
tombé dans ce piège. Je ne cherche 
pas non plus A accumuler des preu- 
ves. Il faut être sensible, essayer de 
deviner, être intuitif ; c’en remettre 
au • hasard objectif » dont pariait 
Breton. Et l'appareil photographique 
est ürt merveilleux outil pour saisir 
ce « hasard objectif ». - 
» La- photo ne veut rien dire, aile 
ne dit -rien, elle ne prouve rien, ni 
plus ni moins qu’un tableau, elle est 
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chiqué et le bredouillage. Le 'dessin 
est aussi le produit d'une méditation^ 
.11 faut .conserver le dété impulsif et, 
'simultanément, ae méfier des tics : 
on en trouve dans le dessin' comme 
dans' la photographié, dans l'écriture 
' comme dans la parole.. Têrlade (1), 
qui me conseille dans tout m’avait 
suggéré, . vollA dix ans, , d'abandon- 
ner - ta photographie. Je n'ai - pas 
suhrl ce conseil, mais c'est A lui 
que Je suis allé demander s’il toit 
. 'présomptueux de publier mes .pein- 
tures 'et mes dessins. - Pas du 
tout/-, m’a-t-U répondu.- Mais J'es- 
père que personne ne dira : «AA I 
II s’est tait un nom dans la photo, 
- maintenant II fourgue ses dessins f » 
Je ne cherche pbs A faire une car- 
rière. mais A réexaminer ma vision. 


Noos sommes tous des copieurs 


— Alberto Gtacomett/ était 'vo- 
tre ami... 

— Alberto toit un prodigieux des- 
sinateur. Nous avons joué un jour A 
écrire, chacun - de notre côté, les 
noms de nos peintres préférés^ Nous 
avons cité ensemble Van. Eyck, Cé- 
zanne, Paoio Uccalio ou Piero Délia 
Francesca. Comme Glacomettl. je 
veux être le plus précis possIblB, 
faire de r abstraction d’après nature, 
comme en photographie, comme 
dans les sciences; trouver la struc- 
ture du monde — jouir de le vo- 
lupté de la forme. Je sens que J'ai 
des choses è dire en dessin et en 
peinture. Cela ne m’empêchera pas 
de prendre des photos, mais le mé- 
tier na m’intéresse plus. 

— i e métier ne vous Insérasse 
plus ? 

— Voir une bonne photo me donne 
envie de photographier : en tout pre- 
mier lieu celles de Kertész, ma 
» source poétique ». Et puis celles 
de Kudelka, de Dityvon. de Martine 
Franck, de Le Querrec, d’ian Berry, 
de Gilles Peresa,- de Freed créent 
une espèce d'émulation. U tout tâcher 
de rester vivant devant ce que l'on 
voit, se prendre corps à corps avec 
la réalité, régler leur compte A l’ha- 
bitude. et A ta routine. On doit s'en- 
iraîncr à regarder tout le temps, 
balançant entre le conscient et l'in- 
conscient en- une sorte de danse, 
pratiquant le dessin immédiat, auto- 
matique et Intuitif. J’en éprouve une 
joie énorme. Mais I’ - épata * du 
reportage, être dans les situations, 
- travailler - un sulet.' ce n'est pas 
cela la photographia. Et le gâchis - 
provoqué par le monde actuel 
entraîne on tel envahissement 
d'images I • 

Vous tenez-vous eu telt de. 

ce qui Sé publie en matière do 
photographie ? 

_ Je déteste regarder des livres 
de photographie ou des magazines 
illustrés. Le mépris, n’entre en rien 
I J-dedans. Je préfère regarder des 
planches de conia et. c’est IA qu’on 
voit [‘individu. Je ne m'intéresse pas 
p[U 9 A mes propres livre» ou A mes 
publications, pourvu que mes photos 


n'alent été ni retouchées ni reca- 
drées, qu'elles aient été publiées 
dans leur - intégrité ». Je ne suis 
pas sensible à la mise en pages de 
mes images, , quel que soit le talent 
du directeur artistique. On ne cor- 
rige une photographie qu’en saisis- 
sant la suivante, si la réalité le per- 
met La seule activité A laquelle je 
m'attache, en dehors de la prise de 
vues, est l’organisation et raccro- 
chage d'une .exposition. 

— La photographie semble se 
partager en deux tendances : 

■ celle qui est • laite » — mise en 
scène — et celte qui est » prise » - 
— saisie... 

— La vIb ressemble A une table 
d'opération tout est groupé, on y 
trouve cette composition, toujours 
plus riche que le produit de ITmagk 
nation. Toutes ces images, posée», 
mises en scène, sans le moindre 
sens de la forme, de la dialectique, 
ces héritages de la mode et* de la 
publicité, les photographies d’Ave- 
don. de Sudre, de David Hamilion, 
dj Diane Arbus. de Duane Michels, 

4 es travaux récents de Bruce David- 
son. que sais-je encore T . Leurs au- 
teurs m'intéressent d'un ' point. de~ 
vue sociologique et politique, car ils 
représentent l'aboutissement et le 
désarroi d’un certain monde A l’amé- 
ricaine. un monde qui va au néant. 

. Malheureusement, -ils ne - révolution- - 
nent rien, ils sont intégrés à cette 
société , de braderie. Ils ressemblant 
à ce monde sans sexe, sans sensua- 
lité. sans amour. Scatologues et co- 
propheges, iis photographient leurs 
angoisses, leurs névroses- - 

„ n est nécessaire de copier, et 
nous sommes fous des copieurs. 

mais c'est la nature qu'il -faut co- 
pier — et on se' dépeint soi- môme 
A la deuxième détente. 

■ Etre soi, pour moi, c'est être 
hors de sol. Comme ce que décrit 
Harrigel : nous nous atteignons en 
visant ta cible — le monde exté- 
rieur. Eux ne visent que leurs viscè- 
res. "Ils ne parient - même -plus de 
rythme, du nombre d'or de Mailla 
Ghika, de Pythagore. Qu! a écrit è 
la Renaissance : * Ni/l ne peut en- 
trer te/ s’il n’est pas géomètre - ? 


être mon rôle est-il terminé et .çtois-je 
. centrer dans le rang— Accepter ce 
rôle aura : été pour moi inte^ftçon 
de « rendre gorge ». Et puis je suis 
. un TnarginaJ. sans profession ni do- 
mlcile fixe.- Nous sommes 7 des mar- 
ginaux et nous ne devrions pas avoir. 
A composer, comme ces lois absur- 
des voudraient nous y contraindre :.. 
« Wsieu, f peux sortir ? M'sleu, 
/peux photographier ? AT sien, /peux 
regarder d’un œil, des deux yeux, 
d’un ce//, mécanique, d'un œil de 
■ verre ?~ » " 

— « La photographie est-elle 
un art ? ■ est le titre d'un . livre 
récemment publié (2). -fiyez-vous 
une réponse è cette question? 

— On volt A quel point -les gens 
sont, conservateurs : ...ils ne reéxa- 
mfnent rien.' Tout te ' monde est 
artiste; potentiellement: chaque être 
humain est sensible, le difficplté est 
d'arriver A exprimer sa. sensibilité, 
et c'est en travaillant qu'on, y. par- 
vient. Pour moi. la photographie est 
une concentration. Les touche-A-tout 
les gens doués, le talent pn en 
trouve sur tout le globe. C'est plutôt 1 
' dangereux, le talent Cézanne' était un 
au fond B é r a r d avait un talent 
dans le. fond. Bérard avait un talent . 
fou, mais qu'esl-ce- qu’il en- reste 1 
A-t-on besoin de mettre en boites, en 
conservés, sous étiquettes 7 On parie 
de grand art. d’art moyen, d’art 
d'agrément, mais, enfin, qu'est-ce que 
c'est que cette conception du monde, 
de la vie. de l'ètre humain, ce clu- 
se ment car élites 7 Flaubert. Sten- 
dhal. délestaient ce monde.- Je ne 
sépare pas la ' photo du résle. Cest 
un moyen d’expression visuel Mais 
est-ce un art 7 Peut-être quelquefois, 
quelquefois pas. La peinture est-elle 
un art 7 Qu'est-ce qu'un artiste, 
enfin ? On voit des éditeurs sortir 
des collections dénommées * Les 
chefs-d'œuvre absolus ». Pourquoi 
pas ' V Les chefs-d’œuvre Indénia- 
bles ■ » ? Cest misérable . et mer- 
cantile Qu'est-ce que c'est l'absolu 7 

— Vous citez très souvent te 
I livre : le Zén dans l’art chevale- 
resque du tir à l’arc. _ 

— Ce livre de Herrigel,. découvert 
Il y a quelques années, me semble 
être A la base de notre métier de 
photographe. MaHasa n’écrivait pas 
autrement sur le . dessin : ' pratiquer 
. une discipline, s’imposer une Vigueur 
et s’oublier complètement. Et dans la 
photographie, -l'attitude doit , être la 
môme : s’abstraire, ne pas essayer de 
prouver quoi dus ce soiL Mon 1 sens 
de la liberté est le même : un cadre 
qui permet toutes les variation?. C’est 
la base du bouddhisme zen; l’évi- 
dence : on vient avec une grande 
force et on arriva A s’oublier. 

— La notion de « photogra- 
phe-témoin-obiectit ■ semble do- 
miner r histoire de la presse illus- 
trée. 

— John Szarkowskl, le conserva^, 
teui de la section photographique du 
Musée d’art moderne de New-York, 
écrivait que Je ih’tois .servi du pholo- 
joumalisme. mais que Je n’étais pas 


Contre le travail, 
pt pour l’amour. 
Collage (1930). 


tout A fart subjective. La seule ob- 
jectivité — ’ ‘ et ce sont les responsa- 
bilités que je me suis toujours im- 
posées — est d’étre honnête vis-à-vis 
de sof-même et de son sujet La vé- 
rité en soi n’existe pas. elle est tou- 
jours un rapport On ne doit établir 
que des rapports, des rapports ex- 
.. trô moment compliqués, complexes. 
La poésie est un rapport pour finir, 
et. avec la peinture et l’amour, 
elle est 18 seule chose importante. 

» J’ai pris, voici longtemps, une 
photographie du cardinal Pacelii en- 
touré de fidèles. Ma mère, démocrate- 
chrétienne.' la considérait comme la 
Iphoto la plus religieuse qui soit tan- 
’dls qu’un ami, membre des Tra- 
vailleurs sans Dieu, une organisa- 
tion des années 30. trouvait qu’elle 
était la photo la plus antireligieuse 
qu’il connaissait : il faut sa méfier 
des témoins oculaires. 

» Avoir investi dans la photogra- 
phie cette valeur de. -* preuve • a 
créé la concurrence et les photos 
. « bidons ». Quand il s’agit d’une vi- 
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slon personnelle. . Il n’y a pas de 
concurrencâL.Ce. qui compte, ce sont 
les petites différences, les » Idées 
générales* ne signifient rien. Vivent 
Stendhal et les petits détails I Le 
millimètre crée la différence. Et tout 
.ce que prouvent ceux qui travaillent 
dans la - preuve », c’est leur démis- 
sion devant la vie. 

— A quelques très rares 
exceptions, vous n’avez Jamais 
publié de photographies en cou- 
leurs _. 

— La couleur, pour moi, est le 
domaine réservé de la peinture. J’ai 
photographié en couleurs la Chine 
et la Seine pour Paris-Match, Lite 
et Stem, et la France pour Robert 
Laffont C’était par nécessité profes- 
sionnelle. pas une compromission, 
-mais une concession. Ma seule 
bonne photo en couleurs est parue 


en couverture de Caméra. lors de 
mon exposition au Pavillon de Mar- 
san. en 1954, mais elle n'avait au- 
cun Bons, je tombais dans l’asihé- 
tlsme. Seul l’Ingénieur Kudelskl m’a 
donné un point de vue intéressant z 
il m’a expliqué que la couleur per- 
met uns identification plus rapide 
d’un document Mais il s'agit d’un 
autre débaL L'émotion, je la trouve 
dans le noir et blanc : il transpose, 
Il est une abstraction. Il n'est pas 
» normal ». La réalité est un déluge 
chaotique et, dans estte réalité, on 
doit effectuer un choix qui rassem- 
ble de façon équilibrée le fond et 
la forme : alors, s'il faut en plus 
se préoccuper de la couleur I Et 
puis, les couleurs • naturelles ». 
cela ne veut rien dire. Vision émas- 
culée, la photo en couleurs n'en- 
chante que les marchands et les 
magazines. 


Voir est an tout 


— Que pensez-vous des écoles offert cette œuvre, un objet magni- 
de photographie ? fïque de son Invention : un appa- 

i. «.t. s «.n w» i . reli photo formé d’un bloc de bois. 

“ Ta^reiS “"8 charnière simulant le viseur, un 

très vite. Il suffit de lire le dépliant JjJ 3 rJ 0l> ce?a *' tSeiît 

r fin «soL une* 1 sorte 

mSrlSf ÆrSTÏl' ^absolu : cela me rend tout aussi 
q “L machine A écrire. Le heureux da fajrs ambiant de photo-, 

. graphler avec ce leux Lelca qu’avec 
avec le môme film rap^e. par un m vnj B , en ^ j( faut commijn!- 
temps gris léger. Le soleil est très p a pp 8re u permet d’agir, de 

gênant en photo : llforoe. «impose ^ , de dl e , „ es, nôceB . 

Un temps légèrement couvert permet 80i , chargé . qu - on 

de tourner librement autour de son , mpIf qué politiquement Mais, au 
sujet c’est un temps -plastique-.. fon ^ - me m oq ua du résultat. Je 
La cellule est superflue, elle entraîne m sute paa p1us photograptl8 

une paresse da 1 1 œil : Il teut deviner q u ' a quafortiste ou aquarelliste... Je 
d abord et vérifier éventuellement su ^ un pa quet de nerfs qui attend 
Le reste ne s enseigne p as. La viva- , e momBI) ^ e , cela monte, monte, 
cité, l'intuition, la géométrie, on les mon^ gt cala 'éclate, c’est une joie 
entretient La photo n’est en An de physique danse, temps et espace 
compte qu’une opération de I mtelli- r ^ un , & Qui I oui I oui I oui 1 oui I 
gence. Cela dépend des appétits ccnmg \ & conclusion de V Ulysse de 
qu’on a. On est ce qu’on mange, en Joyce. Voir est un tout 
dernière analyse ; d’autres préfèrent , Jâ 

être ce qu'ils évacuenL \ JJ , d “ n « 1 Evan 9»« : 

■ ■ m Au début était le Verbe », eh bien, 

■» Clergue m'a parlé un Jour d’école pour moi, « Au début était la géo- 
de photographie, et je lui al demandé : métrfe ». Je passe mon temps A 
« Les élèves apprennent-Rs la course- prendre des calques. A calculer les 
é pied ? » Des mères de famllla proportion» tiens des petits livres de 
m’écrivent : » Mon fils a tait de reproductions de peinture qui ne me 
mauvaises études et. Il adore /a cquittent jamais. Et c’est cela que je 
photos. » Je leur répond : - Contl- 'retrouva dans .fa réalité: dans tout 
dence pour confidence, fai tait mol ce chaosj (I y a l’ordre. » 
aussi de très mauvaises études et Je _ » 

n’alme pas spécialement te photo. { Prop ° 8 reCttriZ2is ^ 

Je m'amuse è eh faire. « On -enseigne i ?: YVES BOURDE. 

des quantités dé - matières 'dans (es \ i J - 

écoles, afin d’apprendre A être de _ q, collaborateur des 
bons rouages. Mais apprendre & d’art, directeur artlaUque 
mnnrrlnr *» r«VUB - Wtootaxue. CC ' 

rüga fonde Verve, revue et mal 

tien, en 1937. U a publié 
— Vous possédez un ■ curieux premier livre de Cartli 
objets un appareil photographique 

en bois _ Palais t Je Monde du 18 n 

— C'est Saül Steinberg qui m’a ( 2 ) Editions du Chêne. 


. (i). Collaborateur des Cahiers 
d'art, 'directeur artlaUque en 1933 de 
là revue* Mfnotaure. ce Grec exilé 
fonde Verve, revue et maison d’édi- 
tion, en 1937. U a publié en 1952 le 
premier livre de Cartier-Bresson. 
Images à la- sauvette. Du hommage 
JLul -a été rendu en 1973 au Grand 
Palais (le Mende du 18 mal 1973). 


_ FERNAND LÉGER 

. peinture- architecture 

CENTRE D'ART «TEBJiATJOHAL 

89. bd Raspalî. PARIS (6«) 

Tous les jours sauf le lundi — 


‘Le n°de septembre 
vient de paraître : 


GALERIE VENDOME 

12. rue de la Paix, 75002 PARIS. 
Pour la première fols A Parla 


KEIICHI 

fleur et papillon p 

du 2 au 16 septembre 1974 — 


— — : StTRmAt . / — . 

DOSSIERS ET DOCUMENTS 

Depuis mars luTj, te Mande puolie- pendant l’aunee acoiaire — dix 
numéros par an - des «Dossiers et Documents» qui regroupent, sut 
un tneme donne, de» articles ou extraits d'articles déjà publies dan* 
ie Munde et le Morde diplomatique. Ils sont eu particulier, destine* 
■ u» Heves du second degre. aux étudiants et «us professeur» Conçu? 
pvui être utlUM* individuellemeni ou en groupe dans le» HaMUHnnnu 
scolaires. -Ils neuve ni aussi constituer la bsa» d'une .documentation 



( ,'iscrir-f <1 fin i 

Lt 11 . : t c !c . m idc 


L'affaire du verrou. 

Picasso colleCiionneur. 

Hartung photographe. 

Wolinski et les bandes dessinées, 
architecture, design 


oeraahnelie 

Ut « Dossier» « Document» » 

Sérié « Vie sociale et politique a 

lA DÜUXlEMb UUERRE 
DU VIETNAM 

L& aVNUU AUSMS OUVRIER 
FRANÇAIS 

LA QUESTION ALLEMANDE 
L URBANISME 

LE CONPLI1 - DU PROCHE-ORIENT , 
.lE. REGIME POLITIQUE - 
- FRANÇAIS 
LA FAMILLE 
LA REGIONALISATION 
LA VIE SN'U R S. S 
L'ECOLE 

LES FORCES ARMEES EN- FRANCE 
LES GRANDS TRAVAUX 
DANS LE MONDE 

le tourisme 


Lit uer i« boae d’une .documentation 

comportent deux «ères : 

Série a Economie et société » 

L-INEOALITE DES REVENUS 
EN FRANCE 
L'INFLATION 

LA CONDITION OUVRIERE 
LA CROISSANCE DS- LA FRANCE 
'LES CONCENTRATIONS - 
D'ENTREPRISES . ' 

ANCIEN JAPON. NOUVEAU JAPON 
LES FIRMES MULTINATIONALES 
LA CftlSB-DK LTSNERQIB 
LA CRISE ECONOMIQUE. 

EN GRANDE- BRETAGNE 
LES FRANÇAIS et la FISCALITE 
L'ALGERIE 

'DEPUIS L'INDEPENDANCE 
L'EUROPE VERTE 


Pni ue venir ; ie numéro (comprenant un exempt de chaque serre» 2. F 
Conditions <râ bonnement : les deux aérien, 1 an (20 douterai \ 18 F 
D*w tante dégressir» auni appihiut» pour le» aoourienirnis groupe* 
expédie» 4 une meme adresse 

Krnsetxnemeni» « abonnement» :■ « ie Monde ». DOMiere ei 'Documêsta 
S. rue det Italieds - 35427 PARIS - CEDEX 09 - Téléph : 770-91 -20 


CONCOURS 

sur titres et épreuve» 
pour le recrutement du 

Directeur 

DE L'ECOLE NATIONALE DES 

BEAUX-ARTS DE LYON 

la 16 octobre 1974 


Dépôt dea candidatures avant le 
l" - octobre 1974 et renseignements 
A le-Mhirie Centrale, l’° Division 
1" Bureau - S926S LYON 
CEDEX L 
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T F. MONDE DES ARTS 


LA RENTRÉE DANS LES THÉÂTRES PRIVÉS 


Ce n’est pas 
encore 
le « changement » 

Après la traversé* désertique 
du mois d'août- à Paris 
peu à peu les salles 
ouvrent leurs portas. 
Peu à peu. doucement, 
sans rien brusquer. 
Le spectateur est un objet 
fragile, il ne faut pas risquez 
de le brutaliser. 
Les saison de septembre 
prolongent les nonchalances 
de l'étè. 

et sur les affiches neuves 
réapparaissent las succès 
des dix -sept dernières années 
et des saisons dernières. 
Aux bois centièmes 
de septembre, 
les interprètes sont hélés, 
an pleine forme. 
Les robes ont changé, 
elles annoncent 
■ la mode de cet hiver ». 
Ainsi feront coup double 
les spectatrices 
venues à l'occasion du Salon 
de l'auto. 
Car telle est la tradition, 
la saison de septembre 
en est 1* avant-première, 
la crise de l'énergie 
ne change rien à l'affaire. 
Imaginons un spectateur 
hiberna depuis deux décennies. 

H reviendra à la vie 
sans dépaysement. , 
grâce & un « style rétro » 
bien tempéré 
(entre « le 'Sexe faible » 
des années 30 
et «la Cage aux folles» 
de 1972 

se lisse une continuité 
dans la fanfreluche). 
Il retrouvera Jean Anouilh 
i la Comédie 
des Champs-Elysées, 
avec une pièce 
qui . date de 1951. 
□ retrouvera André Houssin 
avec un » Amour fou » 
qui ne date pas d'hier. 
Et aussi Albert Husson. 
toujours annoncé 
comme l’auteur 
de ■ la Cuisine des anges ». 

Et aussi André Gillois, 
qui lui rappellera la radio 
d'avant l'Office 
(mais puisqu'anssi bien 
l'Office vit ses derniers jours_). 
El aussi M arc e l Mithoïs. 

Il découvrira peut-être 
René de Ohaldîa 
puisqu'il n'aura pas vu 
durant son hibernation 
■ Du vent dans les branches 
de Sassafra» 
et Remo Forlani, 
puisque poux la même raison 
3 ignorera «Guerre et paix 
au café Sneffle». 
il saluera la permanence 
de Silvia Monfori, 
le «corne baefc» 
de LÜa Kedzova 
et celui d'Annie Gixardot 


Peut-être 
se réjouira-t-il de voir 
parmi les auteurs à succès 
prolongé trois femmes : 
Françoise Sagan, Françoise 
Dorin. Pierrette Bruno. 
Lee t égards féminins sur le 
monde aideront-ils & 
changer la société ? Las 
auteurs féminins ne sont pas 
toujours féministes et 
n'agitent pas obligatoirement 
les banderoles dn MJLF. 
Le temps n'est pss encore 
venu. XI viendra sans 
doute, puisque, déjà, on rit 
sans bonté des homosexuels 
et des travestis. Et les 
femmes qui travaillent ont 
conquis le droit de 
boulevard. Ainsi, dans 
■ le Sexe faible ». on voit 
un* mère, chef de 

lancer ses fils dans la 
voie des riches mariages 
pour assurer leur avenir. 
Tandis que. dans » l'Arc de 
triomphe ■ (Marcel Mithnls. 
1973), Sophie Desmarets 
entretient Ma mari, 
une famille, gr&ce à son 
labeur acharné telle est 
partie de rien et se 
vante de ne pas penser 
beaucoup) et à sou sens des 
affaires. Ce qui ne 
l'empêche pas d'être bien 
charmante, contrairement à 
sa rivale, Lucienne 
Ram on, une intellectuelle, 
donc une égoürie et 
une « truqueuse ». Les enfants 
contestataires de 1968 
ont fait long feu, 
à quand la militante 
' régénéré* par l'amour ? 
M. Giscard d'EStaïng 
disait à la télévision que le 
Français n'avait pas cru 
au changement, et 
pourtant— 
Evidemment. 3 ne parlait 
pu dé tbriha 

COLETTE GODARD. 


«LE TUBE» ET L'INCOMMUNICABILITÉ 

Le rire amer de Françoise Dorin 




L A nouvelle pièce de Fran- 
çoise Dorin s'appelle le Tube, 
un titre qui évoque immé- 
diatement le succès. Au départ, le 


spectacle portait un autre nom : 
les Larose. 

« Quand je disais que ma pro- 
chaine pièce s’appelait les Xeuose, 
inévitablement en me répondait .- 
s Les quoi ? », « Qu'est-ce ça veut 
dire ? *. -Alors, c’est le Tube, puis- 
qu’il s'agit d'une chanson. » Fran- 
çoise Dorin; par superstition, 
peut-être, n’en dit pas plus. Fran- 
çois Ferler joue le rôke du père, 
un écrivain ; l'auteur du « tube » 
est son ffls « Mais je peux voir 
un sujet, et les spectateurs peu- 
vent en voir un autre. Le thème 
de la pièce, c'est la solitude dans 
ta joie » Un thème peut-être au- 
tobiographique ? « On trouve plus 
facilement des gens pour plâtrer 
des mêmes larmes que des gens 
pour rire du même rire que vous. » 
Le succès a ses petits déchire- 
ments. 

« C’est totalement inutile 
de chercher 
à me convaincre » 

Dans la vie, parfois, Françoise 
Dorin ressemble à ses personna- 
ges. Espiègle : s C’est une sorte 
de pièce sur Fincomtminicabüité. 
Pour rire ? Partiellement, étant 
donné le thème, a y a des relais 
de rire— un rire un peu * arrié- 
rasse s, quai. 

» Quand on écrit, ça vient com- 
me ça vient. Il n'y a pas de vo- 
lonté de faire rire, ou de faire 
triste. Il y a un sujet, et ça sort 
d’une certaine façon. On ne tait 
pas ce qu'on veut, non plus. 

» Bien sûr, ce n'est pas de l'écri- 
ture automatique. Vous avez Vidée 


d’une scène, et eSe vient drôle ou 
pas. Je suis beaucoup moins une 
fabri cante qu'on veut bien le 
croire. C'est vrai, je porte une éti- 
quette : auteur comique, mats, 
personnellement, je ne me con- 
sidère pas comme un auteur fon- 
cièrement comique. Carmco-dra- 
matüpus ou drainattco-cojnique. 
selon les gens qui V écoutent, a 
dit Michel Baux â mon sujet. Ça 
me plaît. » 

En fait, Françoise Dorin. qui 
redouté les classements, se satis- 
ferait bien d’ a auteur dramati- 
que». 

« J’aime raconter des histoires, 
dit-elle. Avec un . début, un mi- 
lieu et une fin. Et ce qui compte 
dans une histoire c'est sa morale, 
mais ü faut bien la véhiculer. 
donc construire une intrigue, ou 
alors on écrit un roman, a 

Aiguë : e Je crois que les gens 
aiment bien qu'on leur raconte 
des histoires-.* 

Les idées? Françoise Dorin ne 
croit pas au théâtre à idées : s Je 
ne crois pas qu’on change les 
êtres, dit-elle- C’est Te fruit d’une 
longue expérience. Je ne suis pas 
une cliscùtaffhruse dans ta vie. 
Je ne défends pas mon point de 
vue; je V expose. Je ne cherche 
pas & convaincre^ Peut-être parce 
que c’est totalement inutile de 
chercher à me convaincre. » 

« Je pense qu’un certain 
boulevard est 


Pourtant le Tournant, où deux 
écrivains de théâtre s’affron- 
taient autour d'une femme (et 
l'auteur de boulevard remportait 
sur. son rival avau fc -^gardiste) , 
n’étalt pas une pièce innocente. 
Enfin, ne parlons pas d’innocence. 


Françoise Dorin pense que son 
' histoire était juste : « Le person- 
nage du jeune auteur était pur ; 
il quittait la scène avec beaucoup 
de dignité ; il avait une longue 
tirade, et le point de vue qu’ü 
défendait était valable. Au. 
~ contraire, l’auteur du boulevard 
avait des défauts, et sa qualité 
était sa lucidité. Je faisais aussi 
bien ta critique d'un certain bou- 
levard que d’une certaine avant- 
garde. La pièce était claire à ce 
sujet : je pense qu'un certain 
boulevard est complètement dé- 
passé. 

Françoise Dorin ne fait pas du 
boulevard traditionnel- C’est là 
qu’elle volt la clef de sa réussite : 
« Il n’est jamais question d’adul- 
tère dans mes pièces, de ménages 
A trois ou quatre, comme dans 
le théâtre de rentré-deux-guerres, 
et. hélas l aussi de r après-guerre. 
J'estime qu’a n’est p lus possible 
de continuer aujourd'hui de faire 
des pièces sur t adultère. C’était 
ça, le Tournant. C’était ce que je 
voulais dire en enfermant V au- 
teur devant-garde dans un pla- 
card. » 

Etotre le boulevard et l’avant- 
garde — enfin, ce que Françoise 
Dorin appelle l’àvant-gaxde, et 
cela va jusqu'à Planchera, — H y 
a un gouffre, et, malgré tout, elle 
se situe sur la même rive que le 
boulevard. Qu’y faire ? Ce n'est 
pas seulement une question d’éti- ■ 
quette, comme elle le dit : elle 
rêve . de faire éclater les lieux 
scéniques comme dans 1789. Mai» 
allez tenter l'expérience au théâ- 
tre Antoine ou à la Madeleine- 

(Propos recueillis par 

’ MARTIN EVEN.) 


A Au théâtre Antoine, i partir 
du 13 septembre. 


Un «vaudeville politique» 

de REMO FORLANI 


:\ 




R EMO FORLANI rêve d'un 
«théâtre de révénement ». 
Un théâtre critique qui 
prendrait pour thème l'actualité 
immédiate et qui n’aspirerait pas 
à la pérennité. Cela se fait aux 
Etats-Unis, souligne-t-il. cela s’est 
fait en France avant la guerre. 
La dernière campagne présiden- 
tielle lui offre (‘occasion de 'pré- 
senter. au théâtre de l'Alliance 
française, un « vaudeville politi- 
que * qui rappelle les combinai- 
sons. les rivalités, les disputes 
dont les prétendants à la succes- 
sion de Georges Pompidou ont 
donné le spectacle dès ['annonce 
de sa mort 

La comédie de Remo Forlani, 
faut-ll le préciser, est uns œuvre 
d'imagination, qui n’a nui souci 
de l'exactitude des faits. La 
Nuit des dauphins (le titre évo- 
que, dit-il. Shakespeare et la 
Nuit des rois! « se situe dans 
un peiais présidentiel la nuit de 
r agonie d’un président de la 
République ». L'auteur se défend 
d'avoir écrit une pièce à clés, 
qui risquerait d'être prise pour 
une simple revue de chanson- 
niers- Mais toute ressemblance 
avec des personnages existants 
ou ayant existé est loin d’ètre 
fortuite.’ - 

Les six protagonistes ne sont 
pas difficiles à Identifier. Ce 
ministre patriote qu’interprète 
Gabriel Cattand n'est pu sans 
parenté avec M. Ch a ban-Delmas : 
de modeste origine, il a donné 
sa vie à la France, propose une 
« société nouvelle ». et se sent si 
« fragile ». Sa femme Louise — 
Isabelle Ehni, — qu'il aime ten- 
drement, ne ie quitte pas. Ce 
haut fonctionnaire froid — Joué 
par Jean Obé, — qui a « béné- 
ficié d’une éducation, familiale 
très serrée -, qui «a opté pour 
.Washington », qui souhaite pour 
)a France un « chef libéral » et 
une « ère nouvel! a », évoque évi- 


demment M. Valéry Giscard d' Es- 
ta in g. Ce général — Jean Marti- 
neUi — devenu « larbln-chaf„., 
une place que tout le monde gui- 
gnait ». ressemble per certains 
traits à M. Pierre Messmer. Enfin, 
oe chef de parti (Roger Dumas) 
et ce Jeune politicien (Auguste 
Geroniml) ont la silhouette de 
MM. Alexandra Sangutnetti et 
Jacques Chirac. Quant au pré- 
sident. qui s'éteint. Invisible, 
dans la chambre voisine, son 
solide appétit suffit à le rendre 
proche de Georges Pompidou. 

Pour Remo Forlani, les basses 
intrigues et les petites manœu- 
vres de ces personnages médio- 
cres relèvent du « vrai Guignol », 
comme an relèvent, par exemple, 
les aventures de M. Nixon. Scep- 
ticisme bissé è r égard de la 
politique 7 A l'égard d' « une cer- 
taine politique », précise l'auteur, 
qui refuse de passer pour un 
« anarchiste de droite ». Beau- 
coup lui ont fait cette réputation 
en effet, au vu de ses deux pré- 
cédentes pièces « historiques » 

— « Guerre et Paix au café 
Snèffle » et « Ab bal des chiens ■ 

— qui semblaient tourner en déri- 
sion deux grands souvenirs chers 
è la gauche : l'attitude des Pari- 
Biens sous l'occupation et les 
événements de mai 1968. 

Cette fois-ci. la droite est seule 
mise en cause. «Et si une tola, 
une seule petite fois, on essayait 
de dire aux Français des choses 
intelligentes ? », suggère Louise. 

« Impossible . répond le ministre, 
c’asf ce que fait roppositlon. » 

Remo Forlani, qui est aussi 
le parolier des huit chansons 
(dont la musique est de Michaël 
Memmi), assure lui-même la mise 
en scène, les décors, les cos- 
tumes. 

THOMAS FERENCZI. 


* Théâtre 
partir du 5 


Rive-Gauche. 

septembre. 


LES INÉPUISABLES 

Boeing-Boeing à -la Comédie- 
Caumartin. Les portée claquent .au 
Daunou. Duo sur canapé au Théâ- 
tre Miche). Les Ionesco de la 
Huchefte : la Cantatrice chauve et 
le Leçon. 

LES SUCCÈS 
DE L’ANNÉE 
DERNIÈRE 

L'Are, de Triomphe. ' dç Marcel 
Mithois, avec Sophie Desmarets, au 
Saint-Georges. L'A ma coeur, de et 
avec Pierrette Bruno, à la Micho- 
dière.. La Coge aux folles, avec 
Porret et Serrauft, ou Palais-Rayol. 
Le Tournant, de Françoise Dorin, 
à la Madeleine. Le Premier, d'Horo- 
witz, au Théâtre de Poche. 

LES SPECTACLES 
DE L’ÉTÉ 

Le Cheval évanoui, de Françoise 
Sagan, au Gymnase. Zut, au Théâ- 


tre Présent, avec Arlette Thomas 
et Pierre Peyrou. Comment harpon- 
ner le requin ? de Victor Haïm, 
Phèdre, dans la mise en scène de 
Régis Santon, Jacques Luley, dans 
les deux salles du Théâtre EssaTon, 
MoJfy'Bloom et Philippe Val au 
Lucemaire. * 

LES CRÉATIONS 

• THÉÂTRE ANTOINE : U 
Tube, de Françoise Dorin, avec 
François Périer. 

• A.T.C.. ALLIANCE FRAN- 
ÇAISE : Lu Nuit des dauphins, de 
Remo Forlani, avec Roger Hanin 
et , Isabelle Ehni. 

• ATELIER : Et à la fin était 
le bang, de René de Obaldia, avec 
Claude Piéplu. 

• BOUFFES-PARISIENS : Mon- 
sieur Amiicar, d'Yves Jomiaque, 
avec Robert Hirsch, Judith Magre, 
Jean-Luc Moreau. 

• CARTOUCHERIE : Un nou- 
veau spectacle du Théâtre du Soie/l, 
* Les caractères de la commedia 
dell'arte adaptés à notre temps ». 


• CITÉ INTERNATIONALE; 

dons le Grand Théâtre : de la 
danse. En février, un cycle Ionesco. 
A la Galerie : Nuit de guerre . au 
musée du Prado, de Rafael Alberri; 
le Cerde de «aie caucasien, de 
Brecht, par le Théâtre de la Li- 
berté; la Course d'AKce, de Richord 
Demarcy. A la Resserre : le Soleil 
foulé par les chevaux, d'Adûum, 
mise en scène dé Fabio Pacchioni ; 
la Comédie imaginaire, de' Jean- 
Claude B u s s ï ; Supplément au 
voyage de Bougainville, d'après 
Diderot, par le Théâtre du Double. 

• COMÉDIE DES CHAMPS- 
ELYSÉES : Colombe, de Jean 
Anouilh, avec Danièle Lebrun. 

• ESPACE CARDIN : Kho ma, 
d'après Michaux, par- la Compagnie 
de l'Orbe. 

• THÉÂTRE FONTAINE : Les 
Jeux de la nait, de Giiroy, adopté 
par Marcel Mithois, avec Coude 
Brossqpr, mise en scène de Vout- 
sinas. 

• HÉBERTOT ; L'Amour fou, 
d'André Roussi n, avec Simone Và- 
lère et Jean Dessailly. 


> LA BRUYÈRE : De l'influence 1 
des rayons gamma sur les margue- 
rites, de Zendel, aeve Ula Kedrova. 

• MONTPARNASSÉ-GASTON\ 
BATY : Madame Marguerite, de 
Rpberto Athovde, adapté par 
Jean-Loup Dabadie, mise en- scène 
de Jorge Lavelli, avec Annie GJrar- 

• dot. y 

- • NOUVEAUTÉS : La Chambre 
mandarine, de Robert Thomas, avec 
Christian Allers. 

G 'ORSAY Reprises d'Isabelle 
-Mon, de Mandiargues! avec. Annie 
. Duperrey ; d'Harold - et Mou de, 
adapté par Jean-Claude Carrière, 
avec Madeleine Renaud. Création 
de Zarathoustra, adaptation et mise 
en scène de Jean-Louis Borrault. 

• ŒUVRE Mo carre, d'André 

Gillois et Jacques 'Fobbri, avec 
Jacques Fobbri. 

• LA PLAINE : Baal, de Brecht, 
mise en scène de François Joxe.' 

• PALACE : L' Assemblée des 
femmes, par R. Dlez. En novem- 
bre : Marie Satanas, d'Arrabal. 


. • STUDIO DES CHAMPS-ELY- 
SÉES' : L'Exil, la première pièce 
d'Henri de Montherlant. 

• CARRÉ THORIGNY : Pour- 
quoi ht robe d'Anna ne veut pas 
descendre, de Tom Eyen, adaptation 
de Bernard da Costa, avec Silvia 
Monfort. 

COMÉDIES 
MUSICALES 
(Opérettes, opéra-rocks) 

O CHATELET : Les Trois Mous- 
quetaires, de Froncis Logez. 

O MOGADOR : La Révolution 
française-, - de C.-.M. Schonberg et 
A. Boublii. 

• THÉÂTRE DE PARIS : Les 
Aventures de Tom Jones, de Jean 
Trta/san et Jacques Debronckart, 
avec Georges Guétary. 

• VARIÉTÉS : Comme la neige 
en été, de Jacques Lanzmann, avec 
Régine. 

O EUROPÉEN : Gomina, de 
François Wertheimer (les débuts du 
' rock français). 


Claude Brasseur fera le U wp 
tembre an Théâtre Fontaine, si 
rentrée parisienne, n créera, aux 
côtés de Taoja Lepert et de Sady 
Rebbot, dans une mise en. scène 
d’Andréas Fontaines - et un décor 
de Roger PeDerln, nue comédie 
américaine de Franck D. GELROY 
adaptée par' Marcel Mithois. 

Location ouverte à partir' du 
3 septembre an Ttaéfitre et dans 
les Agences. 



THEATRE D'ORSAY 

GARE D'ORSAY 
7. Quai Anatole-France 

à partir du 10 

HAROLD ET MAUDE 

avec 

Mad cUm Renaud 

location ouverte 

548 - 65-90 ! 



3* MOIS DE SUCCES 

Sur 3 écrans et e» quadriphonie 
Tous les soirs à 20 h 45 
jusqu'au'. 30 septembre 


MOLIÈRE 

COTÉ JARDIN 

if- ADDIBEKTV CL HODGARO, J.-C. B RJ ALT, L JOBVET) 

JARDINS DU PUAIS ROYAL 

Réalisation : Pli. Courtines - Scénario : Legaret 

Son : P. Bordes 



S e MOIS 


UGC MARBEUF 
SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 


GENERAL o AOTDPDÈTëAIT 

I DI AMIN DADA 


barriras film «wa cas 2 «rites M K - 15 h 00 17 h 20 - 1 9 h 20 h 40 -22 h 20 




Centre du Cinéma Nouveau 


LES DERNIERES 
FIANÇAILLES 

de JJ. LEFEBVRE 


T ie iïlarais 


HOSPITAL 

de Frc flSEMAN 


20, rue du Temple 278.47.86 



Festival Estival de Paris 
Salle Pieyel - 20 h 30 

ALFRED BRENDEL 


! septembre : 

rscitai Haydn - Schumann - Beethoven - Berq 
9 septembre : 

avec f’Orcr.estrs de Paris, dir. Erich Hem : 
iviozar i . Umcertn pour piano r;- 27 KV 59' 


2^525^ : î** ües n “ 1 i]T - 138 - 139 
MOZART : disques n- 6bOD 140 - 2B3 


PHILIPS 









■'Tf- 

’ b> 





» 



Théotre/ — .. . ; Variété/ 




- EN RELACHE 

Atelier. Antoine (Jusqu'au 12). . 
Büothéâtrc, Bouffes- ftglatanz. 
Oaputtnes, Cartoucherie de Vla- 
ccnnoB. Oharles-de-Rochefart, 
Caroédto des Champs-Elysées. Qy- 
ru». EdonsnH-VH, Bspace Oar- 
dta, Européen, Qalté-Mompar- 
ssms. PouMme t]néq. 9). Globe 
M.OD.V, OnuxMÿ&t, ï* Bruyère, 
Marlgny, MaUxurtoo, Uodeme. 
Montparnasse, Moulfetard, Œu- 
vre, Palace, PMaJs-Royal -{Jua- 
qu'bq U), Hateance. Potlnlôra. 

Réoamter, Studio des 
.Cbzmpa-s&Etae, Théâtre d!Art. 
Théâtre de la Cité intumaticimie. 
Théâtre des Deux-Portes, Thâ- 
tre Mécanique, Théâtre d’Orsay 
(Jusqu'au 0); Théâtre de Pana, 
Théâtre de la. Plaine, Théâtre 13, 
Théâtre MT, Troglodyte. 


Les théâtres 


AX.T. -ALLIANCE FRANÇAISE, .101, 
- bontavord BupsO, 14* (548-97-93) 
(Mer.), 20 h. 43 : la Nuit des Dau- 
phins, 

ANTOINE, 14. boulevard de Stras- 
bourg, 10 e (208-77-71), à partir du 
1 3 : le Tube (toc. ouverte) 1 . 
ATHENEE, square Louls-Jouvet. 9* 
(073-82-23) (&.). SI h-. Mat. dire. A 
15 b- : la Stu lalbte. 
rattR-R THORIGNY, 8, rue de nre- 
rigxty, 3* (277-36-39). A partir 4° 5 
CB, sotr, i-). 21 h- mat. sain, et 
dlm. A IB h. : Pourquoi la robe 
d'Anna ne vent pas redescendis. , 
COMEDIE CAUMAKTTN, 25, n» Oaa- 
martta, 9" (073-43-41) (J.), 31 h. 10, 
mat. dlm. à 13 h- 10 : Boeing- 
Boelng. 1 

DAUNOU. 7, eue Daunou, 2* (073- 
64-30) (J, E. BOtr). 21 11, mat. 

<4im- A 15 h. : Les portée claquent. 
ESSAION, 8; rué Pierre- ari-Lsrû. (■ 
(278-48-42) (D0. 20 A 30 t Com- 
ment harponner le requin ? ; 
22 A 30 : Phèdre, 
n (D.). 22 A- : Saut -parieurs et 
cargos lente (J. Losey). 

FONTAINE, 10, ru» Ptontalne. B> 
(874-74-40), A partir du 10 (J.). 
20 A 45 : les Jeux de A nuit (lac. 
ouverte). 


GYMNASE, 38, boulevard -Bonne- 
Nouvelle, 9" ~ (770-16-15) (D.). 

21 A : le Cheval- évanoui.-' - 
HEBEKTOT, 78, boulevard des Bsfcl- 

potQea, if* (387-23-23) (El). 21 A : 
l'Amour foù. 

HUCHJBTUfik, 23, rue de la Hachette. 
5” (328-33-99) (DJ, 20 A 45 : la 
Cantatrice c&9xro..La Leçon. 
LUCBBNAJRS, 18, rwf d'Odesw, W 
(326-57-23) (D-, L.), 20 A 30 : 
:22 .A : un corps (Jusqu'au 8) ; A 
partir du 10, & 20 A 30 : Patfphu ; 

22 A i Mo Hy Bloom ; la 9 
MAOKI.iums, 19. rue de -' Surine, 8* 

(285-07-09) (L, D. soir). 20 A 30, 
mat. dlm. 8 15 A ta IB A 30 : le 
Tourna nt. 

MICHEL, 3®, rue des Mathurtns» 8° 
- (369-35-02) (Mer ), H A 10. n»ï- 
dlm. à 15 A 10 : DUOS sur canapé. 
MICHODUSRS, 4 bis. ru» de la Mi- 
cfcoâJère. 2* (743-03-32) (D. soir. 
L), 20 A 30. uns. dlm. i 15. A : 
TAmacœur. 

NOUVEAUTES. 24. boulevard Pois- 
sonnière. 8» (770-62-76) . <J.). 

' 20 A 45, mat. dlm A 15 A : Pau- 
vre France 1 

PALAIS-ROYAL, 33. rue Mbntpen&lcx. 
1«T (742-84-29). & partir du 13 :.la 
aux tothx n oc. 'ouverte). 


POCRB-MONtPaBNASSA 75. boule- 
vard du Montparnasse, . 14» (548- 
93-97) (D.). 30 A 45, sam. à 

20 A 4S et 23 A 30 : le Premier. 

SAINT-GEORGES, 51 rue Salot- 
OôOrga*.-9- (378-63-47) (J 0 D. soir), 
20 A 30. mat. dftn. A 15 A l'Arc 
Ab triomphe. 

■ TERTRE, 13, rue Lepic, 18* (806- 
11-82) (DJ, 20 A 30. mat. dlm. a 
15 A 30 : le Sauvage.' de Tchékhov. 

THEATRE D'ORSAY, quai Anatole- 
France (548-65-90), à partir du 10 
(D. . soir. A). 20 A 30, mat. sam. 

. et dtm. A 16 A : Harold et Mande. 

THEATRE PRESENT, 2U, avenue 
Jaan-Jaures, 19- (303-02-55) * (D„ 
A). 30 A : Zut. 

Les cafés-théâtres 


LE FANAL, 85, rue Salnt-HonoTé, I* r 
(236-73-68) (D.). 21 A : Une Ue 
pour le . Hve o’dock ; 23 A : 

. Confession» d’une bonrceolae. . 
-ORPHEE,' 7. rue Fontaine, 9® <280- 
31-37) (DJ, 22 A 30 : le Bel Indif- 
férant. J. . 

CAF CONÇ, 2, rue de Berri, 8» (359- 
50-65), i partir du 5. 20 A : 
Coltinhe. 


Pour tous 
ou des salles : 


renseignements concernant l’ensemble des programmes 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES i 
704 - 70-20 (lignes groupées) et 272 M 34 

(De ll heures à 21 heures; sauf, les dimanches et Jours fériés.) 


Son et image 

INVALIDES (720-75-85) Ombres de 
gSotre : à 21 A ot 23 A en anglafo. 
A 22 A en Irençals. 


Les cabarets 


CRAZY HOBSE 5ALOON, 12. avenue 
12, avenue Georee-V, 8* (225-89-89). 
22 A et .0 A 30 - Douze aoper- 
beautés. 

MOULIN-ROUGE, placé Blanche. 18* 
(806-00-19) 22 A : Revue a Festi- 
val». 

TOUR EIF F EL (552-19-49) 20 A : 
YIYA MEXICO 1 ' 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, 1, bd 

. Saint-Martin, 9* (278-36-38) 21 A. 
ms3. , 8 15 A 30 : 7 ans 
mi*nT . ou - 7 BOB pis ? (Jusqu'au 
15). 

DEUX ANES, 160, bd de CHchy. 16* 
(606-10-26) 21 A, mat diitL, à 

14 A 30 Satfns— dans tous les 
oob»." 


Le cirque 

CABRE THORTGNT', 8. rue de Tho- 
rigny, 3* (277-47-33 et 277-36-39) 
(D.) 30 A, met. meta., sam. et Ofcn. 
8 15 A 30 : le Cttique Grues. 

Le- music-hall 

ar-r**TAR- 62, rue Haxartne. 6* (633- 
54-84 (D.), 21 A : Une nuit 8 l’AI- 

- caaar. 

CASINO DE' PARIS, 16. rue de Cll- 
chy, 9* (874-26-221 ' (A), 20 A 45, 
mat. 8 14 A 30 : Z Al. Je 

t'aime. 

EL Y STTCS -MONTMARTRE, 72. bd de 
Rocbeehouart, 18» {806-38-79} (D.;. 
20 A 45, mat. sam. 8 17 A : Ob 1 
Calcutta f 

FO 1JCES- BERGERE, 32, me Rlcher, 9* 
(770-03-51) (L.), 30 A 30 : Revue 
« J’aime 8 la ToUe >. 

LXDO. 78, avenue des Champs-Ely- 
sées, 8» (359-72-20). 20 A 30 (spec- 
tacle 8 22 A 30 et 0 A 20) : Revue 
« Grand. Jeu »:■■ 

OLYMPIA, 28, bd des Capucines, »* 
(742-25-49) (A), 21 A 30, mat. dlm. 
A 14 A 15 : la Confrérie des magi- 
ciens et des soldera (Jusqu'au 8 in- 
clus).' Le 10. 8 21 A 30 : Générale 
avec F. Vesslllu et Dlci Auuegarn 

'■ (Jusqu'au 22). ' 


Région parisienne 


ESTIVAL 

(632-61-77) 

■Z» & 18 A 30, amphl Richelieu de 

la Sorbonne : André Go roc .(J.-S. 
Bach) ; à 20 A 30, église Salnt- 
Oôirn aln- de»- Prés : a Iaolr (or- 
gue) et r en s em ble G. DuDry (Cou- 
perln, chant géorgien). 

Le 5. k 20 A 30, salle Pleyel (pas de 
location 8 A salle) : Ekaterina No- 
vltskMa (Chopin, Schubert. Proko- 
Oev). 

Le 6, 8 18 A 30, amphl .Richelieu de 
la Sorbon&o : A-' Gorog (MbusEorg- 
ejd) ; 8 20 A 30. même lieu : Trio 
8 cardes français (Beethoven. 
Schoenberg. Mozart). 

Le 7, 8 18 A 30. amphl Richelieu de 
A Sorbonne : Octuor 8 vent Mau- 
rice Bourgue (Donlzetd, Mozart. 
Schubert, Belcha, Gotrnod) ; à 
20 A 30, salle Pleyel : Alfred Bien- 
dd (Haydn, Schumann, Berg. Bee- 
thoven). 

Le 8, 8 16 A 30, château de BrBteull 
(78) : Alberto Ponce, guitare (Albe- 
niK, Turlna, Ohans, Pujol) ; à 
20 A 30. Grand B9td, 2, rue 
Scribe : Trio 8 cardes français et 
G. Fbrdermacher (Mozart). Trio de 
J.-P. Guezec (Fauré). 

Le S. 8 18 b. 30. amphl Richelieu de 
A Sorbonne.: A. Gorog ( Brahms I ; 
A 20 A 30, salle Pleyel : Orchestre 
de Paria, Cllr. : E. Bexgd, avec 
JL Brendel (Mozart, Beethoven). 

Le 10, 8 13 A, Foyer International de 
Paris, me Cabanis (15») : Trio Des- 
ln gérée (Warner. ■ Goldmann. Mes- 
slaea. Chayncsa) ; & 20 . A 30, salle 
Pleyel : Gnndula Janowltz, avec 
Irwtn Gage (Schubert.: Ueder). 

MUSIQUE DE CHAMBRE DE .PARIS 

Le 1Q. 8 21 A. église des BUlettes. 
24, rue des Archives (4") : Orches- 
tre de chambre B. Thomas, avec 
J. -J. EAntorow [Bach, C. Saint- 
Georges, Mozart). 

SCEAUX 

(668-48-89) 

Le B, 8 20 A 45 : Duo Luciano Sgrtel 
pt Clan Bonaldl, clavecin et vio- 
lon (SacA Haendol. Tartlnl et 
Soaxiattl). 

Le 7, 8 17 A 30, TOo Vaudeville, 
hautbois, clavecin et violoncelle 
. (PhlHdor, J.-S. Bach, Teleman, 
Ge mlplanl, Scarlattl, Vivaldi).* 

le 8, 8 17 A 30, Duo A SgxlÉsJ et 
C. Bonaldl, piano forte et violon 
(C. Saint-Georges. Mon don ville. 
J .-Ch. Bach. Mozart. Beethoven) 


FETE DE « L'HUMANITE a 
Pare de La Coucbjeuvb (92) 

Grande setes : Samedi T, 14 A 30 : 
Variations ; 18 -A.: Les Klnka ; 
20 A : Marrima Le FonatVer, avec 
p. fi amtini et Alain Le Douartn : 
20 A 30 : Bahnob ; 21 A : José 
AI fnnwn ; 21 A 30 MIMA TZMOdO- 
raÜB diriga ■* le Chant général a, 
de Pablo Neruda, avec J. Martin, 
A. Nenmnn, Maria Rtrantouri et les 
Penrusalon» de Strasbourg; 22 A 30: 
A Cohen et son orchestre. 

Dimanche 8. 14 A 30 : Leny Ban- 
dera ; 15 A : Luis Cilla ; 15 A 30 : 
Juliette Gréeo ; 18. A : Meeting ; 
16 A 30 : v Paris popnjl », de 
G. Ooidangw» et P; Lemarque ; 
20 A 30 : « Requiem », d’B. Ber- 
lioz. avec l'Orchestre philharmoni- 
que de Budapest, l'Orchestre de 
l'Association des concerta colonne. 
Chœurs national de l’Arménie so- 
viétique. Chœur national' (TUAU 
et Chœur de' l'ensemble Klsz de 
Hongrie. 


kowaky, Chopin). le S i 20 h. 30. 
Abbaye de Beaume (39) : An Nova 
(Constant). Le 7 à 15 A 30. Egllsa 
de Peszusa : O. Herzog et Quatuor 
Parenha (Schubert. Schoenberg, 
Beethoven). 

BLOIS (41) 

(TéL î 78.0849) 

Chiteau, le 7 8 20 A 30: Trio 8 
cordes français (Beethoven, Rous- 
sel, Mozart). 

BOURGES (18) 

Cathédrale, le 6 2 21 heures: Mlle 
R. Garreau de Labane (But, 
Bruhns, Marchand), 

CHARTRES (28) 

Balle à lltaUenne du Monta, la 7 

• 8 21 heures: M. Chauveton et 
J.-M. Dama» (Beethoven. Schu- 
mann, Sauguet, Fauré). 

GUEBWILLER (68) 

Cloître des dominicains, le 7 8 
21 heures : Z Sollstl Venetl (ATbl- 
nonJ. Tard «ni. Vivaldi). 


Palais de la moto : 20 A 30 : Guy 
Bedoa, le 7 ; 20 A 30 ; Pierre Vae- 
slUu, le & 

Cité internationale : les 7 et 8 8 

14 A 30 : Gymnases soviétiques : 
le 7 & 18 b. 30 : Jahrgang 48 
(RDJL) ; 17 A 30 : Guem (perçus - 
slons) ; 18 A : Los Paphus (Cuba) ; 
19 A : L. Cilla : 20 A 30 : Ballst- 
Thèfttrv de Toulouas (« la Marche 
de l’esprit ») ; 21 A 30 : Ensemble 
Klszt. de Hongrie et sou orchestra 
telgane Sajko ; le 8 à 16 A : 
Groupe rouge (Hongrie) : 16 A 30 : 
Jahr^ng 48 (2DA.) ; 17 A : En- 
semble tzigane Rajko ; 18 A : Les 
Qullapayun : '18 A : J.-P. Drouet 
et G. Premy (Btoekhausen) ; 20 A : 
Chandra (sur une musique de Sé- 
ria) ; 2] A- : Théâtre du BU en ce 
« Uh certain tempe », « Pas de 
deux », c Oiseau triste », « l'Ange ») 
en représentation : M. Denard et 
j. Gaine riz. de l'Opéra, de Paria. 

Kiosque 8 musique : Fop-muslc et 
Jta, les 7 et 8. A partir du 14 A ; 
Le 8 8 20 h, ■: Claude Mougaro. 

Dana la rue : Théâtre de Liberté et 
Théâtre de l’Unité, avec groupes 
d’animation. 


Province 


BESANÇON (25) 

(TéL ; 87JQL14) 

Le 5 à 20 A 30, Théâtre Munici- 
pal : Orchestre OJB.TF. Nord-Pl- 
cardle. dlr. P. Dervaux (Tehal- 


MAZAMET (81) 

(TéL: 6L21A7) 

Eglise Notre-Dame, la 5 & 20 A 45 : 
Nev Bngland Conaervatory Chorus 
(Le Grand, de Machaut, Dufray- 
Ockeghem, Obrecht, des Près, Mes- 
slaen. Beethoven). 

Eglise Saint-Benoit, à Castres, le 6 
à 20 b. 45 : J. MendenhalL J. Las- 
- salie et c. stevens. M. Roman al. 
dlr. G. Sch aller (Bach. Mozart. 
Stnrvlnafcy). 

Grand Temple, le 7 8 S) A 45 : 
G. Shearer. P. Murphy, D. Dalrym- 
ple. A. Bloom. C. stevens et le 
New England Conserva tory Chorus 
( B ach : Oratorio de NoS B.WJM 
248, 3 premières cantates). La 8 à 
20 A 45 (4*. 5* et B» cantates), avec 
B, Knapp. M. Dalrymple, P. Palkln, 
A Ragent. C. Lewis, C. Stevens et 
A Teare. 


M1CHODIERE 

Pierrette jean-pierm . 

bruno darras 


carel 

L" ARNAGŒUR 

de Pierrette bruno 

300 ème 
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‘ Il.y a ceux^ ^qui disent guf fl 
tfestpoint de cultaxe 
diiématogiaphique Sans Bergman. 

. - D’autres qui prétendent 
qu’il n*y aurait pas de divertissement 
an anéma sans Jean Yaane- 
A chaam sa vérité. 

Nous pensons qtfun grand 
dreuit de distribution comme - - 
ÏU.G.C. tfa pas le droit de prendre 
position et d’imposer son goût. 
Qu’îln’y a pas un public, mais des 
publics- CJue chacun a le droit. 
d*être traité avec autant d’égards et 


d’assister au spectacle de son 
choix, dans les mêmes 
conditions de bien-être et de 
confort. 

Voilà pourquoi FU.G.C. - 
multiplie les écrans, à Paris comme 
en Province, dans de petites 
salles climatisées et bien agencées. 

L’U.G.C, développe les 
complexes de multi-salles, où se 
trouvent présentés, . “ 

dnns un même lieu,plusietus films 
nouveaux en exclusivité; 
oùle public de Bergman a autant 
de chances de trouver son spectacle 
que celui de Jean Yanne. 

Au cinéma, c’est vous 
qui choisissez. L’U.G.G vous donne 
simplement plus de choix. 





ETKQ&HH 

FRANÇOIS PENER 

BBB dans ■■■ 

LE 

TUBE 


FRANÇOISE D0R1N 

PREMIERE 
VENDRED1 13 SEPT. 
LOCATION OUVERTE 

et agencesmæi 


U6G HIARBEUF 
ST-ANDRÉ DES ARTS 


GENERAL 


IDI AMIN DADA 

At/TOPOISTISAtT 



A LA FÊTE DE c L'HUMANITÉ» 

lez 7 et 8 Septembre, au Pore Paysager de La Courneuve 

LA PAROLE AUX ARTISTES 
ET GENS DE CULTURE 

sous te chapiteau do la Fédération de Paris du P.C.F. 

(angle Marcel-Cachln et avenne Laden -Sam pa l z) 

9 Le Chapiteon do Porte, comme l'an passé, offrira aux artistes la 
possibilité de s'exprimer en utilisant lé langage de leur art, mais 
aussi comme citoyens dont les intérêts professionnels sont liés aux 
intérêts fondamentaux de la nation. 

Ont d'areu et dé/à annoncé leur participation : 

— Samedi 7, de U A 36 i 26 A 38, dans l'ordre de partage : 

Jean- Louis CAILLAT, ANNE et gtt.t.vc Claude REVA. François 
BERANGER. Gilbert F RANÇO IS. Jacque s MA RCHAIS. Juliette GKBCO, 
Guy BEDOS. José ARTHUR. Lén y ESCUDEBQ. GUI» DREU. Paul 
FBEBCŒST. Prancesca RQT.T.RVTT.i. g, Ja an BOU CHAUD, Da n iell e 
GIRARD, Catherine t.â-ra Max RONGŒER. 

— Dimanche 8, de -14 A 36 8 SL A : 

ivn^<j>i PANTCHBNKO . dan de VINCI. Claude FOK FRKDB, Catherine 
SAUVAGE, Annie FSATELUCNI. Pierre ETATS, Jeen W1BNBR, Jacque- 
line PONS, Henri GOUGAtm. Jacqueline FRANÇO IS, Françola 
DEOUBLT. r jr QUILAPAYUN, Nadin e «■«« , Dénia MANUEL, Roland 
MENARD, Anny ROMAND, Pierre BANTI NL Michel V ITOL D, Jacquea 
SERBE. Pla COLOMBO, Bruno RIGUTTO. Christiane PERRIN. BU vi a 
MONPORT, Bernard GZRAUDEAU. Maurice FANON. Hfflène MARTIN, 
AVRON et EVRARD. Medy MESPLE, Francis LEMARQUE, Marc 
OGEBET. 

— que. Pan d» deux J a axs : Patrice FONT AN AR O SA, M ort 
SCHUMAN, Colette UAGNY, Guy BONTEMFKLÜ. Georges CHELON, 
MOU5TAKL 

• Ciné- Renc ont res : Débats et projections en avant-première. 

— Vendredi fi, â 21 A s « Il pleut toujours ob créa* mouillé a, de 
J .-O. SIMON. 

— Vendredi 6 8 22 A 29 : « Mister Brown a. de ANDfSDSU. 

— 7, A 28 A M : Rencontra entre proférai onnals, pnbllc et dlri- 

. gûsta communiste sur le thème ; « Le cinéma comme besoin », 

! notamment avec lee équipes de filma de C OS TA -GA VRAfi, Yves 

■ ROBERT, en cours de tournage, des producteurs, d» distributeura. 
des critiques, des enseignants et animateurs de cinéma. 

A 22 A : « Parade s. de J. TATL 
A 23 A. 30 : < U Milieu du monde *. d’A. TANNER. 

Dimanche S, i a b. M : c la Brigade », de JL Gilson: « 1788». 
d'Ariane MNOUCHKHïB. 

• Colt(X|ue. entre gens de théâtre et dirigeants cemmmêfw 

sur ta thème « Libertés et moyens matériels : conditions lndlspeo 
•abl» de l'aetivtté théâtrale », avec LEROY, la dimanche B, 

AUheunas, - 
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LE MONDE DES ARTS 


fïlu/ïque Exposition/, 


Le s concerts . 

VOIR FESTIVALS. 

J K UDI 5 SEFTE11BH8 

EGLISE SAINT-EXIENNE-DU-MONT. 
1. plaça Salnte-GenovlèTe. S". 
21 h. : Orchestra de chambre 'de 
Heidelberg (Bach, Vivaldi, Eur- 
dal, Telamannl. 

SAMEDI 7 SEPTEMBRE 

PALAIS DES CONGRES, porta Mail- 
lot, 17*. 20 b. 45 . Ctl oa ur national 
de 11T.BE H.. âir. A. Schvechnlkov 
(chants rueeea a nciens). 

DIMANCHE 8 SEPTEMBRE 

NOTRE-DAME DE PARIS. 17 h. 45 : 
Antoine Slbertln-Blanc, Portugal 
(IiObeek. Haen del. Lan glois). 
LUNDI B SEPTEMBRE 

PALAIS DES CONGRES. 20 h. .45 : 
Chants et danses Hongrois et tsiga- 
nes. par les Ensembles Eisa et 

Rajko. 

MARDI 10 SEPTEMBRE 

PALAIS DBS CONGRES, 20 h. 45 S 
Orchestre philharmonique de Bu- 
dapest et Chœur n&tkmal de l’Ar- 
ménie soviétique (Beethoven : 
Neuvième Symphonie). 

La danse 

FORTE-SAINT-MARTXN, 18. bout. 
Saint-Martin. 9 e (807-37-53) (D.) 

20 h. 30, mat. sam. à 17 b. : les 
Cap oc Iras de Bahla (Brésil). 

Les opérettes 

BOBENO, 20, rue de la Galté, 14* 
(328-88-70). à partir du 10 Eept„ 
20 h. 30 : n était une fols l'opé- 
rette. 

CHATELET, place du Châtelet. 1" 
(231-44-80) (J.) 20 h. 36, mat. dtm, 

& 14 h. 30 : les Trois Mousqrue- 
tairw, 

VARIETES, 7, pool. Montmartre, 2* 
<231-08-931 (D. soir,' L.), Il ta. : 
mat, dlm-, à 15 h. : GodspalL. 
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' CREA SNF DANS LES MUSSES NA- 
TIONAUX - Musée de l*Orenger|e 
des Tu île ri ce 1 073 -95) -48 1 Sauf mardi, 
de il) b » 20 b„ le merrredi Juiqu'â 
'22 b' Entrée ;'ff P le samedi 1 P 
•gratuite ie '9 octobre) -Jusqu'au 
"M octobre. 

- LES PRIMITIFS DE L'ECOLE DF. 

Cologne Musée du Louvre, 

entrée porte -Jaujard (280-38- 28 i 
daui i« . mardi, de 8* b W t 17 .h 
Entré* : 3 Fi gratuite .(a dimanche 

. île ticket d'entrée an musée donne 
accès a l'exposition). Jusqu'au 
M octobre 

LES INCUNABLES DE LA' COL- 
LECTION .EDMOND DE ROTH- 
SCHILD — -Musée du Louvre, 
entrée porte Jauiiuvl (voir ci-deesusi 
.JuiniuTsu 1 octobre 

Tam FAUX DF FH 4<rON AMD rr 
MEUBLES PE. C RESSENT. — . Musée 
du L>iuvr r entrée porte De non 

(von ci -dessuai. Jusqu’au 30 sep- 
tembre ' 

LE MUSEE DU LUXEMBOURG EN 
1874 (peintures)' — Grand 'Palais, 
entrée Clemenceau 1 23 1-81-241 Sauf 
nurdi.-de io n a 20 n ; le mercredi 
lusqu'é 22 h. Entrée : 6 F.; le 
samedi - 4 F (gratuite le 30 sep- 
tembre) Jusqu'au 18 novembre 
JOAN M1RQ. Grand Palais, entrée 
Clemenceau tenir ci-dessus) Entrée : 

8 P ; le samedi 5 F (gratuite le 
23 septembre) Jusqu'au 13 octobre. 

Œuvre gravé, au Musée d'art 
moderne de la Ville ae Parts. II. ave- 
nur du Président- Wilson Jusqu'an 
13 septembre 

L’ART DE . L* A F F I C B 8 EN 
POLOGNE. — Musée d'art moderne 
de la Ville de Pana. 11. avenue du 
Président- Wilson (353-48-101 Saut 
lundi et mardi, ae 10 b A 17 h 50 
Entrée . 3 F (gratuite le dimanche! 
Ju<nu'eu g septembre 
BENN, ' orangerie du Luxembourg. 
1£, rue de Vauglrard- Tous les Jours, 
de 9 h. à 19 h. Jusqu’au 6 octobre. 

ESPACE DE CELEBRATION, CE- 
LEBRATION DE L’ESPACE, exposi- 
tion réalisée par les étudiants de 
l’Unité pédagogique d'architecture 
b* 8. Hâtel de Sully. 62, me S&lat- 
An Urine (277-59-20). Jusqu’au 15 sep- 
tembre. 

LE SAHARA AVANT LE DESERT. 

— Jardin des plantée, salle des 
expositions de la galerie de zoologie. 
36. rue Geofrroy-Salnt-Hllsire Sauf 
maren de 10 b 8 17 b 30 Entrée : 

4 P. Jusqu'au 13 novembre. 

ART MA VA HL MEXIQUE - 
Musée ae l’homme, place du Troea- 
déni (727-18-17) sauf mardi, ne 
10 b 8 IB h Soute 5 F Jusqu’au 
30 septembre 

LA BANDE A SCHNEGG. - Musée 
Bourdelle. 18. 'rue Anioine-Bourdelle 
(549-87-271 Sauf ourdi, de 10 b Y 
18 b Entrée - 3 P Jusqu'au .1* oc- 
tobre 

LOUIS LEVGUE. — Musée Bodin. 
77. rue de Voreune (551-01-34) De 
U) b 8 12 b 15 et de 14 h 8 18 n ' 
-Entrée 5 F : le dlmsnrbe : 2 F 
qu'au 30 septembre:. 


DELACROIX El' PAUL' QUETl 
PRECURSEURS DS L'IMPKESSION- 
MKME. — Musée Oel serai x. 6. pince 
.Furetenberg «ttt-w-B?» Saur. mardi, 
de B n 45 a 17 n Entrée : S F. 
jusqu'au -30 septembre. 

MARCEL BREUKR. letrospecllve. 

— Musée des 'airs décoratifs, 107, rue 
de Rivoli i28Q-32-]4> sauf, mardi 
de 12 b s la h ; le oimancha. de 
Il h a 18 h Entrés : 4 F Jusqu'au 
D septembre. 

M A T K R I A U , TECHNOLOGIE, 
FORME. — Musée des arts décura tifs 
I voir cl -dessus i Enirée ■ 6 F Jus- 
qu’au 30 sep U* more. 

U7A A LA DECOUVERTE DE LA 
T ERRE -i Palais de la découverte. 

. av. FranUIn -Roosevelt (359-15-65). 
Sauf lundi, de 10 h.' & 18 b. Jusqu'au 
6 octobre. 


Cinéma 


La cinémathèque 


BANLIEUE . 

B Ile vuES. — - Portraits de Nadar. 
Musée de la photographié, mairie 
(387-11-72). sauf mardi, de .14 b. 30 
a 17 h. 30. Jusqu’a u 30 novembre. 

LA COURNEUVE.- — L'Uapteniao- 
nlame aux sources de la peinture 
moderne (Fête de T ■ Humanité », 
parc paysager, place Meroel-Cacbln. 
Du S au 8 septembre, de 9 ta. & 
22 h.}. 

PROVINCE 


ANNECY. — Tapisseries contem- 
poraines, prêté du Mobilier national 
CMusé-QhAteau. Jusqu'au 1" oc- 
tobre). 

LES BAUX DE PROVENCE (Bou- 
ebeo-dn-Rb&ne). — Hommage k 
Louis Jou. (Jusqu’au 30 septembre.) 

CALAIS. — Sculpteurs du XX e siè- 
cle (Musée des beaux-arts et de la 
dentellB. Jusqu'au l* r octobre). 

CLERMONT - FERRAND. — Les 
fêtes de la Révolution (musée Bar- 
goln. Ju squ'au 15 septembre). 

LA ROCHELLE. — Le desalxi fran- 
çais de Clou et à Daumier (musée. 
Jusqu'en octobre). 

LE HAVRE. — Lee métiers et leurs 
saints protecteurs eu Hauts-Nor- 
mandie . (prieuré de Gra ville. Jus- 
qu'au 22 septembre). 

LYON.-— Marte Pan, sculptures. 
André WogenSky, architecture, et 
Robert Wogensky, tapisserie (musée 
des beaux-arts. Jusqu'au 15 sept.). 

NANTES. — Tapisseries de P. Tuai. 
P. Bourtay et P. Pallaxtt-Vlde (Musée 
des arts décoratifs. Jusqu’au 30 sep- 
te mbre). 

PEZENAS. (Hérault). — Métiers et 
corp oration à Pêzenss du XVU” au 
XEE* siècle (musée vmiod-Saint- 
Germaln. Jusqu'au 30 septembre). 

REIMS. — Caricature, humour et 
satire au XIX* siècle (maison de la 
culture André -Malraux. -Jusqu'au . 
13 octobre). 

LES SABLES - D’OLONNR (Ven- 
dée). — Michèle Blondet' peintures, 
déienns -(abbaye Bain ta -©«Ht jus- 
qu’au 28 septembre). 


PALAIS DE CHAHAOT (704 - 34 - 34) 

MERCREDI 4 SEPTEMBRE 15 n., 

IM Olympiades, de L. Ble ftnsttaa l et 
W. Buttmsn ; 18 ta. 3a Tabou, de 
F. W. Muraiu ; 30 ta, 30. la Femme 
de sable. (TEL Tedhlgataara. ; 22. ta. 30. 
J’ai même rencontré . de» Tsiganes 
heureux, d’A. Petrovlc : 0 h. 30. 
One + One, de J.-L. Godard. 

JEUDI JL — Sàan, d’A Dovjehko; 
.13 ta. 30. le Crime de se. Lange, de 
J. Renoir : 20 b. 30. Duel silencieux, 
d'A. Kurosawa ; 22 ta. 30, Fièvre sur 
ItmKattan, de J. von Sternberg 1 ; 

0 ta. 30. SnrtsA soitntf», de J.-L. Go- 
dard. 

VENDREDI 6. — 13 ta, Hamleï. de 
L. Olivier ; 18 ta. 30, la-Paursuite 
infernale, de J. Ford : 20 ta. 30, 
Borne, vfOe ouverte, de R. Rossel- 
lini : 23 ta. 30, Une, Pelea cubana 
contra lot démontas, de T. Gotter- 
res Aléa; 0 ta. 30, les Damné», de 
J. Lo eus. 

SAMEDI 7. — 15 ta. Salomon et 
la reine de Sdba, de K. Vider ; 
18 ta. 30. la Grive, de S. IL Bfaams- 
teln ; 20 b. 30, le Héros- sacrOige, 
de KL Mlaoguchl ; 22 ta. 30, Médée, 
de F. P. PasoUnl; 0 ta. 30. ■ l'Acé- 
■pAale. de P. DevaL 

DIMANCHE 4 — 15 ta. Andrei 
Boubiev, d’A. Tbxkowsfcy ; 18 ta 30, 
le Poème de. la mer, d’A. Dovjenko et 
Y, Salnteeva ; 20 ta. 30. Je Confor- 
miste, de B. Bertolucci : 22 ta 30. 
Paix, de R. RoseeUinl ; 0 ta 30, 
Hetlo Sister, d’E. von Strabebn. 

LUNDI 9. — I5 ta. la Piste des 
38, de C. Brown ; 18 ta. 30, le» Anges 
du péché, de R. Bressan ; 20 ta 30, 
la Femme au pardéuftt. de F. Lang ; 

22 ta 30. Northmett Passage , de EL 
Vldor ; 0 b. 30, Folies Bergère, de 
XL del Butta 

MARDI 10. — 15 ta. Chasse des 
grand» foires»; 18 ta 30. Bébeoaa, 
d'A. Hitchcock , 21 b. Guerre et 
Paix, de SL Vldor; 0 b. 30. l'Oiseau 
de paradis, de K. Vldor- 

RUE IFUUr (033-U-17) 
MERCREDL — 19 ta 30 ex 21 ÏL, 
courts métrages [U. Sonnet t» Ota 
GbapUn). # 

JEUDI. — 19 ta. 30, le Lion A sept 
tètes , . de G. Boctaa 31 ta. Barra- 
venta, de G. Hocha. _ 

VENDREDL — 19 . 30. le Vent de» 
duré», de . M. letktaadar Hamlna ■ — 
21 ta, l'Opium et le Bâton- ' 

SAMEDL — 19 h. 30, Tl «oie sorge 
àncora, d'A. Vergano ; 21 h, il 

B a f idlt o, d'A, ïattuada. 

DIMANCHE — 19 h. 30, NaSÿ 
StrOee; 21 ta. la Bataille du rail 
de R- -Clément. .. 

lüfttpL — 19 ta 30, le Dernier. lfftt- 
üarrtr.rë. 'de R. Clair ; 31 ta; 
Dm gûèare , de J.-P. Mocky. iL 
MffiBtHL — Relâche. 


Les exclusivités 


AMARCOR D (It.. V.O.) <•*) : Gau- 
mont-Champs-Elysées (8') (358- 

67-29), BautefeulUe («•) (633-79-381. 
Madeleine-Gaumont <*') (ffi- 
58-03). Victor-Hugo (18") (737- 

49-75) ; v J, fGaumont-Conventlon 
(15*1 (828-42-27). PLJL-SalnWwr- 
ques (14*) (589-68-42), Ternes (17-) 
(380-10-41). 

L'ARNAQUE (A. v.o.) U.Q.C.- 

Odéon l8*J (325-71-08), ElysécSr Ci- 
néma (8*) 1225-37-90) ; vJ. : Helder 
(9") (770-11-24). Bretagne (8*) (222- 

ATTraTION ON VA SE FACHER. 
(IL-Ksp.. VJ.) : Ornai» «•) (211- 
39-38). Liberté (13*) (343-01-59» ; 
v.o. : Ermitage (B*) (350-15-71). 
COMMENT REUSSIR QUAND ON 
EST C- ET PLEURNICHARD 
(Fr.) : Concorde (8 r ) (359-92-84). 
-SAlnc-Lazare-Pasqiiler (8*) (387- 

58-16). 

CONTES IMMORAUX (Fr.) (*•> : 
Elysëes-Lin coin . (8*) (359-36-14) 

(sous-titres anglais). Studio des 
UrvuUnes (6») (033-39-19). Dragon 

(M (548-54-741. Hollywood -Boule- 
vard (9*) (770-10-41), Cambronne 
fis*) (734-42-96). Blenvenuc-Mont- 
p somasse (15*) (544-25-02), U.G.C.- 
Marbœuf (8*) (225-47-19), U.G.C.- 
Odéon (8*1 (325-71-08). Vendôme 
* «2*> (073-97-52). Cil cby-Fathé (18*1 
(522-37-41), paasy (18 r J (388-82-34). 
EMMANUELLE (Fr.) (**) : Pu- 

bllcla - Saint - Germain (8*) (222- 

72-80), Triomphe (8*) (225-45-76). 
Par&mourt-Orléans (14*) (580- 

03-75), Paramount - Montmartre 
a 8 e ) (808-34-35), Lux-Bas UUe (12-) 
(343-79-17), Pissa (8>) (073:74-35). 
Paramount- Maillot (17«) (758- 

24-24), Grand Pavois 05- (531- 
44-58). Cluny-Bcoles (5*1 (033- 

20-12), Murat (10*) (298-99-75). 
EXECUTIVE ACTION (A- v.o.) : 
Ermitage (8*) (359-15-71) ; y J. : 
Malne-Rlve-Ganctae (14*) ' (567- 
05-98). Faramourt-Opéra (9*) (073- 
34-37), Termlnal-Focta (16*) (704- 
49-53). 

LA fbmbke DE Jean (7t.) : Bona- 
parte (6*) (320-12-12). U.G.C.- Mar- 
bœuf (8*) (225-47-19). 

GENERAL IDI AMIN DADA (Fr.) : 
Saint-André-des-Arts (6*) 1 (326- 
48-18). U. G. C.-Marbœuf (8*) (225- 
47-19). 

GRANDEUR NATURE (Fr.) (*•) : 
Blerrlts (8*) (359-43-33), Madeleine- 
Gaumont (8*) (073-58-03), Cilchy- 
Pathé (18*) (522-37-41); La Clef 

(5*) (337-90-90). Ciné-Halles (2*) . 


(236-71-72). BlenïfUuc-'Monlpar- 
naeso (15*1 (544-25-02), U.Û.C.- 

Odéon (6*) (325-71-08), MaxévlUa 
(9-) <770-72-871. Magie-Cou ventloB 

(15*) (828-20-32). 

LES GUICHETS DU LOUVRE fFr.l : 
Quintette (5*) (033-35-40). Concorda 
■ gri (359-93-84), Gaunaat-opéni 
9*) (073-95-48), Oaumont-Sad 

(14*) (331-51-18). Cllehy-FMbé (18*) 
(522-37-51). Cambrorne \V5*1 (TM- 
42-96). Gaumont-Gambetta (20*) 
(797-95-02), Montparnasse 83 (6*1 
(544-14-27). 

HOSPITAL (A-, v.o.) : Marais (4*) 

i 270*47-86), 

LES mille’ ET UNE NUITS (It, 
VJ».) (••) ! BlarrlU (»•) (359- 

42-33), Studio MèdlClS (5*) (633- 
35-97), Bilboquet (6*) (222-87-23), 
studio Raapall (14*) (336-38-98): 
v.f. : Hollywood -Boulevard is*) 

1770-10-41), Napoléon (17*1 (3M- 
41-18). Cllcby-Palaca (H*ï (MT- 
77-29), Mistral (14‘ ) (734-20-70). 

ClnAmonde-Opéra (9*1 (770-01-90), 
Liberté (12*1 (343-01-59). 

MISTER MAJEST1K (A., V.o.) : M&- 
rlgnan. 8* (359-92-82), Clnny-Pa- 
. lace, 5* (033-07-78) ; v.f. : Wepler, 
(18*) (387-50-70). Mootpamaaw- 

Patbé. 14* ( 326-65-13), Gaumont- 
Gambetta. 30* (797-02-74). Berlitz, 
2* (742-60-33). 

i.* PALOMA (F.) : Elyaées-UncQln. 
B* (359-38-14), Ciné- Ha lies, 2* (236- 
71-72). Hautefeutlle, 8* («33-79-381. 
T. K PASSAGER (Ang--Fr-- vJ.) : Ri- 
chelieu-Gaumont. 2* (233-56-70), 

Gauro on t -Am baesnd e, 8* (359-19- 

08), Montparnasse-Pattaé, 14* (328- 
65-13), Cambronne, 15* (734-42-96), 
Danton. 6* (326-08-18). Fauvette, 
13* (331-60-74). 

P8CHB VENIEL fft„ v.o.) (**) : 

U.O.C. Odéon. 6* (325-71-08), Nor- 
man&te. «• (359-41- l&i t vd. : CU- 
cby-patbé, 18* (522-37-41). Breta- 
gne, B* (222-57-97), Caméo. 9* 
(770-20-89). 

Q (Fr.) : Mercury, 8* (225-75-90). 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16). Cll- 
ctay-Patbô, 18* (522-37-41), A.B.C. 
2* .(296-55-54) 

LES SEINS DE GLACE (Fr.) ; 
George- V, 8* (225-41-48). Ermitage. 

8* (359-15-71), Paramount -Opéra, 9* 
073-34-37). tdn-Llnder. 9* <770-40- 
04). Moulin -Rouge. 18* (606-63-26), 
Boul’Mlch. 6* (033-48-29). Para- 

mount-Montpamasea. 15* (326-22- 
17), Mistral. 14* (734-20-70), Para- 
mount-Gobellna, 13* (707-12-28). 

Magic -Convention. 15* (828-20-32). 
Paramount -Mal Uot, 17* (758-24-24). 
Paramount -Odéon. G* (325-59-83), 
Murat, 16* (288-99-75). 


Ce film atteint 
à ( érotisme véritable,.. 

Jean de Baron tel lï ;L# Monde: 

Les fêtes secrètes 
de ’a luxure... 

Gilles Jacob Eatpron 

Au Soleil Rouge du 
Scandale.. . 

J.t. 5CRY 

■ Lo Nouvel Observateur 
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CTIAMO VERSAILLES 




CYRANO Versâmes • BEU£-£PINE TUaEs 
6AMHA ArgntenB • FUUADES SercaJIes 
AUTEL Rosny n 


SALLES CLASSÉES 
ICINÉMAS d'ART 
cl d'I SSAI 

• .(A.r.C .A I. ) 


ST. BERTRAND Gtoéml-Bertraad 

Tfil. : 50F. 64-EET ' 

A CHAQUE SEANCE (20 h. 15) : 


ll'Mima iViil 


de ILcholas RAT 

GRAND HOTEL 

rw 6nb CA&BO et j. CRA WF USD 


ST. GIT-LE-CŒUR GÎMe-C MU- 
TAI. : 32&-S0-25 

UN VIOLON SUR LE TOIT 

de Nennu JEWIS0N 


ST. SAINT-ANDRf<DES-ARTS I 

30, nie Saint-André-des-Arts - 326-48-16 
DE 14 HEURES A 24 HEURES > 

GENERAL IDI AMIN DADA 

de Sxitet semoEDER 
A 12 HEURES ET 24 HEURES > 

MASCULIN FEMININ 

de Jean-Luc GODARD 


ST. SAINT-ANDRE-DES-ARTS 2 

30, rue Saint-André-des-Arts - 326-48-18 
DE 74 HEURES A 24 HEURES: 

MORGAN 

de KAREL REISZ 
A 12 HEURES ET 24 HEURES: 

PIERROT LE FOU 

oe Jean-Lee GODARD 



MICHEL PICCOLI 





un film de 

LUIS BERLANGA 



mm 



... réservé aux adultes 










immo- 


Film d- WALERIAfi B0R0VJCZYK 
êvn.: PALOMA PICASSO 



jV 



8 

U.G.C. Marbeuf- Élysées Lincoln -Vendôme - U. G. C. Odéon 
Studio Ursulines - Le Hollywood Boulevard - Dragon - Cam- 
bronne - Montparnasse-Bienvenue - Pathé Clichy - Le Passy 
PÀRLY 2 - CARREFOUR PANTIN - ÀRTEL - PORT-NOGENT 
TRICYCLE ASNIÈRES - ARIEL RUEIL - MELEES MONTREUIL 


... très avertis 


(FEMMES D'AUJOURD'HUI) 


THEATRE NATIONAL DE l 


S-\ H 


S- 


S-LO: 




COLISÉE GAUMONT • FRANÇAIS 0 CARAVELLE MONTPARNASSE PATHÉ 
CONVENTION GAUMONT £ FAUVETTE * STUDIO SAINT-GERMAIN 


Une nouvelle manière très douce et très tendre d'avoir trè_speur. 




DINER -SPECTACLE 
DE L A TOUR EIFFEL 

POUR* LES COUCHE-TOT 

FIN DU SPECTACLE ; 2J H 30 

TkufivBtior ; S51 -13-53 c! *4-6? 


LE SPECTACLE LE PLUS USE PARIS 

d l’Elysée « ^ 
Montmartre 0 



SOIREES 21 H Sjnsdi--nj‘.’?H t'. ! SOo OL 



Un célèbre roman de mystère. Des acteurs extraordinaires. 


Delphine Seyrig Fcmcndo Rey 


- Pierre Grimblat 


Francis Blanche 
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VOUS POUVEZ, VOUS AUSSI, ETRE 

ABONNÉ DE L’OPERA 

lO SERIES D’ABONNEMENT 

AU PROGRAMME : 

LA BOHEME' - ILTROVATORÊ - DON CARLO - LA FORZA 
OEL DESTINO - ORPHEE ET EURYDICE^ - les CONTCS 

D , H a° H ™ A c N a N iT ~ FAUST- PARSIFAL- DON GIOVANNI 

--LA BELLE AU 301S DORMANT - ELEKTRA - I VESPR1 S1CI- 
UAN1 - MOÏSE ET AARON - COS1 FAN TUTTE - SPECTACLE 
DE BALLETS - LE NOZZE DI. FIGARO 

PRIX DE 80 F à 860 F 

“PSWSNSMBiTS St DOCUMENTATION : 

4 parfir du 2 sombre, ha» du Théâtre 
de I Opéra, place de I Opéra, de 10 h à 17 h 

• pw correspondance : THEATRE DE L’OPERA, Service des Abonne- 
ments, 8, nie Scribe. 75009 PARIS. (Remplir le bulletin cW«£ouJ 

S««CMPTIONS s par correspondance, uniquement A l'adresse 


DEMANDE DE DOCUMENTATION 

STlSSSST '■» .bonnmsnB de la 


BELLE-ÉPINE g TRICYCLE Asn».-« g VÉUZY g ARTEL Rosny 
ÀVIÀTIC Le Bourget 0 CYRANO Versoilles 
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Si 

L'h. 
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SOLEIL VEB* (A, v.o.) (•) : Publi- 
eta-Ma*Jgncm, 8* (399-31-97) ; v.f. : 
N&xevfUs,' 9* (770-72-87)." Qanmnnfe- 
Sud, Ii* (331-51-16), - Clany-Palace, 
5* (033-0 7-78? ■ • 

S WEST MOTTE (Fr.-aam. v.o.) (**).: 
Quintette; -5> (033-39-40). . 
STATISSX (Fr.) - MnrignAn, go (359. 

92-82). - . » 

LES VALSEUSES (Pr.) (*•) : BlO- 
Opéra. 2* (743-82-54). Athéna, U* 
(343-07-48) ; D.QJ». Marbeuf. 8* 
(225-47-19). " : *=■:. ■" 

WOODY ET LBSTIOBOTS (A. v.o.) : 
HautefeulUe, 8 ( (833-79-38) . . 


Les séances spéciales 

LA BELLE BT LA BETE (Fr.) : le 
seine. 5« (325-92-40); A 14 b. 15. 
16 h. 15 et 18 b. 15. 

CABARET (A- v.û.) ; CUAteiet -Victo- 
ria. 1«* (236-12-83). à U b. 45 et 
0 11 15. . . . 

LEO TSE LAST (A_. -7.0.) ; la Clef. 
5*. (337-90-90). & 12 b. et 24 h. 

MACADAM COW-fcOY (A. v. o.) ; lu 
clef, 5* (337-90-90), A 12 b. et 24 b. 

PŒBBOT LE FOC (Fr.) ; Saint- ' 
And ré -dea- Arts. 6* (328-48-18), A 
12 h. et 24 h. Luxembourg, 6* 

( 633-97- m, A 10 b., 12 h. et 24 b. 

LA N U I T AMERICAINE (FrJ : 
Luxembourg. 6* (633-97-77). à 10 b-, 
12 b- et 24 b: 

LES 406 COUPS (Fr.) : Luxembourg. 
6* (633-03-77). A 10 h, 12 b.; et, 
24 b- 

M ASC OLIN FEMININ (Fr.).; Saint- 
Audré-deo-Arte. fl* (328-48-18). 2 

12 h. et 24 h. 

O CT ONE- SPECTRE (Fr:) : Te ■ 
Seine, 5* (325-82-46). à .20 b. 

(durée 4 b.). 

ON DIMANCHE comme les 
autres . (A, T.o.) : la caef . s* 
(337-90-90). A 12 b. et 24 b." 

TRAQUENARD (A„ Vj*.) et -GRAND- 
HOTEL (A_ . ta) ; Studio Ber- 
trand. 7* (783-44-66); A 20 ' b. . U. 

UN HOMME QOÏ DORT' (Fr.) : le 
Seine. 5* i325-B2-46>. A 12. b. . 

ZORBA le GREC (A-, v.o.) : Cb&te- 
let - Victoria. 1« (238-12-83). ". A 

13 b. 40 et 18 b. 10. 

LES ZOZOS r (Fr.) :■ . Crh&telat -Victo- 
ria, l<r (236-12-83). à 18 b. 40, 
20 b. 30- St 22 b. 35. 

WOODY WOODPECKER FLASH (A, 
t.o.) ; Studio Marlgny, 8 n (223- 
20-74).- A 14 h-, 15 b. 15 et 17 h. 30. 


Les festivals 



POLICIERS : 
André Beato.. !* (337-74-39), J_, 5^, 
le Boucher. D., Mar. : tes Crîral- 
nelB (v.o J. 

TROIS FOIS H. BRANDO (v.o’.) : 
Noctambules. 3 f ■ (033-42-34). Aie.. 
S™ Ma. - :- Sur les quais. J-, S. : 
L'Equipée sauvage, v., L. ; la Pour- 
suite lmpltoyaMo. , 

W. C. FZBLDS (7-o.)< : Studio Logos. 
5 e (033728-42), W. D. : Parade etf 
rire. 1Î&»' S. W. C. Fietaa" 
Parade. L„ V, : le» Joies de -la 
f amibe ;. Une riche affaire. 
HITCHCOCK. (7.O.) : Actton-Chïl*- 
tine^ 6* (325*85-78). Me, V.. D.. 
Ma. : Les 39 mArobes. . J» S., et L. V 
Une femme disparaît,. . v-Vâ* 
A. CHRISTIE. (*o.) : Grands^àugûai* 
Uns, S* (833-22-13). Me* L. W 
Trato de^lfl h. 50. J. : Meurtre au 




" 'galop. V. ; Lady Détecti-rt udn on 
scène. 8. : Passage A. tabac. S. : 
A3.C. contre Hercule FoLrofc. 
BERGMAN (ta) Racine. 6* (033- 
43-71). Ma : l’Atteote des femmes. 

" . ». ï itBC Au tHabfe.V. : > BBeu ne. 

- S. -. . D, ; -la SeptUme 

Sceau. L : Femooa. Ma. : la Nuit 
" des forains. 

ETE 74 (v.o.) : Pagode, 7* (531- 
12-15), Me. ; le Retour d'Afrique. 
Français al voua eavles (3 e époque). 
.J..: la Maman - h Ja-putain. -Ri- . 
cbasd Mulhouse Mxrât V. ■: Quel- 
que part quelqu’un. -Les inz fer- 
més. S; r Faaxdiy 1H*. La-Bala- 
■ " mandre: D. : le OhagHn et la 
Pitié, uocelaedl UcceMsii. L- ; la 
Collectionneuse. QuH était bon, 
-mon .petit Français. Ma. : Rude 
Journée pour ta ; iem. Mon onde 
. Antoine. 

HISTOIRE DE L’OUEST VUE PAR 
LE WESTERN (TA) : Action - 
La Fayette, 8* (878-80-50). Me. : 

. Règlement de compte A. 0£ Oo r- 
raL J. : la Horde aanvoge. V. : 
l’Homme de l'Ouest. S. : PM Oarett 
et BlHy le KM..D.: Juge et boa-. 
la-IoL L. ; l'Indien. Ma. : RQy le 
Cave. 

H. BOGAJBT (VjO.)' t AoUon-La 
Fayette, 9* 878-80-50). Me.. J. : le 
Faucon maltais. V-, 3. : les Anges 
aux CLgnxe» sale a. D, L., Ma. i 
' les Fantastiques Aimées- 20. 

TROIS FOIS J. FONTAINE (v.o.> : 

- New-Yorber. 9* (770-63-40). Me.. J. r 
Women. V, 3. : Letruro d'une lncon- 
' bu e. D..- Ma. : Soupçons. 
fBUXNl (v.o.) ; Olympia. 14* (783- 
67-42), Me.. D. ; FelUnl-Roma. J. : 

. les Clowns. V. - : Il SMone. S. 
Boit at demi. L. : bsa VTteHoni. 
Ma. : les Nuits de Oablrta. 

Les grandes reprises 

RLOODY MIMA (Â_ VjQ.) (**) : 

Luxem bourg. 8* (833-97-77). 

CETTE NUIT OU JAMAIS (AIL, v.o.) : 

. Mamia, 4* (278-47-88). 

2S91 ODYSSEE DE L’ESPACE (A, 
vjo.) ; Studio de la Contrescarpe, 
5* (325-78-37). 

JOB HTLL (A, va.) : 14-JuHlet. U* 
(700-31-13). 

UTTLE BIG MAN (A., V.o.) i I* 
Cïef, S« (337-90-90). 

LA NUCr DES MORTS VIVANTS 
(An VA- (*•) : Styx, 5* (633-06-40), 
Murat., 16» (28849-75) : v.f. : Lu- 
mière, 9* (770-84-84). Scata. 10*. 

(770-40-00).. Mtartpa r name, 14*^328- 
85-13). 

LA PECHE AU TRESOR" (A., v.o.) ; 

14-JulEet, 11» (700-51-13). 

SNOBS (Fr.) : Studio de la Harpe. 
5» (033-34-83). 

UN ETE SZ : (A_ V.O.) ; 'Ranetegb. 

L 18» (224-14-08), • tous les J0UX8 A" 

' 20 b, sam. et dim. à 14 b. W 'et " 
. 20 b. -" ■ , - 


Les rééditions 


Cbaia- 


LB DICTATEUR (A^ va) 
pçdUon, 5° (033-51-60). . . 

DROLE DE DRAME (Fr.) Actoa- 
Cbampo, 9» (033-51-80). - 

LES FEUX DU MUSIC-HALL (It^ 
vjo.) i Artistfc-Voütslrt, U* ( 100 - 
19-15). 

LES ' HOMMES PRSB8BNT LES 
BLONDES (A^ Yjo.V i Aotijon-Chria- 
Une. fl* (325-85-78). 

LA- FOISON (Fr.) : Sktot-Qexmam- 
Huebecte, 5® (833-87-59), Mayfolr, 
16 e (525-27-06). 

LES TROIS AGES (A.) i Soint-Sé vé- 
rin, 5» (033-50-91).. StUdiO-Uerl- 
gny. 8* (225-20-74) 6 20 b. et 3Z b. 

UN TRAMWAY NOMME DESIR (JL. 
ta) : Quintette. 5* (033-35-40). 


Les films nouveaux 

ornes- us avec des fleurs, 

film français de Plein Grlm- 
Mat, avec Delphine Seyzlg. 
Fernando Ray. — CoUsée. 8* 
(358-29-48), Français. 9* (770- 
33-88). OamveUe. 18* (387- 

50-72). Montpamuee - Patbé. 
14* (326-65-13). Fauvette, 13? 
(331-56-86), St-Gerroain. stu- 
dio, 2* (033-42-72). Gaumont- 
Convantlcm, 15* (828-42-27). 

LE CANARD EUR, . film améri- 
cain- de M. Cimlno. avec cilnt 
Eastwood. — ( vjo.) : Arlequin, 
6* (548-82-25), Paramonnt - 

Elygiea. 8» (359-49-34), (vJ.) ; 
Galaxie. 13* (580-76-88). Grand 
Pavois BAbord, 15» <531-44-58), 
Paramount - Gaîté, 15» (326- 

99-34), Capri. 2» (508-11-69). 
Parsmount-Opâra. 9» (073-34- 
37) , Paraxnounrt-Uelllot, 17» 
(548- 24 -24), P a r a m on n t - 
Orléans, 14* (580-03-75). 

MARSEILLE CONTRAT, H lœ 
américain de R. PattWi, avec 
Manreen K e r w 1 n, Michael 
Cal ne. Antbony Qui nu, 
M. BoxsuXL — (ta) : Jean- 
Cocteau, 5* (033-47-63). Ermi- 
tage, 8» (359-15-71), ( Vf.) : 

. Su, 2* (238-83-93). Botoodé. 
6» (833-08-22). Telstor. '13* 

(331-06-19). 

LES DERNIERES F1ANCAIL- ■ 
LES, flbn québécois de J.-p. 
Lefebvre ;. le Marais, 4» (278- 
47-88). • 


"C 


' l 


T HEAT R E DE LA P ORTE SAINT MARTIN 

20 représenterions exceptionnelles 

LES CAPÔES&AS DE BAHIA 

du rituel à la Samba 

Soirées 20h.30 [retâche Dimanche] matinées Samedi 17h. 
Location ; Théâtre 607 37 53 et Agences 
Collectivités ; 205 38 79 




S 1 ANDRE DES ARTS 


présente 


MORGAN 

de KAREL REISZ 

un ouragan 
d’humour,,: 
tendre et fou . 



ÏÏEmniaiiuelle 

“Le film de ^al]llée ,, 


va par Sine 



MfV 

Jllil 


_ Ç 'est DEPUIS qu'elle 

A VU " £AWAs/ Æ LIS" ] 


■-r CJ.V.-7T.J-- TRIOMPHE - MARIVAUX 
PAiîAMOLIHT MONTPARNASSE- 
PARAMOUNT ORLEANS 
PARAMOUNT MONTMARTRE 
PUELfCIS St. GERMAIN 
PARAMOUNT MAILLOT 
LUX BASTILLE - MURAT 
CLÜNT ECOLES - GRAND PAVOIS 
PLAZA 

□ eripherre : PARLY 11 
AHTEL (Nogcnt) - ARTEL (Ro^ny) 
VtLlZT 11 - C-RIGNT II 


1 . " ’■ (Publicité) " 

ROYAUME DU MAROC 

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE ET DE LA REFORME AGRAIRE 

OFFICE NATIONAL INTERPROFESSIONNEL 
DES CÉRÉALES ET LÉGUMINEUSES (O.N.I.C.L.) 

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
AVIS DE PRÉSÉLECTION 

L'OJîXCX. projette la construction de silos verticaux au Port de 
Tanger pour .assurer le débarquement, rembarquement et le transbor- 
dement de céréales. 

Les Sociétés et Bureaux d 'Etudes susceptibles de concevoir et de 
diriger la réalisation d’un tel projet sont priés de sa faire connaître 
auprès de rOJJJLCi. 

Les dossiers de candidature doivent comporter, en plus de l’acte 
de candidature, des références" techniques, administratives et financières 
(études et réalisations de projets similaires—). 

Les dossiers doivent parvenir au p]U8 tard le 17 octobre 1974 i 
redresse suivante ; 

M. le Directeur Général de l'OJA.I.C.L 

25, avenue Hassan-I" - B. P. 154 
' RABAT (Maroc) ' 
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Tarife "Apex” 


•a ! 




Oui» vous MirtiBz œnl ou ai groupé, en touriste ou pour affaires, qoe voua ayez moins de 1S ans- on 
(jûvjffltûgs, AbRsmce vous pro^ow ses tarife acbMlkoaent sur des bgoes 

(Amérique du Nord, walableB pour ctesséjourede 21 à 45 joniBi . 

a cela, une seufccaaEtiûa racheter votre biHet deux mois éï(!wnc& _ ■ . ■ 

mSÏSvous cnn»illoi»d6 ne pas aa 


(gjHigjggvedlpiBébailgugwn MH— l A ÿ 


Et (rien sûr; tous retrouverez à bord ïambiaace sympathique des vois Air France. Personnel fm-np na, 
filma «si version française (supplément lata), cuisme tncnçaise préparée perde grands chefe- Une façon 
agréable de passer Je temps.. ... 

TARIFS “APEX” 

I IAIR FRANCE 


\ 
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LiSgna La ligne T. C. 
DEMANDES D'EMPLOI 6;00 ■ 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 27.0Q 31.52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14,91 

Offres 27,00 31,52 

Offres d’Emplol “Placards Encadrés" (Z col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35.00 40,86 


AnftOfKEJ CUUSEES 


^ La figue La ligna T.C. 

IMMOBILIER ni » 

Achat - Vente - Location 21,00 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21.00 *4.51 

PROPOSITIONS commerg. 

capitaux 

OCCASIONS 21 ■ ra 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


BüttdueUe 


Conserves de légumes 
Leader dans sa branche 

recherche 

pour renforcer son équipe Informatique 

1 ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

expérimenté 

— applications de gestion, oottol ; 

— niveau minimum LTF.T. ou équivalent. 

Un B 37IH), disques, bandes est mis A sa disposi t io n . 
La connaissance du matériel Burrougha serait 
appréciée. 

SI vous êtes Intéressé, adr. une lettre masnucrlte, 
arec curriculum *itae et prétentions, aux: 
Etablissements BONDUEULE. 

Direction Admlnlstr. - BJP. 113 - 80200 PSBONNE. 


Prestigieuse Marqua 
de Champagne 

rerfierebe, pour REIMS .son 


40 ans - Diplômé Droit. 

Il faut une expérience longue et concrète dans 
les domaines suivants : 

■ SECRETARIAT GENERAL : . . . 

• propriété industrielle 

• protection de marques 

- droit du travail 

• droit des sociétés 

* DIRECTION ADMINISTRATIVE : 

- liaisons interna 

- liaisons externes 
(actionnaires - banques) 

• DIRECTION DU PERSONNEL : 


tes Représentants du Personnel 
- politique de f Emploi et des 
Rémunératio ns . 

Ecrire lettre manuscrite avec photo, CV et No 
de téléphone à No 6&341 CONTESSE Publ. « 
20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, quitr. u 


LIMOGES 

Entreprise Générale Bâtiment G .O. jouissant d’une 
excellente réputation, per te quotité de ses réali- 
sations et sa soL'dité financière engage pour ren- 
forcer ses équipes : 

DIRECTEUR 
DE TRAVAUX 

Nous recherchons un Ingénieur E.TP^ AM. ou 
de formation équivalente, âgé d’au moins 35 ans. 

C’EST AVANT TOUT UN HOMME DE CHANTIER, 
VS MENEUR D'HOMMES CAPABLE D’ASSUMER 
L’ETUDE ET LA REALISATION DE CHANTIERS 
IMPORTANTS. 

Responsable d’un chiffre d’affaires d’environ 
30 millions G.O. - T. CE., son activité et ta respon- 
sabilité s’exercent dans l’étude, la négociation, la 
préparation, l’exécution, la réception définitive et 
le solde financier. 

Evoluant au sein d’une Direction collégiale, il 
bénéficie d’une large autonomie. La rémunération 
annuelle sera de 72000 à 7 8000 F + Intéressement 
sur objectif. 

Les candidatures seront traitées avec la plus grande 
discrétion. Adresser C.V. détaillé et pfioto sous 
référence 09-017 VD à 

RECRUTEMENT DE CADRES 
DU BATIMENT 
104ru6Réaumuc750fl2fWUS 


IMPORTANT GROUPE MULTINATIONAL 
SPECIALISE DANS LA VENTE DE BIENS 
D'EQUIPEMENT, 

recherche pour ses usines DU HAVRE : 


RESPONSABLE DE GROUPE TECHNIQUE 
A & M, SUP-ELEC; ECP option 
ELECTROTECHNIQUE ou ELECTRO- 
MECANIQUE ou équivalent- 


LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 
DE LA HAUTE-MARNE 

rech. en vue ouverture prochaine 

de son Sflgnca administrative de 
Larrgres : 

UN CADRE 

ayant sérieuse expér. des pro- 
blèmes du commerce. et d'urba- 
nisme commercial (A-T.C. con- 
firmé) et cannâtes, affirmées 
«nsi aïs et allemand, capable de 
diriger laboratoire de . langues 
(logement de fonction assuré). 
Adr. CV. dét., photo; rtttr. eu 
siège de la CC.I. Haute-Marne, 
B. P. 24, 57101 SAINT-DIZIER. 


MISSION : 

— Direction et animation du Service Technique., 

— Conception (calculs et construction) de matériels* 
. et d'installations à partir du CBhier des charges; 

— Assistance technique chez le dient. 

Le candidat aura déjà acquis une bonne expérience, 
si possible DANS LE DOMAINE DES GROS 
TRANSFORMATEURS. 

Allema nd souhaité. 

M (Réf. 72 1,253/AJ 




Formation do base élechrcWé, 
mlrdm. 4 ans expér. entrepris* 
ou B.E-T. pour études et -travaux 
d« réseaux spécialisés de V.R.D. 
(M.T., B. T., gaz, téléphone, 
éclairage public, tétédbtrlbuttaü. 

Ecrire BÆ-T* B.P. 95, 

13009 MARSetLLE. 


Urgent pour 


postes définitifs 

Dessinateurs 

catalogues, 
mécanique générale. 

Tél. pour randes-vous : 735-W-éB. 


I 


RESPONSABLE DU LANCEMENT 
D'EQUIPEMENTS BASSE TENSION 

FORMATION GRANDES ECOLES 
option ELECTRICITE. 

Ayant déjà l'expérience cf APPAREILLAGE BASSE 
TENSION et possédant des notions de gestion. 

Sa mission sera : 

• Dans un premier temps, étude de Matériel en 
Allemagne (3 à 6 moisi. 

• Etude du marché en France. 

• Puis direction du service fabrication de ce matériel. 

^Allema nd indispensable — Anglais souh^ité^ 

£■■ (Ré f.-l 27.253/8) 



FILIALE E UROP EENNE D'UNE IMPORTANTE 
SOCIETE U.S. DE DISTRIBUTION 

biens DE consomma tion 

ET EQUIPEMENT FOYERS RECHERCHE : 

CADRE CONFIRMÉ 

Four élaboration et suivi det plans d'approvi- 
sionnement. U participe» aux révisions des plana 
de vente su niveau de la Direction. 

Un ha ut niveau de formation, est souhaité. 
Langue Anglaise nécessaire. 

CHEF COMPTABLE CONFIRMÉ 

Pour gestion de son service achat. 

CHEF DE PRODUIT APPROVISIONNEUR 

Ts produits et emballages, form. technique souh. 

CHEF DE PRODUIT 

spécialisé dans les textiles 

RESPONSABLE GESTION DES STOCKS 

TENU STOCK KABDESl ENTENT. PHYSIQUES 

DACTYLO COMPTABLE CONFIRMEE 

Uen d'activité ROUEN. 

Envoyer CLT. détaillé et prétentions à : 
s r n n FXNGKRHUT - M. GUICHARD 
55, rue Amiral -Cédlle, 78100 ROUEN. 


Groupe spécialisé Techniques avancées Industrie 
Lourde, pour nouvelle usine 700 personnes, crée 
(e poste de : 


ttpampryl 


TECHNICO-COMMERCIAL 

POUR L'EXPORTATION s- 

FORMATION SUPERIEURE 

D'ELECTRICIEN 

ou ELECTROTECHNICIEN 


Informatique, région dHannalse, 
équipé d'un I.BJW. 3/15 (96 K) 
rnuttl-proo ra m matJori . 

T. OPERATEUR PUPÏTR. 

un an exoérïenoe minimum. 

1 ANALYSTE PROGRAMM. 

-de gestion, dlplBmé études 
supérieures, 2 ans expérience 
minimum Indispensable. 
Ecrire avec C.V. et Photo, 
21300 N U FTS-SAt MT-GEORGES. 


CHEF 


du service 
Gestion 


PERSONNEL 


Ayant acquis de préférence une expérience commer- 
ciale à l'exportation dans les marchés de biens 
■d’équipement. 

MISSION : 

— Etude des cahiers des charges. 

— Etudes techniques et financières des projets, 
rédaction des offres. 

— Suivi de la fabrication après la corh mande. 

— Contacts permanents avec ie client. 

Anglais indispensable — Allemand souhaité. 

(Réf- 121.253/C) 

Adresser C.V. détaillé et prétentions en 
mentionnant la référence du poste concerné 
30, Rue de Mogsdor - 75009 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE G0NSTRU0TI0N MÉCANIQUE 

recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 

de formation mécanique 

pour analyse et programmation sur ordinateur 

Grande ville Province 

Env. currlc. vltoa A n° 82703. CONTESSE Publicité. 
20. avenue de l'Opéra. — PARIS U* r >. qui transm. 




Ehs nertt effectif recherche 

EDUCATEURS (TH€E$) 

ou Personnes dynamiques 
actives pouvant encadrer " 
.enfants difficiles mais 
Intelligents. Collège Sf-Maxlmin 
(Instituts Psyctiapédâgaqique), 
Place de l'Eglise, 

607*0 Saint -Maxlmln. 

TiL : *5505-10. 


Importante Entreprise de Bâtiment 

RECHERCHE 

DIRECTEUR DE TRAVAUX 

Ingénieur de préférence. 

pour la région ORLÉAKAISE 

10 années de pratique souhaitées 
Rémunération annuelle IOOjOOO F + 

Ecrire avec C.V, au n° 7028. « le Monde s Pub- 
5, rue des italiens. 75427 Farts-»*, qui trauaml 


MMES 


Groupe de KAYSERSBERG 
(Chiffre d'affaires 700 H de F) 

if ■■ ndurchs m 

1111 ATTACHE DE DIRECTION 

GENERALE 

pour «sumac auprès du (hnctenr Général Ou Groupa 
ms farctians a’*iat-<s*j«. noammant dans la ewr- 
d motion dos dèpormaanis fiafeitê et des services 
comiûiu 

Cn fonctions qui peuvent évoluer selon les aptitudes 
du postulant cwiv f d ate nt i m jeune pu l ywci Miil m 

f ou B ut mgwatir de taimalton èflutnteda ayant 
quelques années trapérienee de ricduttiie an da la 
banque ci capable d 1 ai lier un sans dos réalités laco- 
niques ws Impératifs du maria ting. 

Adressât le Un maausnu -*- CV. pnea a prttw- 
Irons tla plus su leu dacrtdM est gjranMl sous 
nL 7088 K. U. a : 

CONSEIL EN RECRUTEMENT 
CNPG 6k ar. des Vosgu - 87000 Strasbourg 


pe marketing dq Kronenbourg. 
ÏÏ devra, û bref délai, assurer les responsabilités 
d’un chef de produit. 


MC U puuivuir U ouasDoura, lui permettra 

jotadre.q un croupe dont le constant dévelop 
peinent lut offrira, b il réussit, de laraes ** 

opportunités d'évolution. 


Dans le cadra des Politiques humaines de la Société : 
m propose leur adaptation aux objectifs de l’usine et 
au contexte local • définit et met en plaça tes 
méthodes nécessaires m constitue et forme une 
équipe compétents • apport a son assistance à 
fa hlérantfiie.' 

Dans tous les domaines de la Gestion du Personnel: 
. 'R emploi et orientation ■ formation ■ évaluation 
des Postes et Rémunérations ■ appréciation du 
Personnel ■ conditions da travail et sécurité 
Métudes et tableau de bord. 

II fera vivra les relations sociales (dont les rapports 
avec les . représentants du Personnel) et -tes commu- 
nications. ■ ■ 


Le candidat, diplômé Institut Psycho (ou équi- 
valent}, bonne culture économique, possède 
5 ans min! expérience dans la fonction. Le poste 
est situé à ChSfon sur Sadne. Possibilité de 
carrière dans la Société pour candidat de valeur. 

Adresser -CV détaillé en précisant motivations 
'pour le poste et prétentions de rémunérations à 

centre de synthèse u 

10, rue de Léningrad - 75008 PARIS u 


Société en développement 

sopalin Ykm#. 

Freedom 

recherche pour son usina de ' 

ROUEN 

• DEPARTEMENT ENGINEERING 

UN INGÉNIEUR 

Chargé de la gestion des équipements pour un 
secteur de fabrication. Ce poste nécessite une 
expérience Industrielle, la pratiqua de l'an glais. 

Possibilités d’extension de responsabilités 
pour candidat de valeur. 

• CONTROLE GESTION USINE 

COST ANAEYST 

Pour prévoir, contrôler les résultats : Informer 
coopérer et négocier . avec les- gestionnaires de 
budgéta. Les méthodes les plus nouvelles de 
contrôle budgétaire sont appUqïïfee. 

Ce poste demande ume formation supérieure. 

P&oto et prétentions à 
Société SOPALIN - François ROBERT 
A, Bureau de la Colline. 92 - SAINT-CLOUD. 

Discrétion et réponse de rigueur. 


IMPORTANT GROUPE 
INTERNATIONAL DE SERVICE 

Quartier Saint-Lazare 
recherche 

AUDITEURS INTERNES 



/M • ...X ' 

i 


incsnieur 


r , - . " 

j. - % - 

; t. - . : . 


i 

l»C 




A 


Adressez yonrecancti data re avec a», détaillé 
aoaa la fét E20. ù M. Etienne Hucbet 
BSNGervals-Donone 126/33D. rue Jules Guesde 
82302 Le v allais -Perret. otw* 


bsn.gervais danone 


• ^SBpJP^rsStSi affSSS 

* î? préc,éa8 : .““e expérience Hnn« m 

coÆS.3HPSS ISA. ‘«SSA”* “ 
“ SZSfSS^ *■ <“»>- 

Env. détaille. Photo et prétentlona, n« 1SK. 
J R fi rue de l'Arcade. 

" ,n " 1 PAmg (»o, qui transmettra. ' 
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N ^ STOCKS 
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“ mma 
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«lu PEI 


“■■ s ulhr^c 

■lopprmcnf 
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Jom 


ï i ;î 

i.î )i 


offres d'emploi 


BANQUE D’AFFAIBtSSft te vocation 
li il o ri M rt io nolo n wqu i» rg cf tn oh » tsn 


offres d'emploi 





« :*■ 


\ ! \ 


chargé da seconder le mpontwble d« relations avec 
la dmntWe anglo-saxonne dan* ses différents ' 
objectifs; 

• exploitation «l développement <ûi fonds de 
commerce «dctant et recherche de clientèle nouvelle 

• négociation «t mise au point des opérations 
decrédit 

• relations «ne les boréaux die représe n tation.- 

Le GandWai devrait posséder doux à trois ans d’axpé- 
rience des relations banaahee internationales ainsi e 
qu'une bonne pratique des opérations étranger. 9 

une très bonne oonhBtssaqpa de l’anglais est indte- g 
pensable. „ 

Envoyer lettre manuscrite avec. c.v. déraillé, préien- | 


, fions et photo sous rff. 3*160 & Hâves Contant 
HB bd Haussmann 75008 Parlé 





HEWLEXT-PACKASD 
dmsum BŒcmmouE medicale 




Etudes *ctentffïquM supôitoure* 

Baiéltflenaes apîta période de iionili». a somthaJïté des . 
mhtioas avec les hôpitaux et dkfcpes ris b légsm. 

Tontes fnfanmtioos sur oeffi ofira serait doaiéas sn toute 

XafannattoCarrîœ 

Ififonnatian-CarriàrB 
SVP 11.11 de9h ft 18 h. 
qui donnera 
sa routez- vous box 
candidats concernés. 
JrtEFEBENCE : 391 
37, me do général fiw 
75008 PAHIS 


A I UMLU II WM WU uaume.. 

SVRtUf 




offres d'emploi 

offres d’emploi \ 

famm 

■mHHHHI 





emploi/ régionoux 



FiLULE awi cboope iHTEsxjmoiui 

âne société français* (PA. 130 mimons de francs, 1.100 
personnes) spécialisée dans ' fa fabrication et la coanner- 
ctansathm d'articles -de condramatient pour cssinéUmres, 
st produits d'entretien, rechercha peur fna 


parfumerie 
de ses mines .sftuSs 


r^leo RHOHE-UFES: 


INGENIEUR 

CHEF DE PRODÜCnON 

du département plastiques 

Le titulaire, sots l'autorité directe du directeur de l’unité 
de production, sers respo n sa ble de ta- gestion du dépar- 
tambeot plastiques dans las domaines: t e ch n i que, atkcinls- 
mtH et main. 

Le candidat retzea sera ingénieur dlpiamé de grandes 
écoles et devra justifier d’une spécialisation et d’une expé- 
rience de plusieurs années en matière d'injection plasti- 
ques et. raétsl, l'automatisme da- montage grandes- et 
pentes séries -et de connaissances générales es mécanique, 
pneumatique et électricité. 

EafeavUes de la penennalHé da titulaire 
le potte est appelé A- fias rasponabBItés supérieures - 
Ecrire, avec corricoliun titre,, photo et prétentions, 
MINET muent n» 3U4S . 

40, n» OUvier-de-Serres. — 75015 PARIS, qui transmettra. 


Important Groupe National* recherche 
pour a filiale Sud-Ouest (600 personnes) 


ingénieur 

35 ans minimum 


Responsable du servira entretien pourorganber 
et diriger le* équipes Electricité - Mécanique - 
et Travaux Neufs- . «■«'■ 

* Formation : 1 NSA - IEG - ICAM ou équivalent 

• Perspective ï promotion h court terme 
a &iacm minimum 7Q.000 annuel. 

Logement assuré. 

Adm. C.V. j/rer. 2B2075 BR Kl co la MAU R Y 

23, jruu <!•* MatfiurfM 
75008 Parts 




ORGANISME NATIONAL 

rechercha 

POUR SON CENTRE PILOTE DE ROUEN 



3 IKGEHIEHKS 


• . . - TJ. on Génie CtvU 
, "même débutants 

pour -organiser et effectuer ries études, de le 
recherche et des contrôles dans les domaines 
touchant b construction routière. 

oc Pour obtenir des renseignements c om plénwp - 
° 0 °, talres sur les postes, écrire bous référence TC 6 
ftS. an OJS.TJB. de Rouen. Serties Recrutement. 
W BJP. M - 79120 C5RAKD-QTJEVILLY. 


IMPT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

recherche : 

UN CHEF DE U 
COMPTABILITÉ ANALYTIQUE 
D’EXPLOITATION 

TT«mnv> ggé ara mUrinnim de' 28 ans - 4 à 5 eus 
d’expérience. Formation : DJLCJS. ou Brevet pro- 
feeëSmneé de Comptable (arrêté 1849 avec mention 
CJLE.) au pKfilmlMiro A l’Expertise Comptable 
(2 parties) ou - diplôme Ecole Supérieure de Com- 
merce (cation Finance et Comptabilité). 

Il sera chargé de l’Inventaire permanent des stocks, 
de l'analyse des chargée, de r*neàyse et de la 
détermination des coûte et prix de. retient, des 
relations avec le contrôla de gestion. 

Résidence d*n« ville universitaire du Sud-Ouest 
de la France. 

Les Intéressés enverront C.V. détaillé, 

photo et prétentions, n* ffiSSA COMTESSE PnbL, 
20 avenue de l’Opéra, 75001 PARIS, qui tranam. 


Noua recherchons des 

CADRES COMMERCIAUX 

(formation supérieure Indispensable) _ _ 

IIS SERONT CHEFS DE PRODUITS 

Responsables : 

« de l' analysa des marchés : 

de la sélection dea Sonoxilaaeuta ; 

rtp oéeod&tloa dea contrats d’achats ; 

de rétablissement des fiches techoiqqes garan- 
tissant ra qu&Bcé des produira avec mise an 
oittce d’un système de contrôle. 

de l’organisation de coll actions pour la vente 

aux utilisateurs. 

sa raison de -raatooomle du travail et de llmpor- 
tsnco du chiffre d'affqlrea traité (fi mil liards dun- 
francs -par sectenr), non recherchons des 
candidats de forte personnalité. 

Lieu de travail : L U » LK . 

Ecrira avec curriculum viiae. photo, numêrode 
téléphone et prétentions, à 

Lille - Cedex, «ou» référence AT 2021/A qui tr. 


Entreprise grande ville NORD-EST 

cherche pour son USINE 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

NANCY 

de préférence 

MÊME DÉBUTANT 

— Possibilités logement. 

Rémunération intéressante. 

Adresser curriculum vît» manuscrit .8 »»■ 
CÇySTES&JZ PubI, 20, av. Opéra. FABlS-l». qui «*■ 


UBENB de 

vumouifs 

78380 Baran tia - 



Graqpe 

des calculatrices 


VOUS E CTB 'UN HOMME D E VALEUB 
POURVU iyUNE QEBXAXNK A MBr PD ON 

VOUS " CHKBO HBZ UNE SITUATION. 
DANS ÏJÏSIB SOCIETE INTERNATIONALE 
RN.RXpAHÇIpN _ - 

NOUS VOUS ' GETBONS USE _ SITUATION -. JD» 

DIRECTEUR ^des : 
SERVICES MÉTHODES 

ÇBêL 384) 

Si voua avez le sens de 1 “organisation et des 
responsabilités, et des connaissances valables en 
tlttm et en «ri giniw et appréciées en budget. 

Ouverture vexa deé promotions importantes en. caa 
de réussite. 

Ecrira en donnant maximum de . précisons et 
prétentions, joindre photo qui sem retournée &: 
G. p.TrTHf*im , me. ttei- todust. de l’usine. 

Réponse assurée. - - 


IMPORTANTE SOQÉTÉ 


CAPITALE ckntke-oukst - 
Effectif’ 500 - OA. h-t- 50 minions - 3 usines 
leader dons aa branche et en pleine expansion 
recherche : 

CONTROLEUR DE GESTION 

EXPÉRIMENTÉ 

Rattaché au Dheoteur Financier, & sera appelé A 
: mettre en place une gestion prévisionnelle moderne 
! et A lancer ITnformatlqu* - dans l’Entreprise. 

La Société fait partie d*un groupe anglais Impor- 
tant dispose d’une . totale Kixtooamla de 

. gestion. 

Evolution de carrière possible dans le cadre du 
‘groupe. 

Ecrire avec C.V. et prétentions bous réf. 2.027 A : 

- 65, avenue Kléber, 
PABXS (18*), 
qui transmettra. 


impartante Société 
■ Industrielle Chalet 
r e d t er eb e Chef comptable 
expérimenté entreprise 
possédant soit B.TA. BJ*. ou 
D.E.CSL complet. Présenta- 
currîc. vttM man. et référ. 
Ecr. n» 100342 HAP Hall petltra 
annonces 7 X 44040 Nantes Cédex. 


COLLEGE CEVENOL 
43400 OHAMBON/LIGNONr „ 
cherche pour rentrée sert. IWj 
1 Prof. Llcendé Italien. . 

1 prof. Licencié ABamanL 
1 Prof, anstionemeul Isduihiue 
. comptabimé avec D.U.T. ou 
ou B.TA. comptabilité. 

1 Prof, éducat. Phys, femme. 


représent, offre 


ntrP T GROUPE INDUS XBIEL ET COMMQBRCXAL 
a 0.000 peraonnea) 

. cherche 

UN REPRÉSENTANT 

convaincu que le C OMMER CE 
commence par la VENTE 

capale de sTntégrer facilement dans une équipe, 
pour senner la vente et la pro motio n des articles 
/iqwe in secteur de LA «.hâmpa^nk. 

Après un stage da formation taohnlque et eam- 
mendsto rémunéré, H aura la responsabilité de la 
clientèle sur un se cte ur géographique équivalent 
À un département. 

XL EST DEMANDE î , , 

— »»>« formation commardale supérieur» 
(type Ltf.T, techn, de eomm. Sup. de oo 
ou équivalent) : 

— 23 »u« Tnlnhunm. 

Lien de xteldence : SAXST-DIZXER. 

Un nalairo intéressant est offert ainsi que de 
r&ellea perspectives d’évolution. . . 

Eut. lettre de candidature avec curri on lum v tfcae 
et prêt, sou le numéro 4.851,' EBVi touknay, 
3, cité H galle, 75M9 PARIS. .QUI ttWbEBWtti», 


Très importante Société Française Etudes et 
Péveloppomriut Agro - Industriel - Paris 

malt» d’oeuvre de réalisations importantes 
dans le Monde entier recherche 

CHEF DE SERVICE 
ENGÉNIERIE ÉLEVAGE 

Dans la domaine particulier de l’élevage 
et des Industries en découlant, ce cadre 
de formation supérieure ayant une solide 
expérience en ce domaine devra.: 

• rechercher dea affaires A traiter ; 

• en réaliser le montage sur les plana 
économique, financier, technique : 

• négocier des contrats et en assurer le 
pilotage. 

ZI s’agit d’affaires complexée portant sur 
Elevage, Industrialisation et CommerdaU- 
SOtiOEL 

Le traitement ne sera pas Inférieur A 

90.000 francs 

Ecrira août référence EM -143 AM. 


CHEF DU SERVICE 
CONSEIL DE GESTION 

Ce cadre de solide formation de base, 
grande école ou niveau universitaire, ayt 
une forte expérience pratique de conseil 
en gestion, acquise si possible dans cabi- 
net spécialisé devra : 

• assurer dans un vaste marché : P31Z, 
agro-industrielles, organismes de déve- 
loppement, au plan International et 
plus particuliérement tfam-mond^ la 
prospection d’entreprises clientes ; 

• effectuer le diagnostic, négocier les 
modalités d'intervention et en suivre 
la réalisation. 

Langue anglaise Indispensable. 

Le traitement ne sera pas inférieur A 

100.000 francs 

Ecrire sous référence DL 142 AM. 


Ub des premiers groupes industriels fronçais 

recherche pour une très Impartante divi- 
sion dont le 

CA. est de plusieurs centaines de millions 
de. francs. 

CONTROLEUR DE GESTION 

Ce poste peut convenir A BEC - ESBBC - 
■. ■ . jj&v rp ou icQ, 30 minimum, ayant 
_ /.--idéJA une bonne expérience, n participera A 
l'éiobanxrion des budgets dans le cadre d'une 
. politique de plans à moyen et long terme : 
- dâtesmlüatfan de ratios de gestion, actions 
_ correctives, perfectionnement des métho- 
1 i ‘ des d'éva l uati o n. ZI aura un. réle.Jnuxir- 
tant d* 

aide à la décision an niveau des services et 
de la. direction 

A ce titre, 11 sera amené A effectuer 
certaines 

études économiques : - 

■analysée de la rentabilité, choix des lnves- 
tiaeements— Qualités marquées d'analyse 
et da synthèse Indispensables. 

Lieu de travaB: PARTS. 

La rémunération ne sera pas Inférieure A 


90.000 francs 

Ecrire sous référence ZS 131 AM. 


Importante Société Industrielle Française 
Leader européen en son domaine 

8l£ge Paria - Usines province - 1400 per- 
sonnes, recherche, dans le cadre de son 
expansion, 

JEUNE CADRE 

ORGANISATION 

ADMINISTRATIVE 

Ce poste pent convenir A 
dïpttmé grande école. 

débutant ou disposant 1 ou 2 ans d’expé- 
riazuse de l'indattxia et ayant quaUtéa 
marquées d'analyse et d’organisation. 

Ce cadre sera chargé de l’analyra des 
problèmes d’organisation administrative, 
de la conception et de la misa an œuvre 
de solutions pratiques (éventuellement en 
liaison avec l’informatique) au Siège et 
llitnn lwt Tttîlnm 

Porabilhé accession altérieune à postes opéro- 
tto nnels de responsalriBfés. 

- Ecrira sous référance DL 157 AM. 


Société d* Ingénieurs Conseils, PARIS, 
spécialisés dans le . , . 

secteur Industriel et les problèmes 
de Gestion, cherche & confier a 
UN JEUNE 


ingénieur 


-MINES, CENTRALE - 
des Interventions et études techniques 
spécifiques dans des domaines industriels en 
plein développement. 

il S’intégrera A une petite équipe pluridisci- 
plinaire d'ingénieur* qui aa chargeront de 
sa formation complémentaire. 

Ce poste conviendrait è Ingénieur ayant une 
à deux années d'expérience industrielle et 
intéressé par l'évolution des problèmes 
techniques et leurs conséquences, au niveau 
de la gestion globale : 

Ingénierie, Energie, Logistique, . . . 

Veuillez écrire sous référença M 5412 


INTERCARRIERES 

-J rut? du frelder 75009 Pjns 


Un dos premiers groupes métuQlfrgïqaos 
français 

recherche pour sa division de commcr- 
eiallaatloa 

CADRES COMMERCIAUX 
CONFIRMÉS 

Ces cadras, 32 ana minimum, assureront, 
- . après un stade d'adaptation A l'entre- 

prise. la 

responsabilité de postas opérationnels 
dans diverses fonctions : 

• Responsables effectifs d’un groupe de 
produits au pian national. 

• Responsables régionaux da la gestion 
de dépéts et de l’animation d’équipes 
de venta. Cm -postes impliquent une 
bonne formation de base, mais aussi 

une solide expérience pratique de l'aah wri ofl 
d'équipes commerciales dans (e domaine des 
produits industriels, de pr é fer. sidérurgiques. 

Ecrite sens référence DW 135 AM. 

Comhructaur français matériels très perfor- 
mants mécanique fine et électronique vocation 
internationale - Paris . 

recherche, dans le cadre d'une large 
expansion. 

INGÉNIEUR RESPONSABLE 
DE LA GESTION 
DES PROGRAMMES 
DE PRODUCTION 

Il s'agit d’un poste de large responsabilité 
Impliquant la prise en chaigB des pro- 
duits de la commande A la livraison, 
planning ordonnancement gestion des stocks 
en vue d'un raccourcissement des cydes de 
fabrication et d'une saisie' fine des informa- 
tions de gestion. 

Un tel poste peut convenir è jeune ingé- 
nieur grande école ayant quelques années 
expér. p l a nn ing ordonnancement «rm 
en petit appareillage électromécanique de 
grande aéria et disposant : 
qualités marquées d'organisateur sachant utili- 
ser techniques modernes, informatique et pro- 
ducf coufroL 

Le trait emen t ns sera pas inférieur à 

80.000 francs 

Ecrire sens référence JR 147 AM. 

Un des premiers groupes chimiques français 
offre intéressantes possibilités de formation 
et de carrière à 

JEUNES INGÉNIEURS 
DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES 

mécaniciens - élect r i cien s ’i- chimistes 

Ces jeunes cadres commenceront leur car- 
rière an assurant des fonctions concrètes 
de fabrication dans diverses usines du 
groupe, situées principalement dan, région 
Nord et Lorraine. 

Leur progression dons le groupe, en fonction 
de leurs goûts et aptitudes, pourra s'effectuer 
en Fronce eu à l'étranger pour des montages 
et démarrages d'usines. 

H S’agit de poètes d'avenir permettant 
l'acquisition d’une large compétence tech- 
nique et Impliquant une bonne mobilité 
géographique - Connaissances anglais 
souhaitées.-- - 

Ecrire sous référence BJ 140 AM. 

Importante Firme Française spécialisée dans 
Fétude et la fabrication da matériels de haute 
qoaEiré pour industries dirmiqiies et pétro- 
chimiques - leader européen dans sa branche 

recherche pour son siège PARIS 

DEUX INGÉNIEURS 
DÉBUTANTS 

DIPLÔMÉS GRANDE ÉCOLE 

Au sain d'uns équipe Jeûna et d’un niveau 
de technicité élevé, ces Jeunes cadres 
seront formés A des 

fonctions tachuîco - commerciales impliquent 
contacts clients importants : ïngîneeriqg, gran- 
des industries et suivi d'af fai re s France et 
étranger. 

XI s'agit de situations intéressantes per- 
mettant d'acquérir une formation tech- 
nique et commerciale complète et r acces- 
sion à dea poètes de responsabilité. 
Connaissance de l'anglais souhaitée. 

Ecrire sous référence EO 158' AM. 



UtearifU de Précision - Ihulet 
recherche (pour Siège Social PARIS) s 

CHEF DE SERVICE 
nffORMATIQUE 

(Etudes et Exploitation) 

| IBM 370, nmltiprogramTtietiou, télétraitement 
équipe de 30 pareormej. 

IL FAUT: 

1) expérience d’an 5 années A un poste 

da responsabilité (Chef de service en Adjoint 
direct) 

.2) âge mûtimnm 30 ans 

'3) formation Grande Ecole d'ingénieur ou 
Commerciale 

.4) sens de la gestion et des c onta ct a humains. 


Envoyer curriculum vitre, photo* prétentions A 
Ko 66.483 COKTBSSB PofaL 20, av. Opte; 
7B040 PABXS CEDEX 0L - qui transmettra., 

C&C3484 
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La Ogre Li ligne T.C. 


DEMANDES D'EMPLOI 

6.00 

6.69 

OFFRES D'EMPLOI 

27,00 

31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 

13.00 

14.91 

Offres 

27.00 

31,52 


Offres d'Ëmpfai "Placards Encadrés” (2 col.}, 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40.86 


Annoncer cmoses 


offres d'emploi 


Nous sommes un grand groupe métallur- 
gique français. Pour ta promotion de nos 
produits, nous étoffons notre SERVICE 
MARKETING. Nous cherchons pour notre 
Siège à Paris, 


un responsable 
d'études marketing 


Nous souhaitons un jeune cadre, 30 ans mini- 
mum, GRANDE ECOLE D’INGENIEUR OU 
COMMERCIALE (SC. PO.}, possédant bien 
l’anglais. 

Il a au moins trois ans d’expérience dans le 
MARKETING ou les études technico-ècono- 
miques dans le domaine des biens industriels, 
acquise dans les services spécialisés d'une 
grande entreprise à vocation internationale 
(chimie, pétrole, aciers spéciaux, verre! ou en 
cabinet conseil. Les études économiques aux- 
quelles il participe ou qu'il réalise complètement: 
études conjoncturelles, de consommation, 
évolution de branches industrielles, prévisions 
de développement, analyse de statistiques 
internationales, nécessitent quelques déplace- 
ments de courte durée à l’étranger. 

De bonnes connaissances en économie 
appliquée à l'entreprise sont nécessaires, 
il participe par ailleurs aux actions marketing 
de promotion des produits. 

Les Cadres intéressés adressent leur dossier 
de candidature (ss réf. 2661 M) à Y. CORCELLE. 


ALEXANDRE TIC S. A. 

IQflUE ROYALE-75008 PARIS 

membre Je V ASC ERP 


I I I I I I 


UN GROUPE COMMERCIAL ET INDUSTRIEL 
INSTALLE DAMS QUINZE PAYS 


D'AFRIQUE NOIRE 


IUIKC /FRANCOPHONE 
recherche 


TROIS CADRES COMPTABLES 


Capables de prendre, avant deux ans, 
LA RESPONSABILITE ‘ 

DES SERVICES COMPTABLES ’ 
d’une de ses vingt Sociétés opération neHes. 


Le salaire annuel brut de début se situera entre 
3670 000 et 4100 000 P CFA- suivant les paya 
{Indemnité d’expatrleuent comprise). 

H s’y ajoutera un régime de prévoyance très 
supérieur à ce qui est généralement pratiqué en 
Afrique et, parmi d’autres avantagea, la Jouissance 
d’un logement complètement meublé et équipé. 

Les candidats retenus devront être Agés de 25 aux 
minimum et seront obligatoirement titulaires du 
DECS complet ; Ils auront déjà acquis une certaine 
expérience professionnelle dans cette spécialité. 

Avant leur première affectation Outre-Mer, les 
Jeunes cadres recrutés suivront un stage de plusieurs 
mole dans les services centraux à Paris, pendant 
lequel Us r ecevront un salaire mensuel de 4 000 FF, 
pins une Indemnité de participation mus frais de 
séjour pour ceux qui seraient domiciliés en 
Province. 


Envoyer C.V. détaillé sous N» 8.725 PUBLXPEESS. 
31. bd Bue-Nouvelle, 75062 Paris Cédex 02, q. tz. 


90.000 F. + 


IMMOBILIER 


Sié Paris, construisant des maisons Indi- 
viduelles recherche pour prospecter de 
nouveaux marchés et animer son équipe 
de vente un CADRE DE DIRECTION 
ayant assumé avec succès des respons. 
commerciales dans l'immobilier. Dépen- 
dent direct, du Directeur Général, il béné- 
ficiera d’une grande autonomie pour 
développer les contacts commerciaux au- 
près dés Adm. et des Entreprises, traiter 
les contrais et gérer son service (recrute- 
ment. formation, supervision}. Envoyer 
CV + tertre manuscrite tounéf, 9413 & 


CONSEIL EN RECRUTEMENT ■ 

CNPG lis, «v.VfctK-ttags - 751» Puis 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


ALLMINIIM PECH1NEY 


3000000Q080B06Û SOCIETE PE VENTE OOOOeOOOOOOdSS 

recherche, pour ses applications dans le domaine 


du transport aérien de Pénergie électricfje 

INGENEUR DEVH.OPPEMENT 

Formation ESE ou équivalent 


IL EST DEMANDE : 

• une forte expérience dans le domaine des lignes électriques aériennes, acquise dans une 
entreprise de construction ou de distribution ; 

- une très bonne connaissance de l’anglais parlé et écrit ; 

- des facilités certaines d'expression orale et écrite ; 

- des qualités réelles de dynamisme ; 

- un esprit curieux et créateur. 


IL SERA RESPONSABLE : 

- du service études électriques et mécaniques de lignas aériennes sur spécifications françaises et 
étrangères (la connaissance supplémentaire des réseaux de câbles isolés de distribution publique 
et industrielle serait appréciée] ; 

- de l’assistance technique en ce domaine aux prescripteurs et utilisateurs : 

- du développement de produits nouveaux (animation des recherches en matière de câbles nus) ; 

- de l'édition de brochures techniques, rédaction d'articles spécialisés, présentation des conférences, 
organisation de col loques, an France et à l’Etranger. 


Le niveau de rémunération sera fonction de l’expérience acquise. 
Poste à pourvoir â PARIS. 

Larges possibilités d'évolution offertes dans le cadre du Groupe. 


v.v.v.v,v;v.’.wv 


Adresser curriculum vrtae détaillé à No 63.779- CONTESSE Publicité 
20, Avenue de l'Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 



Dans le cadre de le très forte expansion- 
de son DEPARTEMENT COMMUTATION, 


Société filiale d'un groupe moltraationol, 
spécialisée dans la fabrication d'articles 
conditionnement grandes séries 


COMPAGNIE 
‘ INDUSTRIELLE DES 
JHoM TELECOMMUNICATIONS 


recherche pour 

Pane de ses unités de production 
de IA région Parisienne 


recr ut e pour son Etablissement de VEUZY 
- 78 - (proche benüeoe Sud-Ouest de Paris) 


INGENIEUR ADJOINT 
DU DIRECTEUR DE PRODUCTION 


INGENIEUR 

FORMATION 


Le titulaire diplômé de grande* écoles ayant 3 & 5 
mu expérience en milieu Industriel se verra d'abord 
confier la coordination des services, études et 
méthodes. 


Après avoir dominé es problème et démontré son 


efficacité, le titulaire élargira son champ d'acUon 
au niveau de la direction de VunSXé dans les domai- 


nes de la production, de la gestion et de ranima- 
tion des hommes. 


Le titulaire de ce poste 1 sera chargé de 
l'animation de gestions de formation de 
haut niveau et de fastistance au Chef de 
Centre. Cette fonction i ntéressa ao ingfr- 
fûear électronicien ayant ri possible on <S- 
pl&me de gestion {detype LA-E.) «ton 
expérience de deux an nées environ dans le 
domaine de le formation des adultes en 
mifieu de trasafl. Une évol u tion de carrière 
est ^prévus à moyen tenue van les fone- 
. tiens de Chef de Centra. < 


Le titulaire, homme de ennde voleur oers oameile 
'est assuré d’un, devenir s’inscrivent au niveau des 
plus hautes fonctions de l’entreprise. 


Sartre avec curriculum vitee, photo et prétentions : 

Murer publicité n« 31354 
40, rue OUvter-de-Sectes, PARIS 15*, qui trsnsm. 


Adresser C.V. détazfié et prit. A l'attention 
du Service Ruuuleuieut, CTT -ALCATEL* 
-10, rue Lsté co ère, 21, 78140 VEUZY, 


CABINET INTERNATIONAL 
Plus de 12 000 personnes dans 30 pays, 
recherche, pour Taîre face à l'expansion 
de son activité 
Conseil en Organisation 


ftl PORTANTE SOCIÉTÉ BE HFFUSiflN 
DE MATERIELS MECANOGRAPHIQUES ET INFORMATIQUES 


jeunes <%IômésX, 
Centrale, HJEX. 


recherche pour PARIS 


2 CONTROLEURS DE GESTION 


Placés sous la responsabilité directe du Directeur 
du Contrôle de Gestion, Os seront chargés du suivi 
des budgets annuels et de la préparation des 
plans «V Investissements. 


Ces postes conviendraient A des candidate âgés de 
25 ans tihtiitmitt» ne foanatlon ES.C. ou s U3* 
de CO ayant acquis une expérience de S ou 
s années dans le cadre d’une direction comptable 
on financière. 


Libérés de leurs obligations militaires et ayant 
éventuellement un ou deux ans d’expérience 
maximum. 

» Les candidats retenus recevront une formation 
oermanente, principalement sous forme de 
cours et séminaires aux U.S.A. 

-. Ils auront de larges responsabilités dans la 
conception et la mise en pièce de systèmes 
avancés de planification et de gestion. 

. Les perspectives de carrières sont exception- 
nelles. 


Adresser C.V. détaillé sous référence 7434 è : 


Adr. C.V. dét. et prêt, sous réf. 606. CREATIONS 
DAUPHINS, 41. av. Friedland, Paris -A*, qui transm. 


IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 

AUTOS -BATEAUX 

PROPOSITIONS COMMERC, 

CAPITAUX 

OCCASIONS 


laHgne I 
21,00 

«HinTJi.- 

24.51 

21,00 

2451 

' 60,00 

70,05 

21.00 

24,51 


» *. * 

,1^ / , 
> «£■* 


offres d’emploi 


inspecteur 

commercial 

venez rejoindre 
la force FORD 


^ ■ 


votre première expérience de 
l'animation d'un réseaurègional 

de concessionnaires matériel 
agricole nous intéressé, 
chef de région, au-deft de là 
fonction vente ms oWectffS 
seront aussi ceux d'un conseiller 
en organisation, financier et 
administratif. 

Poste dé dans notre structure 
vous pourrez y démontrer vos 
possibilités et devrez évoluer 
vers des fondions élargies en 
vente et marketing. 



MACHINISME 

AGRICOLE 


, v’i 

L ■ T*> * 


FORD FRANCE S.A- 


service Développement et 
Organisation du Personnel 


344, avenue Napoléon-Bonaparte 
92504 RUBL-MALNA1SON 



^MARCHE 


JEUNES GENS 




(libérée dea obligation* mUltalroaS 
vous avez terminé vos études 

— Sciences Boanamlquea 
(option gestion d’entreprise) ; 

— Commerciales Supérieures. 




Si vous 


Etes attirés par les contacts humains ; 
Recherchez une activité dynamique ; 
Avec des aptitudes ft convaincre ; 
Souhaites < faire » votre situation dans 
la Région Parisienne 





i.îi 1 !’*' 


-| >)_ k 

::: i’ 1 * 




SUD de PARIS 


Vous propose : 


— Dana le dessein de renforcer "son encadre- 
ment ; 

— D'assurer votre formation, pour devenir 

un 


RESPONSABLE D’EXPLOITATION 

Les candidate sont Invitée A écrire A 

B.I.CS. : 


tflpsKlmlom 


Direction du Personnel 
55, ovenoe Aristide-Briand 
92120 MONTROUGE 


EXPffl COMPTABLE 


pour contrôle interne des Sociétés franco- 
phones d'an Groupe International. 


Activité principale à Paris. 
Situation indépendante. 


Rémunération annuelle de 60.000 à 70M0 F 
en /onction des compétences. 


rnCAn Adresser C.V. sous n* 8389 

40 , rae de Chabrol, 75070 PARIS 
hanse», tes candidatures avec la discrétion souhaitée. 


■ -. .. 


Importante Société, siège Paris 


responsable 

relations humaines 
cadres 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 

TECHNIQUES AVANCEES 

BANLIEUE SUD-EST 

recherche 

INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 


riBiHiiiiiniiinii 


DIGITAL EQUIPMENT-FRANCE 

recherche pour 

PARIS et GRENOBLE 


groupe ti;; 


ingénieurs commerciaux 


1. POUR DIRIGER : 

— son service chargé des études techniques 
nouvelles. 

— son service d’approvlslaruunneots. 
Expérience d’an moins it au exigée. 


Attaché â l'état major de la Direction du Personnel 
cet homme d'au moins 33 ans de formation supé- 
rieure ayant acquis une expérience d'au moins 
5 ans dans la fonction (recrutement - accueil - plans 
de formation - plans de carrière^.) devra avoir une 
conception moderne de la gestion des cadres, une 
motivation certaine pour cette fonction et l'avoir 
prouvée par ses réalisations antérieures. 


POUR RENFORCER ses services d'études : 

— lu génie ors ayant une formation et an* 
expérience en mécanique associée à de 
l'électronique -et soumise à on environ- 
nement sévère. 

— ingénieur* ayant une formation technique 
électro n i q ue, pour études en laboratoire. ' 

— ingénieux ayant «iw formation en phy- 
sique associée A l’électronique (capteurs 
nucléaires et optiques). 

— ingénie n rs ayant une solide ' expérience 
en circuits logiques et petit» systèmes. 


TECHNICIENS 
IUT on BTS 


ayant une très bonne connaissance des marchés OEM et Industriels. 

Ce poste exige : 

- une formation scientifique ou 'technique (Ingénieur en électronique 
et/ou informatique); 

- une réelle expérience technique dans l’étude ou la réalisation de 
projets tf informatique industriel le; 

- une capadté certaine de travailler d'une manière autonome tout an 
taisant preuve cf un esprit d'équipe; 

- une bonne pratique de l’anglais parlé « écrit. 

Nous vous proposons : 

: ZZSZffSÜSZ a; ssîf^ K <r8ffi “ dté; 

- une formation de 2 mois aux U.S.A. 

pho *° “■ TG «2 » 


i,, dation â(v. 


Pour informations complémentaires adresser C.V. 1 
su ceint à Henri PHILIPPE sous référence 592 A £ 


• Pour études de cirenila en laboratoire, 

• Pour expérimentation en physique et en- 
techniques da vide. 


DIGITAL EQUIPMENT-FRANCE 
Centre Sîlic - Cicfax L. 226 
94533 RUNGIS Tél. ; 687-23-33 


Adresser curriculum vttae et photo à n* 66.454, 
contre» PuhUdté, 20, av. Opéra, Fcds-ijev, q. tr. 
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offres d'emploi 


offres d’empïo 


offres d’emploi 


offi es d'emploi 
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Do stockage dynamique... 


■ à la brouette. 

DepU» nuira création en. 1960. c Expansion », 
ni an nova maître mot. 

'Notre organisation logistique ouvre la voie 
an développant son réseau de distribution 
phynquutan intégra ru J as nouveaux produits.- 
Pour y participer, nous souhaitons vous voir 
compléter noire équipe. 

Vous êtes • m . 0 

unngcnkir 

. {' AM, CNAM. IFT1M ) ayant ,1'expérienèe ® 
des méthodes : . . .. 1 y 

•IMPLANTATION ; 

•STOCKAGE ! 

•MANUTENTION . i 
' '«EMBALLAGE 

Vous serez en liaison awsc notre siège interna, 
tionàl (anglais nécessaire}. 

Vous aurez è effectuer quelques déplacements ■ 
de couru durée (France, étranger). 

Lieu d» travail :Au!nay-sous-Bois 


Toute candidature recevra uns documentation sur 
le posta. 

Merci d’envoyer vos noms et adressa, sous référence 
C 37 à JP BRUN. RÀN K XEROX BP 63 
Au! nay-5ous.8oB 93602 

RANK XEROX 


IM PORTANT ! 8Q CDÎTB D TtNTBPM Sa 
GENSBiLS iwtw stnintf.iM • r^nnifi n'iu^^ 

1 JEUNE INGÉNIEUR 


DYNAMJQtÜ, poesédant l’ expérience de réaUsatkm 
d’unité de stockage antomatlqiie pour gérer comme 
Ingénieur d'aXtfclra les contrats en ocrars. 

TjngnQ MiySulm « willftlt iw 

Bnv. C.V. 4 . photo (réej ss rU. 2J4I, GAÜTRON 

PUBL, 39. ne Bodter. T5D09' PARIS. 'qid tnrnsm. 


» GENS I 


^iHEiiiiK^i^tiPiHiH^niiuiiiinniiniBintiiiiiinniiDmHuviie 

EUROMARCHÉ 

RECRUTE POUR SES SERVICES 
TECHNIQUES . 

DESSINATEUR-PROJETEUR 

ÉTUDES D'IMPLANTATION 
ET D'INSTALLATION 

Centres commerciaux grandes surface» 
Cqnnalasanoa» T.OJS. 

Lien dé travail : Affisp-ftona. ■_ 

Knvoyer C.V. manuscztt et photo à 

v EUROVENTE 

S fci T toc ’ée Re c r ut ent en t 180 ILN. 7 
■•1200 ATHlS^MONS 


Groupe de Consuffovrfs 
Internationaux 

BJLE.T. Systtane 

Bcuan d’Btudes EconomiQ. et Teohhlq. 
Monte 

INGÉNIEURS 

■ en ORGANISATION 

Lee candidats devront r é pondre ans condition* 
suivantes : 

- — an moins 5 sois d'expérience dans la profession : 
— une connaissance approfondie de la gestion 
adjnimstratava et de la gestion de la production. 

La nature du poste suppose- la pœsUtlllté de s’in- 
tégrer harmonieusement dose me équipa pluridis- 
ciplinaire et effectuer de fréquents séjours & 
l’étranger. 

Adresser lettre de candidature, avec cxozlimuun 
rltae détaillé,, photo et prétentions, h: 
BJLE.T. SYSTEME, 

32. avenue des Champs-Elysée* - 75WS PARIS. 


Agence CONSEIL EN PUBUGFTÉ 


UN CHEF DE POBUCnt Junior 


Faine oCOre avec cnrrKmtam vftae et photo & 
Mademoiselle LALAU. FDBUSCOFS, 

U, ne Koyele, «Ht PARIS. 


Im p or tan t e E n trepr i se (Paris) 
Produits grande oonsommatïoa 


ADMINISTRAIT 
et FINANCIER 


(I tara rafiofixt direct du P.D.GL staure pour 
mbston d'établir ho b udg et» et dé snpavtar 
les ærVïcee comptables, senti que l'organisation 
administrative de rEnueprise. 

Il participera à la mise eapbea d'un ordinateur. 

Ce - poste' Important et de grand «venir Inté- 
ressera Un candidat âgé dé 32 ans minimum, 
diplômé- ESSEC ou HEC (option compt. 
et flnj, possédant de solides connaissances 
comptables et Juricfiques, une bonne maîtrise ' 
de l'outil Inf or m a ti que, et une expérience ana- 
logua acquis» dans ui» entreprise industriafle- 

Nous vous remercions d'écrire avec C.V, 
sous référ. 501, è : 

13 bis, nie Henri Monrier 
75009- PARIS. 


GROUPE FRANÇAIS 

commencionsont 1 dans ses différentes branches 
ea FRANCE et AFRIQUE FRANCOPHONE 
des Bi e n s de camommatiofi durables 
et matériel d'équrpemat 
- Offre en raison d'une forte expansion 
des postes 

d'ÂSSISM de qireghon 

JEUNES DIPLÔMÉ ESGP, ESSEC, HEG 

ayant déjà de préférence première expérience. 

Une période de formation leur permettra, de 
s'initier aux activités et structures du groupe et 
fit» progressive meut associée à la détermination 
des objectifs aussi bien qu'à la coordination de 
l'action des liliales. 

une spécialisation dans le domaine f inan cier 
pourra être retenue pour l’un des candidats. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. b n* PU20. 


cabinet , 

4, rr Attirai Coûta. PABtS-W* 

ieconte 

membre de r ANCERP | 


IMPORTANT 8B8DPE BfDOSTBlEL 
rechercha paar son Sentes 
de Dévotopponent Cswraicial 

(Hdw m fcn N N 

ingénieur 

Fara atia n Supérieure (Mines, Centrale..) 
a Lang» Aagtatsa nbdgatslre, 

• Bnalqii— ■ laéred’te pé rtaa ciladâp— 
sables, 

• Baa» connaissance des mBleux 


Il devra, dans te se c teur da marché dont 
.D aran la chargé, assurer rexpaaslDU des 
dâKHcUs existants et (Htunaumilr des 
utlttsa lions noavelles, eo Frince et sur | 
les ararcfiés extérieurs. 

Envoyer c-v. + Photo + Prétextions soas £ 
rtL 54328 à Bavas Contact, ' ~ 

156 Bd Haossarean 7B008 Pwfs. 


- CONSULTANT 
Sélection Personnel 


est recherché par 6 * ** ! *?™ ».?!»+ national 
du SECTEUR TERTIAIRE 
pooz compléter ion équipe de sélection 
et d’orientation de Personnel. 


Expérience d'entreprise de G années minimum 
avec trfis bonnes connaissances des entretiens et 
des tests psychotechniques. 

Bnv. c.v. et salaire souhaité, à n» 8. 4M, COFAP, 
40, rue de Cbabral - 75010 PARIS, qui transmettra. 




âïunôbilièie 
alliée à des falenfs 
de négociateur 


Noos sans h projet ifaEfnter de tenait» aSn fy édifier 
lesbOtris ‘‘Jamuos Bord" (jri stapriro 4 notre ptM 
cT Expansion ca^mpoaiâlrartavHîinafofflsifliis 
detignatr. 

LTwnaae qui sera « charte de cette opération sera Mégri 
& 1* équipe dfcbtanairc 4 tep-ife B dtvta laa neB » les 
résultats de n prospection et de ces négoesttfaos. 

Ces Dégocteflons, n dora Iss mener arec ta propriétaires 
des terrains, mais suas» me les autorités baies. 

Péri un Iddbk tamxdB forinattoa supérieure, uns 
txpôrtanco promis dns une agence hmobOién eo chez U 
c uMOutiB Br wiin ate u r.Smalalnn 

475.000 F. 


1 ns sera pas Intérieur sj 


U ptemBre lettre manuscrite esta a dresser 4 
H. J.L ALPEYRIE, JACQUES BURBL WTER1MJMHA1, 
83avB «Bib>teii».T«irM3toilciapanass8 
75755 Paris Cedex 15. 


intemaUonar 


CADRE DE BANQUE 

onm Groupe industriel Multinational 
recherché par Banque Privée filiale 

pour gestion clientèle particulière 

• Expérience Indispensable, 
a Esprit (j’ ffpnliiannn 

• Goût des contacts avec cUentile. 

• Responsabilité d’une équipe. 

Ce poste peut également conve ni r à un GRADE 
classe IV ayant déjà occupé fonction similaire. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions 4 
O.GSJP. sous Référence 4M M 
SS, rue de la Chausée-d’Aixtin - 75009 PARIS. 


centre de synthèse 

CONSEIL EN ORGANISATION ET EN 
PSYCHOLOGIE INDUSTRIELLE 

recherche 

• PSYCHOLOGUES INDUSTRIELS 

D ipl ômés Institut Psycho (Psyeho industr.) ou 
équivalent. Expérience analysa du travail, 
techniques cfe gestion dupenontiel et formation. 

s INGENIEURS GRANDES ECOLES 

Expérience de ta. vie des entreprises : 5 années 
au minimum. Expérience Organisation et 
Formation. 



CLV. détaiHâ, prétentiom da rému- 
nérations et photo (retournée) à : 

centre de synthèse t 

10, me de Léningrad- 75008 PARIS 



Un psychologue 


connaissant leslechniquas de la docimologle er possédant uns 
bonne expérience pédagogique est recherché pour assurer 
des responsabilités en ALGERIE dans le cadre a’ua 
Institut de Formation d'ingénieurs en Agriculture. 

Géré par un organisme français. Il sera chargé 1 

— de coordonner les- pratiques d'évaluation de 1*enseîgneBient aux 

dHfè/enis stades de la scolarisation / . 

— d'exploiter les inlorinaltons issues de l'éraluation ou niveau de 
l'ensemble du système pédagogique ; 

— de participer à l'action des formateurs et de leur apporter un 
soutien technique permanent. 

Ecrire .eri adressant C.V. détaillé avec photo sous référence 4974 b . 

mm 

conseil 

1. rue Royale - 75008 PARIS. 




La jaune filiale (CJV. : 120 millions de francs) du premier Groupe 
papetier européen veut affirmer sa vocation et sa place dans le 
peloton de tête des producteurs de papiers ménagers et cotbns^t 

recrute: 

chef de groupe de produits 

Souhaitant s'intégrer/par son action personnelle, dans l'équipe de direction 
d'une tau ne société en croissance très rapide. „ . . . 

il sera responsable, devant le Directeur du Markrcingd un ensemble de 
lignes* deTproduits depuis la conception des produits adaptés aux marchés 
jusqu'à leur lur^em et leur prwnrtion na5ans tfex|sé . 

« il -nnait '^lèn». de 

distribution des produits grands publics, par les canaux habituels. 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sans référence 194 B 

chef du service 
administration des ventes 

_ . te Directeur Commercial, de la gestion des 

Il sera litiges, et devra informer les services 

commandas, du réglement des nr odurts. 

concernés de l '*'°} utlon ^ doit connaître la gestion sur îrrfûr- 

De formation w P é "“^^ F * E ^; ^périence profmsionnolle (5 à 10 ans] 
mstkjueet II est declierrt^e grand publie. 

d-J^nde M- ****** 

équipe où la délégation est très concrète. 


PW, marne infomnthms wmplémœOir«, iom 



5, rue Meyerboer 75009 Pans 


Je quelques an nées dans un service de \ 

Gestion de Fabrication ' 

( méthodes ou smfonutiicement ) 

Il sera chargé des études d 'adap tation de 

Systèmes Informatiques, 

de leur mbe en place et de leur maint e n ance 
de» ses unités de production. 

Connaissances an i n for mati q ue 
et TSétrartomant souhaitées. 

Ecrire avec cantedaBHiîtae, photo et prétentions 
. sous nP B9055 è COMTESSE PUBUCITE, 20, 
78040 Péris Cedax 01, qui 1 

Discrétion et réponse 1 


JEUNE SOCIETE ^ELECTRONIQUE (130 personnes) 
recherche 

INGÉNIEUR EN CHEF 

pan* diriger 

tu groqpe iriîigfinVmnt d’étnOee henltmre 
Haut slveea AeohnKeàe, 
autorité et expérience exigé. 

Préférence * w. + B.SJ, KNJS-T. 

Adtesser C.V. et pnétentions kx» le naméro 226 CE, 
t C.G.P-, 25 , ras Oarçmdlsh, 75015 PARIS. 


» hnportanto Bancpre dTAffain» 
recherche un 


oapabla *> mwwitwi !■ H « i ip <mnnM» (Jn 

PB»ABTa»an‘éUBlliiQUE dema ses in torvgnüona 
conoemont les opérations & caractAroflnanclBr : 

• stade et oonceqptloii de osa ppflr a tioag 
et xsdacdon des actes camspazidantB 

• .conseils auprès des directions de la Banque. 
Le poBtenéoeBBiredBaxfttroiB ans d'expérience 
en ao tt w 4if 

«tes socteMa aontiss soU doua use onrerie sntio* 
intes, soit empesa ffsa avocat ou d'une a&aa 

Envoyer lettre mannsatte + olv. dstaillfl. prôtsn* 
tions «t photo sacs réL 34183 à. Havas,Oontact , 
1B8 sa BaasszKmn 7SOOS Farta. 


GENERAL^ ELECTRIC 

PLASTICS FRANCE 

recherche pour saDwision m PLAQUES » 



un RESPONSABLE 
duDEVELOPPEMENT des VENTES 

CjMttm DiaiUom comtmeràtéâela ila gaes r.KSTAt i^ vmpmdMàttna^anmt, 
tmcatsable, atüài poar la vitrages, a m ères, et entre s équi pe m ents 
de protection. 

Ce Responsable sent Pbotntne dit du Marché Français, chargé du 
du produit en fonction da budgets qa'ü définira et 



V aàstnncn néce ssa ir e aux «D istribute ur*», 
ment du marché an coBaboratiou osée le sfijje 

ropeeo. 

Ce 

— dge 28 , % 

co nnais s a nce da Matières Plastiques et de Fled et t rî e a 

— * -*■- —r r_: r i jê 

rpmsj, JJ; 

p Awv et Etranger, 

“r défi- — 

De mu ub reusa poatibStés sont offertes par le rapide e—rfp» de 
GENERAL ELECTRIC PLASTICS à candida de odeur et 



SSège i THIAJS 9*320 (h partir de Janvier 1975 s EVRY- 910001 
Envoyer curricuhtm sntae, 28, rue du Puits Dtxme, 94320 TOT A K L 

BWRggBgBBaagMBgBmHHnnnnnnnnnnniiiiiiiiiiiiuuüUüüBWMMBHaaaBM 


La cellule agro-développement 

du Groupe CEGOS • 

offre plusieurs postes de consultants à des 

INGÉNIEURS 
AGR0, AGRI, ENSIA 

+ formation économique 


poar mur des activas de caexeS et (Triades eo Afrique et ea Enrvpe, dus les 
dmalaes Élevage, ristmeflea des produits agricalBs, tecta ul agio agro-an mmtaira_ 

cas sXssIbiu lexillqHeiit en gisdral des driacbemests da basse dnrte 4 PÉtrsmr et 
nec8ssftnt denc le prise n ctaigs slBtale des projets, de Triade 1 le rétlbatiae. 
taror aa n t ainsi ne dintrificanoi des exp&tasss. 

ne letmatHn type AEKO, votre oxpériOKO preftsslmeOe «tSrfw i re dns loi mflteax 
taddstrteii vus a qp«U des cmuatssnces tsctmjqaes précisée et fenaf a le festin 
et 1 te neTHse ns praOUnes «comilnss. 

tint rie djersB» très rapUneat voire desslmi les premiers pestes saut 4 peenrelr 
ulvunoi. 


seie 


CEGOS 


fonotit ne totale fiscrCttao-è Tétmle de 
sens ré f erence H. 3^49, 

33, ipti Gai Usai — 92153 SUBESHES. 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


S 


Conseil 


JEUNES CADRES 
DE VENTE 


important groupe industriel français 
d affaires S müJtonte de francs) 


Un- 

(chiffre 

recherche, pour rüne de ses divisions 
spécialisée dans la production et la distri- 
bution de biens durables de 


consommation, de jeunes diplômée. Après 
une période de formation de 3 è A mois. 
Ils deviendront inspecteurs commerciaux 
et participeront sur un secteur é la réalisa- 
tion des objectifs dè vente auprès des 
grands canaux de distribution tarer 
surfaces, grossistes, détalllanta). Ces j 
tes conviendraient à de jeunes candidats 
de formation supérieure (HEC, . ESSEC, 
ESC Sciences Pou.), même débutants, qui 
accepteront pendant deux ans environ uns 
mobilité totale sur toute ta France avant 
d’évoluer vers des postas è responsabilités 
élargies. La rémunération anrtueSe de 
départ, de Tordre de 40.000 F. pourra 
être supérieure pour des candidats de 
grande valeur. 

Adressez C.V. sons référence Al 2108 AL 4 

p.s. cmsssx. 

8. nie BeK mi - 75782 Paris Cedex lf> 

' *MW-- 


r 


La Société Française des Téléphones 

ERICSSON 

recherche 

pour son servie» INFORMATIQUE 
Matériel IA1L 370-145 nous DOS. 

Analyste-Programmeur 

Homme dégagé O JL oa femme 
D.TJ.T ou B.TA, 1 en d'expérience seuil 
Fonctions : Analyse organique et programmation 
d’application de gestion. (BéC. 8.213.) 




Programmeurs 


Homme» démâta OJL. ou femme 
Niveau Bac Informatique- 1 an d'expérience en 
programmation COBOL souhaitée. (Kéf. 8.2123 

Lieu de travail : 92 -COLOMBES 
(un quart d’heure de la gare Saint -Lazare). 

Les candidate Intéressés écriront en rappelant la 
référence du poste choisi au Service Psychologie 
Industrielle, 36, boulevard de la Finlande, 

92700 COLOMBES. 

V J 



r 


Êtes- vs hs 

UN HOMME D’ACTION 
UN LEADER 

ET UN COORDINATEUR 


ayant la rage d’avancer et n’ayant pas peur 
de se porter personnellement sur le terrain. 

Capable de prendre la tète d’un de nos établlsse- 
sementa parisiens et d'animer réqulpe en place 
(une dizaine de personnes). 

Avez-vous une solide expérience» 

(3-4 anal— des contacte commerciaux, de la 
via des affaires et de la direction dea hommes 

et la volonté de pousser à fond 

le DEVELOPPEMENT de VOTRE 


VOUS AUREZ UN FIXE + UN 

Les possibilités d'avenir sont très ouvertes. 

Ecrivez- mol r F. UBCOINTK 

INTER INFORMATIQUE 

(Travail temporaire toutes branches) 

81. RUE RSAUMUR. PARIS (2 «}. 


Las Laboratoires WYETH-BYLA 


recherchent 


MEDICAUX 


(Hommes - 26 an b minimum) 

Pour visiter 

MEDECINS. HOPITAUX et CLINIQUES 
des secteurs : 

• Région parisienne 

• Vienne - Deux-Sèvres 


• Tonlos 

• Bordeaux 

• Charente - Charente-Maritime 

• me -et- vilaine - Maine-et-Loire 

• Volants nationaux (résidence Paris) 
Stage trois semaines (rémunéré) début octobre. 

Voiture indispensable. 

Ecrire avec curriculum vltae et photo, A 
Direction visita Mé dicale 
Laboratoires WYETH-BYLA 
loi, nu de Tolbiac - 75 Paris ( 13 *) 


AURIEZ-VOUS LA CAPACITÉ 
DE TENIR UNE GALERIE D’ART 

qui m déplacerait A domicile 1 
Noos recherchons 5 personnes 
Sens de la vente, relations, voiture, téléphone. 
Ces Co n s ume ra artistiques auront l'exclusivité 
de la distribution de nos Boitions : 
Gravures Lithographies, 
livras de haute bibliophilie 
(DALI, Léouor FINI. Hans BRU.MER, etc. 
Certains de nos Conseillera 
g agnent de gros revenus mensuels. 
For m ati on artistique et commerciale assurée. 
Téléphoner rapidement ; 
aux Editions ART et VALEUR 
38, avenue de Friedland. Paris (6") 

— Pour Côte d’Azur, à NICE : 88-07-16. 

— Pour région BhOne-AJpos. à LYON : 42-03-94. 

— Pour PARIS : 227-69-00. 


Impartante société industri e mécanique 
recherche pour usine ville d'eon centre France 

eHEF DE DÉPARTEMENT 
MACHINES ALIMENT AIRES 

u aura. La respo ns a b i l ité du développement dee 
produits nouveaux, depuis le conception Jusqu'au 
marfcrtlns y ctanprlB. 

Ce poste Intéresse un Ingénieur poss édan t une 
bonne expérience industrielle (pratique du B JE. 
indispensable) et souhaitant s'orienter vers des 
fonctions plus larges. H s’agit d’une activité très 
autonome qui demande, outra des compétences 
techniques, imagination et sens commercial. 

Les candidatures seront examinées 
avec toute discrétion. 

Adresser lettre et curriculum vltae. sous pU per- 
à Mme Qnnichlul, 25. rue de Lisbonne. 
75008 PARIS. 


LES ÉTABLISSEMENTS NEU 

IMPORTANTE SOCIETE REGION LILLOISE 

fabriquant du matériel d’équipement . industriel 
hautement qualifié 
recherchent 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

FRET A VOYAGES DANS 
LE MONDE ENTIER 

• Ayant de préférence 2 8 4 ans de pratique en 
Uigenlérie ou Industrie biens d’équipement; 

• Connaissance courante de l’anglais et de l'alle- 
mand exigée. 

Adr. candidat ures manuscrites avec C.V. dé taillé 
et rémunération de départ souhaités A * 
CAMPBELL 805, BJP. 57. 75017 PARIE 


GROUPE MINIER Français 

recherche pour 
l'une de ees exploitations 

CADRE COMPTABLE 

— Formation D£C8. — 

Expérience psodesalonaieEe 
■ d'au moins cinq ans. 

Compétences certaines 
en comptabilité générale. 

Poste A pourvoir an 

AFRIQUE NOIRE 

— Carrière stable su sein du Groupe. 

— Importants av anta g e a - Résidence agréa- 
ble pour salarié et sa ftmtn» 

— Bonnes possibilités scalaires Jusqu’en 
tndsldme. 

Ecrire avec curriculum vltae sous réf. MOCAF, k ; 


IMPORTANT CABINET D'ORGANISATION 

VECTEUR S JV. 

O rgani sa tion intégrale dea Entreprises. 

40 bla, rue Cardinetw 

75017 PARIS, ■ ' 

recherche 

INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES 

ayaht expérience gestion art, al possible, 
organisation, attirés par la profession 
d'organisateur conseil. 

Eov. lettre mana g er ., photo et C.V. détaillé. 


Vous savez, animer un débat 

# Les problèmes de la for ma tion professionnelle 


• Vous avez 30 dus mmm 

• Vous êtes disponible dis aujourd'hui et poar 
deux mois, 

• L'ffaânatwfl de sessions d'îaformatioa dans an 
certain nombre de r il tes différentes ne vous fait 
pas peur, , 

Alors téléphonez poar prendre rendez- tous au 
742-16-99 oa 742-31-46 oa 742-53-65 et 
demandez Mlle de Vemeilh. 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
rec hnr bc p our 

son CENTRE - INTERENTRRPRISSS - Bég. parla. 

MÉDECIN DU TRAVAIL 


A TEMPS PLEIN A BORD CAMION - RADIO 
Ce poste, i pourvoir rapidement, peut convenir A: 

— Jeune Médecin titulaire du CAS. de' Médecine 
du Travail (ayant au molsa 2 ans d'ex péri ence) , 

— Médecin du Travail contirmé. 

— OU Médecin lésa . Service Santé MSI taire. 

Adr. C.V. détaillé sons n° 566.005. REGLE-PRESSE, 
85 VIS. nie Béaro i nur . 79002 PARIS, qui tnm mmtj !». 


COUABOMTCUR 
COMMERCIAL 

Aura mponsawmé vente «fîo- 
«ante pour matière Plastiqua è 
L'EXPORTATION. 

Dflptoc. Province et Etranger. 

matière plastique 


ANGLAIS - ALLEMAND 
courants. 

Rétidenca Paris. 

Avant, sociaux. Resta ur. en hep. 
Xft X 12. Horaire personnalisé. 

Adr. CV. Direct, administrative 
ROUSSELOT S JL 
6, rue Chri s to ph e -Colomb, 
75008 PARIS. 


I mp or t a n te Société recherche 
our poste technico-commercial 
k PARIS 

JEUNE 

INGÉNIEUR 

PHYSICIEN 


avant bonnes connaissances 
et 
e. 

apprécié. 


SOCIETE EOU R EAU- 
Gll ED E LOT 

77, rue de ta Plaise - Paris on 


existante et 
Mise an place d'une appli- 
cation Tétéproeesshui 

PROGRAMMEURS 
COBOL ANS 

ns de pratique 
Envoyer CV. détaillé. 


FABRIQUE CABLES 
ELECTRIQUES 
proche banlieue Saint-Lazare 


CHEFS D'EQUIPE 

BOUDINAGE 


IMPORT ANTE FILIALE D’UNE DBS TOUT 
PREMIERS GROUPES FRANÇAIS 

recherche 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES (TJ*.) 

pour aa division a ENTREPRISE s 

S aéra l’Adjoint du Chef de Produit National, 
daiya le domaine du TREELLI SOUDE et prendra 
en charge sur le plan technique : 

— les Etudes ; 

— révolution du produit et bb rtgtemen- 
tttton â 

— la. formation dans cette branche. 

NOUS DEMANDONS: 

. Minimum 40 ans. 

— Formation Ingénieur TJ. ou Mrimflf. 

— Expérience dans ce domaine. 

Adresser C.V. avec photo et prétentions A AJAX. 
5, Cité PlgaJIe. 750V PARIS, sous référence 861. 


Poste. Formation 

si nécessaire. 

Travail an 3 X A 

pr remL-vous, È CABLES 
DE LYON, B. P. 05. 

92112 CLICHY 


Envoyer C.V. et photo è if- BAH 
PUBLICITES REUNIES 
112. bd Voltaire» 73DI1 Paria. 


SOCIETE D'ETUDES 
ECONOMIQUES 


pour mission longue durée 
auprès Instance publique 
AFRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE 

UN EXPERT 
SOCW -ECONOMISTE 

pour sfanfficnttan e 
motion en matllre de 
et d'action soda te. 


Adresser C.V. manusc., _ 

ss rèf. BEJA é mentMiL/enval. 
8 EMPLOIS ET CARRIERES. 
30, r. Verrat, . Paris-»*, . a. tr. 


LE CENTRE SCIENTIFIQUE 
ET TECH N. DU BATIMENT 


GROUPE OE CREATION 
de marque - Packaging 
recherche leuna 

CHEF DE PRODUIT 

ou équivalent, 
dynamique» 
a cc rocheur, ambitieux. 
Mission : conseiller et ûévefce. 
la clientele et assurer la coor- 
dination avec les studios. 
fodJjpmsabfe : ■ animateur -né, 
expérience dans le postdonnem. 
des Armas et des produits et la 
lancement de produits nouvx, 
formation marioetlng ou publlcit. 

OU promotionnelle, habitué 


de de prospect. GEOPHYSIQUE 
française recrute : 

HYDROGEOLOGUE 

avt expérience redv. et forage 
dtaau an terrain calcaire pour 
France, base RueO. 

GEOLOGUE 

tecti. supérieur ou 

ayt esprit entreprise peur 
créer et développer agence 
géophysique. Ville unlv. 


sens de la rentabilité. 
Soubartable : doit savoir rédiger 
fadJamoit et convaincre, 
expérience de ia prospect ion, 
anglais. Adr. CV. et prit, à 
- Mme Savoie, 

279. r.deVauglrard, 7501$ Paris. 


SOCIETE DE SERVICES ctL 

DELEGUES 

COMMERCIAUX 

pour vendre plan 
de for m at ion but nés 
des entreprises Peris-Pavlnoe. 

E TV. C.V., photo réce n te, 
o° 67488, Conterai PubOctié. 
20. av. Opéra, Paiis-te, q. tr. 


SOCIETE DE FERMETURES 
INDUSTRIELLES 
ET DE BATIMENT 


URGENT pour MALAKOFF 

AGENTS 

TECHNIQUES 

ELECTRONICIENS 

TéL pr rendu-vom : 735-9*40. 


at 

te domains 

de la thermique des batiments : 

UN JEUNE INGENIEUR 

d'une 



groupe, spécialisée dans la 
venta de matériels et biens 


l'une de 

d*AFRIQUE NOIRE 

UK ABJOtVfT 
AU DIRECTEUR 

Ce peste conviendrait A dbXOmé 
HEC. ESSEC, ESCP ou équivat. 
30 ans minimum, ayant acquis 
de préférence dan» ‘ — • rerrlmr 
similaire une solide expérience 
des affaires 
■r oe la gestion. 

Très tnttmuntE aBua H uu 
de départ. 

Possibilité d'étudiar re en ra ment 
après carrière de 8 


r. lettre manuscrite et cv. 
détaillé, s/réf. IjM. A PubUdté 
LICHAU SA» 10, r. de Louvob. 
75063 Paris Codex 02, nu! trans. 


du bOHmertt et ImpHaua 
nas co nt acte avec la profession 
du bétiment et de l'Industrie. 
Sor. s«. CV. u prêt, è aarv. 
HTÆ CS.T.Bw u, r. J ^Jaurès. 
77430 CHAMPS-SUR-MARHE. 
Tél. : 957-3248. 


pour PARIS et BANLIEUE ; 

Un responsable cammerc. 

âgé au mlidinm de X ans. 
Avant colleta expérience de la 
vente auprès d'affaires impart. 

— Connaissances bail ment 
souhaftaes. 

— Devra a aimer son service 

A www ia promotion «u 
produit auprès des architectes, 
d'études, 

ring, etc. 

curriculum vltae et 


n* 7J4J. «le Monde» Publicité, 
5. r. des ItaBens, 73437 Paris- 9 *. 


nxpér. géophysique ou gtatacta. 
_ ou hydrogéol. souhaitées, 
tertre manusc. +■ C.Y. è 
C-P-G-F.. 77, av. V.-Hubo, 
92400 RueH-Matmatean. 


AGENCE DE PUBLICITE 
Boufosna (Pie de Sf-Cloud) 
reoi. un p ro f e sseur d'erslate, 
tangue materaeUe AngL/Amér. 
Env. CV, photo, pétenffaj» à 
Mme REIN, 

YOUNG et RUBICAM, 7, rue 
du DBme, 92100 BOULOGNE. 


Pr. Sté Equin. Auto. BanL ILO. 
chef serv. Pub. créatif. X a m. 
am exp. rédeef. Mise an 

e ° ~- «w cv! 

® J®, a Métavsr, T6L r. du 
Fp-Salnf-Honoré, Paris-e». 


jgjïSL BSJSSKKKïi 

SLi* 0 " "V- cBant-, conn. et 
tlMrtx-mécan. 
SV tactr. GoOt du serv. rendu 

«t pésentafloa 

Pwjctusl». Eor. avec CV. et 
GUtord- 

Europe, 39 , u Oiaevetot, 
92348 Malateff. 


URGENT 

EUROPE INFORMATIQUE 


Société Casablancais» Maroc 


Ingénieur chimiste produite 
aromatiques. Haut sbl posai II 
parttctDaffcm bénéf. OJULCI.F. 
27, rue Mohamed-Dioutf, 
CASABLANCA. 


' Groupe Industriel multinational 

spé cialis e dans équipements électromécaniques* 

rechercha 

pour â^c- à PARES 

INGENIEUR 

Glanda Ecole 

2 ans d’expérience production 

Désireux faire carrière dans problèmes gfimfr nnr 
organisation et inform atigns appliquée, poux pren- 
dre en main organisation toânnqna du secteur 
production. 

Références exigées. 

Eanre avec CV précis (lettre envoi manuscrite) 

sous n» 2052 à PARFRANCE PJL 

A nie Robert Estfenm 75008 Paris qui tmnsmcttra. 


ANALYSTES' 
CONCEPTEURS 
ANALYSTES- 
FWttïïONKaS 

^ y-, 6 Serv. Recrutement, 
*P, T* VfctarwMassenef. Pnfae 


URGENT 

SEDÜP 
Si Si G. ]. 


PROGRAMMEURS 

«■ ,B « 

COBOL - DOS - OS 

AHALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

IBM III - GAP || 

2 ans d'mérience 

Emwver CV. at préterrfiora • { M 
n* «fJBé COMTESSE PtÆlldté, " 
% av. de l'Opéra, ParJs-f** , Vq^L i 




I 


ingénieur 
commercial 


Pour promouvoir dans tes INDUSTRIES 
MECANIQUES ET SIDERURGIQUE 
une gamme de matériels très étudiés et 
dont la marché est très ouvert. 

Pour es poste uns société intiltiiiaiionale 
recherche un ingénieur (AM, ICAM, 
ION, ECP_ option sidérurgie} ayant une 
expérience de deux ans minimum de ser- 
vice méthodes ou de service installation 
dais une industrie mécanique ou sidé- 
rurgique et une expérience de trois ans 
minimum de vente active. 

Anglais indispensable. 




C.V. suednt 
A Henri Philippe. 


sous réf. 593 A 


rue Meyerbeer 
75009 Paris 


SOCIETE D’ENGINEERING 
PARIS 

recherche 
Pour aa section 

«GESTION DES FABRICATIONS» 

appliquée aux domaines de la 

SIDÉRURGIE ET MÉTALLURGIE 

UNIVERSITAIRE 

DIPLÔMÉ D.U.T. INFORMATIQUE 

OU EQUIVALENT. 

— Acquis professionnel eor problèmes similaires 
apprécié. 

— Anglais souhaité. 

Déplacements France et étranger possibles. 

Adresser curriculum vltae sous n» 8.GO* & SPBtAB, 
75, Ohamps-sayBées. Parta (8"), qui transmettra. 



SOCIETE EN DÉVELOPPEMENT 

faisant partie d’un groupe important 
spécialisée dans 

la PRODUCTION et le TRAITEMENT 
DE IDHEBAuX 
recherche pour son usina de 
SEINB-ET-MABNE 

UN DIRECTEUR 

28 ANS SUMMUM 

INGENIEUR LM- OU EQUIVALENT 
S Gestion de l’ feihHiMwium t. ; , 

• Animation des équipes d'entretien et de 
production. 

Qualités essentielles : 

— Dyna mi s me , sens du en mmMiHiirHm t - 
— Esprit d’équipe : 

*— 11 aéra en collaboration étroite avec les 
directions te chniq ues et nommnr rtfi^u . 

— Expérience MOTE& ou TRAVAUX PU- 
BLICS souhaitée; 

— Connaissance de la langue an glaise sou- 


Perspective de développement de oazrièze. 

Bnv. cunle. vltae manuscrit avec ohotn mi m i vu 
SWK 35RTS, B J. 26», 75424 PARIS CEDER MTqmtr. 



I cownaïre I 


Schlumberger 


recherche pour sa 
Division Contrôle Industriel 
MASSY-PA LAIS EAU 

ptogrammeuis 
sdentifiq««es 


préparat ^ smnde eooj 
«Butants, ils seront chargés de la or 
gwnBwatTon er d e ia môe an service chez n 
infannatiquai en temps ré 
P^r au tomama tion de processus industriels 
•-•ng^e assembleur. 

Envoyer (IV. et photo A ; 

ComiMwire SCHLUMBERGER 
Jean-Michel COURT 

100, nie de Paris gt 3Q2 MASSY 
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U(tg« LaDguT.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D’EMPLOI 27,00 31.52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14,91 

Offres 37,00 31,52. 

Offres d 'Emploi "Placards Encadrés" (2 coL) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


mnoncif cuufEEi 


U Rpa UUflwT.C.- 

IMMOB1LIER 

Achat —Vente - Location ' 21,00 24, SI 

AUTOS - BATEAUX 21.00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX GO, 00 70,05 

OCCASIONS 21.00 .24.51 



offres d’emploi offres d'emploi j 

i 

fifflAlûii fémînifi/ féffkÎAifk/ 

-SOCIETE - ,5ervfc» Régional de l'Equipe- CENTRE DE RECHERCHE > - Recherche POMPISTE *■ 

AERONAUTIQUE . ment de ta Région Perbleme traitant problèmes Industriels SAMEV, 32, av. Poul-Voillent- 

i 

t 



Wi'ALuàd 

n \iiîk 



1 •• .î'1'V.Uui* 

< .i.-f r 

JRdeGESIî 

•‘ABRICAl 


' - . ülV! 


r Liî?P£58Mî 


il! il 

MUi '! 


tjiieiffs 

ifiquc! 


rechordw • 

IHEBëGOR 

INFDNMliÛEK 


« 1 n ua d'expérience 

Travaux wi SOFTWARE ■ 
de BASE Sur mlnl- 
cafcutatoors (systèmes, 
compilateurs). 
Formation maîtrise 


école d'ingénieur. 

Adresser C.V. et photo 
d'identité h S.F.EJLA. 
B.P. iri 59, 1 *140 VELIZY- 
VI LLAEOU BLAY. 

Société do caoutchouc 
banU d'ARGE NTEU IL (951 
offre k . 

JEUNES GENS 

libérés obU sa rions militaires 
Formation secondaire 
(classique ou teobntous) 
niveau seconda minimum ■ 
une possibilité de 

CARRIERE 

COMMERCIALE 


Emplois exclusivement 
SEDENTAIRES 
dans le cadre de le 
Direction commerciale 
de la société. 

Adr. csnd. av. C.V- photo, prêt., 
no 63U41 CO NT ESSE Puttiictté, 
20. av. de l'Opéra, Pari*-l«r,q.f. 


Entreprise Industrielle 
finale d'un groupe Impt 
banl. ARGENT EU IL (95) 


AGENTS 
DE METHODES 

(perfection nam. complément, 
assuré si nécessaire). 

Adr. cand. av. C.V^ phoTa prêt., 
n° 63.47* COMTESSE Public»*, 
20. bv. de r Opéra, Parts-!", q.t. 

SÔdété 

NORBERT BEYRARP FRANCE 
études économiques, financières 
Génie industriel 
spécialisée dans assistance 
technique aux Paya en vide 
de développement 
68, rue Plerra-Ch-v-ron, Parts-S* 
recherche 

COLLABORATEUR 

ayant l'expérience «te la conduite 
et de r' organisation de chantiers, 
dont la première mission sera 
d’assurer la direction technique 
d'une entreprise ds le domaine 
du bâtiment de 150 per s onn es 
UUllE'IINl» - 

Ecrire avec C.V. et Photo. 
irapt Organisme socfat 
(is*) recherche i- 

ANHM1EDRS (TfflCES) 

pour animation stase de 
formation dam domaines 
suivants comptabilité, 
gestion, organisation, 
administration, meriBtfng. 
Expérience professionnelle 
et qualités - pédagogiques 


pour servk» comptabilité, nlv. 
baccalauréat, net. de daetytogr. . 
appréc Adtess. C.V. et prêt, 
è ta Division da l'Exploitation. i 
Sécurité. Routière et des Etudes 
Techniques, Bureau du Person. 
66, rue de Vlncermes, 

94JW WIAJ SQNVALFORT. 
CENTRE DE LA GÀBRIELLE - 
IAP» 1JA.P.O. (77410) 

■ CLAYE-SOUILLY ’ 

MONTfEÜRS E0ÜCA1HIRS 

Postes responsabilités. 

2 EDUCATEURS CHEFS 

Logement assuré. . 026-60-29. 
ENTREPRISE ~DE' PRESSE 
de CRE ATION R ECENTE 

comptawT*»^ 1 - 

. Niveau B.TJS. ou -équivalent. 
PossibL d'évolution suivant 
personnalité du caexOdat. 
Adresser CV. è FIDUCIAIRE 
GENERALE DE PARIS, 8. rue. 
Canflnal - Mander, PARIS ( 9*1. 
Société Français* 

Filiale société -Japonaise 

CADRE 
ADWNBtHATlF 
ET COMMERCIAL 

oouf développer nos activités, 
RESTAURANT TOURISME 
IMMOBILIER EDITION 
Ce posta d'avenir 
et de rewmsjMrTtés, 
peut convenir â un diplômé 
d'une écofa da commerce 
ayant al possible une bonne 
expérience de l'immobilier. 
Rémunération de l'ordre de 
60 à 120.000 francs par an. 
Japonais IndfepL, arts!, souhait. 


CADRE 


des müiaux continus 

JEUNBÏi&EURS 

Grande Ecole 

ayant; goût pour - abstraction 
el esprit pratique. 

Ecrire è GJVLX.. 

32, bd Victor. 73015 PARIS, 
avec CV. a) réf. Tétéphonraue. 

SOCIETE INFORMATIQUE 
XV» ARRONDISSEMENT recta 

. : PROGRAMMEUR 

' DEBUTANT ASSEMBLEUR 
TYPE 360. • 

Ecr. av. C.V. et Photo, mus 
SPERAR, 75. Champs-Elysées, 
PARIS -F, qui transmettra. 
URGENT 
Recherchons 

GRADES (SS) 

DE BANQUE 

spéc ia listes valeurs mohi Hères# 
pour callaboratlon proie? 
Informations sur titres. 
Possibilités carrière promotion, ; 
salaire Intér. • sulv. connais. 
Ecrire, avec CV. et photo, ' 
n« nO FERRAND, 1 
98, rue de la victoire, Paris-?», 
gui transmettra. 

SJé Transports recherche pour 
-, région parisienne 

' INSPECTEURS 
COMMERCIAUX 

dynamïqM connais*. groupages 
fer et route. Adresser C.V. 
manuscrit, photo et prétentions 
> n« 94.561 B - BLEU, 17 rue 
Lebel, 94 vincêfim,. qui tr. 

Internet de Garçons 
Prés LAC LEMAN 


pour mission d'assistance. 
Rérri. de l'ordre 5D à 70.000 F/a. 

Envoy. votre C.V. + photo 
SOCIETE CHIGGIN 
J, rua du Helder, PARI5-9». 
tinpt Bureau d'amas français 
. da niveau lnternalfoai 
rechercha pour sa division 
TRANSPORTS 
ET ECONOMIE 

CHEF DE PROJET 

pour étu des dï tmwls 
100.000 F PAR AN. 

X, ENPC CENTRALE OU MINES 
+ format, complémentaire en 
Economie ou Gestion (licence 
Sctanc. ECO - CEPE - ÎNSEAD 
M.BJL ou équivalent), avec au. 
min. 8 ans d'expér. en Econo- 
mie de transports, études de 
planification, die transports 
urbains -ou do développement 
réghxiaT, or prendre la direction ; 
de growas Plurt- disciplinaires 
pour des éludas Impartantes 
dans des PeVs en vole de déve- 
toppeme nti eo -Asie, Afrique ou 
Amérique latine. 


Anglais courant nécessaire, 
espagnol souhaité. 


Env. lettre manuscrite et CV. 

détaillé, avec pr ét en tions, 
a n* 6UOS COMTESSE Publicité. 
20, av. de l'Opéra. Parls-1 ", q-t. 

JEUNE INGÉNIEUR 

électriCw ayant exsér. Installât, 
étectr. Industrielle peur poste 
TECHNICO-COMMERCIAL 
Adresser C.V., prêt., SETELEC 
7, rue Michel-Ange, 92-Vanvas. 


MATRA 

DIVISION RECHERCHE 
ET DEVELOPPEMENT 

souhaiterait engager d'urgence 

pour sa départements 

ANALYSES DE SYSTEMES 
ET PROJETS 


INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

d éb u te r a ou ayant 
quelques années d'expérience 
Formation aéronautique 
et/ou électroi i l qee 

Connais*, de l'anglais appréciée 


Adresser CV, et prétentions è 
Direction des affaires sociales 
B.P. n» 1 VELIZY 7SU0. 


~ Important Groupe Industriel 

recherche 

PROGRAMMEUR 

ANS 

PROGRAMMEUR 

GAP 2 

et éventuellement COBOL. 

Expérience iwlnlm. 2 ans. 
Restaurant d'entreprise. 

Ecrire avec C.v. détaillé et 
prétentions d 
Compteurs ED-VEGLiA. 
Service P ersonnel, rater. 1700, 
125, ri» de Montreuil. 

__ 7 5540 PAR IS CE DEX 11. 

Recherchons - 

TECHNICIEN 

CHEF FABRICATION 

pour i relier de confection 
tiuus techniques. 

A natals parlé nécessaire. 
Situation région lyonnaise. 

Ecr. m SSSlRSS REGIE-PRESSE. 
85 bis, rue Réaumur, Partez*. 


EXPERT HKANCflER 

P °° r 6SJWF PAR l AN? r " rU 

HEC, SUP de CO, M.BJL 
OU EQUVALENT. 
avec au minimum 4 ans d'expé- 
rience an analyse -finan ci ère 
d'investissement ou de gestion, 
acquise, soit dans une banque 
d'affaires, soit dans un bureau 
da conseil d'entreprises. 

Séjours fréquents dans des pays 
» voie da développement, avec 
avantages financiers substent. 

Connaissance de Hantais 
ou de l'espagnol appréciée. 

Veuillez envoyer v. candidature 
(C.V. détalllfr+phoftH- salaire), 
en mmquam ta rétér, 273/530, * 

PUBL1PRESS 
. 31, bd Bunne-Nouvane, 
75082 Paris Cedex 02. 


important Bureau d* Etudes 
stase s«5al PARIS 
rech. pour travail temporaire 

JEUNE INGENIEUR 
CHIMISTE 

connaissant tas proMèrms de 
pollution des eaux de surface. 
Veuillez adresser v/eendWrture 
(C-V. +p hcto+salalre) en ïndiq. 
la rfifér. 345/759 A PobOprass 
31, bd BONNE-NOUVELLE 75082 
PARIS Cédax 02. 

Société de biens d'équipement 
rechercha pr son département 
ordinateurs de bureau 

TECHNICIENS 
EUQCTROMECAMCIENS 
ou ELECTROWOENS 

format, s/matérid assurée. 
Envoyer C.V. Service Praetor 
COMPTABILITE RU F 
38, bd Hen ri-IV, PAR1S-4». 

Dynamique PJA-E. lettres emta-, 
unes signalisation. Banlieue est, 
Parts, ch. ina comptable, niveau 
B TJ., I.U.T. ou équlVal. pour 
contribuer é l'évolution du ser- 
vice dirigé par Ina femme. .La 
fonction nous Paratt nécessiter 
une expôr. de 2 ou 3 onn. «tara 
service comptable d'une P.MÆ. 
orientée ver» la gestion ,.»ar 
objectif. Env, C.V.+Ph.+prét. 8 
D.GJL.- B. P. 15 
93360 Neuflly-Platsance. 

POLOGNE pour usine. Période 
6 motel rech. 3 INGENI EURS , 
chant pr travaux finition l nltr . 
et mise en Place d'équipements. 

1 contremaître travaux gr «ivr. 
3 contremaîtres pr m«wiswte 
chant, et finition inté rieure . 

2 ouvriers lissa» 

1 contremaître pr étanchait*, 
î mécanicien d'engins de chant. 
Connaissance anglais nécessaire. 
Ecr. * A, Epsteln and Sors, 
IM. Champs-Elysées 
79008 - Parts, 

Etablissement secondaire privé 
(non com owionn eU . 
rég, Paris, pratiquant metnodas 
pédagogiques modernes, rech. 

DIRECTEUR (Bfce) 
Pédagogique, quallfica tiora , 
verslteirefc Jowmenl assuré, 
salalro en fonction des rater. 
Transmettre demanda manuscr. 
+ photo, C.V. et tenctiw» 
slmilaJrw occupées. Retour da 
fum ants gsswré en cas da non 
convocation pr premier inlereiew 
Ecrire ! REGIE-PRESSE 
N" .T 099.485 

85 bis, rua Réaumur - PariS-2*. 


JEUNES PROFESSEURS 

hommes, pr activités éducatives 
- et enseignement. 
Disciplines suivantes : 

1) ANGLAIS. 

2) ALLEMAND. 

Ecr. : M. SANTIARD, B.P. 17, 
SAINT-G1NGOLPH. J 

74508 EV1 AN-LES-BAINS. 

- SPERRY V1CKERS ! 

DIVISION LUCIFER 
25, r. PlerreCorie, 94 IVRY, 
recherche 

pr posta CHEF de PRODUITS 

. INGENIEUR 

. .dlpifiné .électromécanlelen, 
expérience Marketing. 

- Anglais indlsnereahte, -. 
Env. C-V. ditell» et prêtent. 

DARTTs 

l«r DI5T-RIBUT.' EUROPEEN 
TELEVIS. ELECT R. -MENAGER 

."RECHERCHE- 

CHEF DES SERVICES 
JURIDIQUES 

(Lie. en droit, 5 à é ans expér. 
dans ce b. lurfdtq» et fiscal ou 
fiduciaire. Bonne pratique du 
- droit dû affaires). 

Adresser -C.V. et prêtant. - S : 
M. FUSILLER, DARTY, 

123, av. Gatllenl, 93140 -Bondv. 


Groupe revue todmlqua. rech. 

REDACTEUR (tries) ' 
Libre de sotte. SI -format, unlv. 
j ou lechn. cand. débt. accepté. 
I TA. Pouf rendez-vous : 522-30-20. 

ÉCOLE PRIVEE LAÏQUE, Ch 
prqfess. fîmes : expér. exigea 
Français 2-1 - Maths ter. C. 
PityL-ctL 3-1 ter.- Sc. nal. 1er E 
Anatomie et physîo KInè. 
Adresser CV. + Photo 
. INSTITUT BONAPARTE 
94. av. de ta République - XI», 
ENTREPRISE GENERALE 
recherche d urgence 
ELECTRICIEN QUALIFIE . 
pr testa». éliL l iliioc de pavot 
Se présenter ; 

106, rue Gabriel- Péri 
93 - ST-DENIS - TéL : 24337-^. 
Pr T.V. éducative Algérie, rech. 
URGT technicien maintenance 
iséclaOsé. MagnéAiHCOpes. Adr. 
jCLV.+prét.. Audecam, sce audio 
visuel, 108. r, Univereïté (7«). 

Impie Société distribution aflm. 
reclKrche . 

PROGRAMMEUR confirmé 
connaissant la matériel H. B. 

Série 11» «t Séria 50 
Evolution possible vers analyse 
et responsabilité 
Adret. C-V. détaillé + photo S i 
ETABLISSEMENTS BAUD 
Al. LE DtSOUAY, 

Z, routa du Plessis - 94430 
CHENNEVIERES-survMARNE. 

Vous avez acquis une certaine 
expérience de ta pratique 
bancaire. 

Vous êtes sûrement titulaire 
tfun diplôme d'études 
supérieures : Docto r at, licence, 
ELS.C.» CE5.B- LT. B. 

Vous souhaitez une carrière 
vous ■ permettant de développer 
votre personnalité, en dirigeant 
Un contre de per f ectionnement, 
et en assurant vous-méme des 
- actions do formation. 

Vous aimeriez en outre vous 
intégrer é une équipe dynamique 
de Jeunes animateurs. 

IMPORT. INSTITUTION 
PARA-BANCAIRE 

exercent ses activités dans 
toute la France, recrute 
pour métropole prd vi n d ale : 

RESPONSABLES 
DE FORMATION 

Il assurera te direction 
et l'animation du centre 
de formation de la région ; 

-il sera app elé , sur te - plan 
régional et national, 
à donner des séminaires 
» Opérations de banque. 

— Comptabilité. 

— Analysa et gestion .r 
financières. 

Discrétion absolue 
et réponse assurées. Ecrire à 
N® 65.861, Confessa Publicité, 
20. av. Opéra, Parls-Nr, a. tr. 


Testez votre aptitude 


_ ] 

à devenir directeur administratif et financier i 

de Waterman. 

OUÏ 

non 

1) Je suis une jeune femme de moins de 35 ans diplômée de 
l'enseignement supérieur. 

□ 

□ 

2) Je suis énergique. J'ai de l'autorité. 

□ 

O 

3) Je suis familiarisée avec les systèmes comptables et budgétaires 
informatisés. 

□ 

□ 

4) J'ai vécu en pratique la vie juridique et fiscale d'pne Société. 

□ 

□ 

5) J'ai acquis mon expérience dans une entreprise ou dans un 
cabinet d'audit international. 

□ 

□ ' 

6) Je me sens capable de surveiller et de perfectionner les tableaux 
de bord de Waterman France et de ses filiales (aa. 80 M.) 

□ 

□ 

7} Je suis une femme mais je me contente d’un salaire d’homme 

D 

□ 

Si vous avez répondu oui aux 7 questions (tout non est éliminatoire) envoyez votre 
curriculum vitae manuscrit et votre photo, sous réf. 423 Ae à Christian Laué, EGOR, 
5, rue Meyerbeer 75009 Paris. 

Francine GOMEZ, P.D.G. de Waterman, départagera elle-même les ex aequo. Bonne chance 

1 

_eg©r_J 


LA VENTILATION 
INDUSTRIELLE ET MINIERE 
reeherriM pour son siège situé 
prés PONT SAINT-CLOUD 
(accès S.N.C.F. et bus) 


STENODACTYLOS 



FRANCE 


dont une av. dactylo espagnole. 
Horaires souples. 

Tél. au 74244-14 ou écrire 
sous réf. 20510 M, è : 
GEDEV, 

34 Ns, r. Vignot), 75009 Parte. 


ESSO SA F 


recherche pour sa raffinerie de 
BORDEAUX 


UN 1N6ENEUR 


TRES IMPORTANTE 
SOCIETE 
INDUSTRIELLE 

A PARIS 


DiplOmé :■ Polytechnique, 
Mines, Centrale, AM. 
Débutant ou 2 è 3 ans 
d'expérience Jodusfrtel te. . 

Libéré obligations militaires. 

Fonction au départ : 

Contrôle m amélioration des 
conditions de marche des 
Installations. 

Anglais Indispensable. 

Une formation polyvalente sera 
assurée sur place dans un but 
de promotion. 

Adressez -C.V., photo (rat.) 
et prétentions è : 
RAFFINERIE ESSO, 
Service Relations Sociales, 
B.P. 11, 3&SÎ0 AMBES. 


IMPORTANT GROUPE 
EL£mpMQUE 

PARIS(OUEST) 
red ite die 

POUR SERVICE EXPORT 

SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

. BILINGUE (ANGLAIS) 

• CONFIRMEE 

Ce posta qui nécessita- une 
très bonne présentation te 
une très grande discrétion 
demande des capacités d'ini- 
tiatives et 1e goSt des respon- 
sabilités comme l'organisation 
da voyages è l'étranger ou 
l'établissement de planning 
de rendez -vuus à niveau 
très élevé, etc. 

Adr. CV te photo (sera retoum.) 
ainsi que rémunérât, actuelle. 
n° 68532. CONTESSE PubSdté, 
20. av. Opéra, Paris-!»», qui tr. 


INGÉNIEURS 

Postes de début 
an fabrication mécanique. 
Après deux ans toutes les 
autres orientations sont 
envisageables, aussi bfm 
vers les études, essais que 
vers ta gestion, -en usine 
ou au siège social 

Formation ÆM. ou 
I.D.N. appréciée. 


Ecrire avec C.v. è M. Perrot 
37, rue de l'Université. 
5007 PARIS, qui transnettre. 


ECOLE SUPERIEURE 
DE COMMERCE 
ET D'ADMINISTRATION 
DES ENTREPRISES 


[aTflâWqMfl 


DE MARKETING 

l'Aptitude Pédago^que, 
tiexpérlsnca p ro fes sionnelle. 

te niveau scientifique 
.détermineront ta sélect ion. 


— Posta A mi-temps (2 fours 
et demi par semaine). 

— Rémunération Intéressante. 

Ecrire avec CV. manusa, photo, 
è J.-NL L EL OU P . ESCAE. 
62. r. J, -Jaurès, 86000 POITIERS. 


importante Société internationale 
avenue G eor ge v , recherche 
pour sa Direction Générale 

SECRÉTAIRE 

BUiNGUE ANGLAIS 

possédant en plug d'une excel- 
lente dactylographie de réelles 
compétences en mat. de rédec. 

Pour Informations sur le posta, 
téléphoner eu : 55*66-83 ou 
écr. av. C.V. s/réf. 9.240 M. au : 
CJLPjB. 

105. av. V.-HUOO, 75116 PARIS. 


Entreprise de Travaux Publics 
banlieue Sud 
recherche 

SECRETAIRE 

ADMINISTRATIVE 

B.T.S. - Licence en droit 
ou équivalent. 

C.V. manuscrit très complet : 
S.TJ0. - 11, rue Gérlcault, 
PARIS (lte), qui tra n s m ett ra . 


DU PONT 
DE NEMOURS 

FRANCE S JL 

300 m. gare Saint-Lazare 
recherche pour son 

DEPARTEMENT 
E 


IMPORTANT GROUPE 
CHIMIQUE MONDIAL 

recherche 

SECRETAIRE 
. STENODACTYLO 

pour ses SERVICES GÉNÉRAUX 

LE POSTE : activité» classiques de secrétariat. 

— Courrier, ctessemest, contacta téléphoniques ; 

— Contrôle de factures, de devis, tenue d'in- 
ventaires. etc. 

— Quelques travaux statistiques. 

LA" CANDIDATE : âgée de 30 ans mini m u m ^ - 

- — Devra être excellente sténodactylo, avoir beau- 
coup de méthode et d'initiative, 

— être parfaitement bilingue, elle devra 

avoir de bonnea d'anglais, 

— une expérlezu» de Quelauea années acquise 
soit dans des services généraux ou dans ' tin 
cabinet d'architecte, soit dans un secrétariat 
de chef d'entretien, est Indispensable. 

NOUS OFFRONS : 

• Poste évolutif poux candidate de valeur. 

• 13» mois, prime de vacances, restanr. d’entrepr. 

Envoyer C.V. lettre manuscrite, photo et prêtent. 

& I.C-L FRANCE. Service du Personnel 

■8. avenue Réaumur, 92140 CLAMABT, s/réf. FN/PP. 


, LABO PRODUITS PHARMAC. 
rec h er c he 

STENODACTYLO 

EXPERIMENTEE 

Peor service Publicité. Semaine 
5 tours. Horaires libres. Cant. 
Quart. CHPS-ELYSEES, décent, 
sans un an PONT bE SEVRES. 
Ecr. s/réf. 2051, GaUTRON P„ 
29, rue Rogier 7 S 009 PARIS. 

Importante sié Immobilière 
PARIS (T) 
rechercha 

SECRETAIRE- 

STENODACTYLO 

5 a nnées d'expérience minimum. 
Anglais-allemand appréciés. 
Libre rapidement - Pour 
-SECRETARIAT DIRECTION 

Adr. C.V« photo et prétentions, 
HAVAS CONTACT 
156, bd Hauss menti, 75008 Parla, 
sous référence 34J80. 

Impie Société 
d 'exploitai, chauffage 


SECRETAIRE 


— STENODACTYLO 
av. posslb. promol. Avant, soex 
Tél. pr rtlez-vs 77M1-00 P, 32-42. 

ORGANISME PROFESSIONNEL 
rech. pr son Bureau des études 


Très impartante Société 
da MéteUorgie Hn te spédale 
rechercha pour le Directeur 
de l'une de ses usines 
(600 personnes) située è 45 km. 
du Nord de Paris (Oise) : 

UNE SECRETAIRE 

CONFIRMEE 

Il faut avoir une bonne 
formation générale ainsi 
qu'une expérience d'au moins 
trois ans d'un posta similaire. 

La pratique de la sténo est 
indispensable et la oonnais- 
' sance de l'anglais et de 
l'allemand est souhaitée. 

Las secrétaires intéressées 
peuvent adresser leur C.V., 
photo et prétentions a CLA.L ; 


Tl r. de Montmorency. Partes». 


IMPORTANTE SOCIETE 
PRES SAINT-LAZARE 
pratiquant 
HORAIRE MOBILE 


IMPTE STE IMMOB. ch. pr son 
Sarv. juridique et administratif 

SECRETAIRE dactylo 

expér., art da préfér. expérience 
poste si mil. w cab. avocat, ou 
a ne. avoué. Ecr. av. CV 4 prêt., 
à tri 76J91 I.P.F., 12, me de 
l'Isly, PARIS (B*), gui transm, 

IMPIE SOCIETE 
SBRFCONDUCTEURS 

OUEST DE PARIS 
recherche 

ASSISTANTE 
INGENIEUR {g . 

BTS ELECTRONIQUE 

5 ans expér. Industrielle, 
pour travaux de documen- 
tation technique, promotion 
des produits, conquêtes 
documentaires, statistiques. 

Ecrire avec C.V. te photo : 
n* 64.934 CONTESSE Publicité, 
2lk av. de l'Opéra, Parîs-1' r . «ut. 


Libre rapidement. 

Ecrire FJf.T.RL, Service du 
pars*, 44, ni» de la Bienfaisance. 
75008 PARIS. 


Recherchons 

STENODACTYLOGRAPHE 

Proximité Garas NORD et EST.* 
Se présenter : 
G.E.C.E.P., 

M. DENES, 

13, rue d'Enghleiv 
75010 PARIS. 


SECRETMRE- 

TRA0UCT81CE 


tmpto entrepr. travaux publics 
banlieue Sud 

offre situation évolutive d 

JEUNE ADJOINT 
à 

CHEF COMPTABLE 

D.E.C.S. ou niveau équivalent. 
Expérience cabinet expertise 
comptable appréciée. 

Outre les travaux attachât à 
son posta. Il participera au 
cofdrBle de gestion (budgets, 
trésorerie) et animera les 
équipes du service. 

# * 

C-V. manuscrit très complet B ; 

S, T. O-, 11, rue Gérlcault 
Paris - 75816, qui transmettra. 


SOCIETE INTERNATIONALE 
PARIS QUARTIER OPERA 
recherche 
PROGRAMMEUR 
ASSEMBLEUR DOS 368/37D. 

2 ans d'expér. min. obligatoire 
Env. C.V. détaillé avec prêt, è 
FÆJI.TJKLF. 

36. r. du Louvre - 75001 - Paris. 


SK expertise comptable, radi. 
STAGIAIRE D.E.CS. Ecr. C-V. 
O.O.C., PMA M des F)nes-d!> 
Calvaire - Paris (3») 


Finale d'un groupe 
tndustrfte Important 
. recherche pour In services 


de son étabtissemeftt de la 
banlieue d'ARGENTEUlL (95) 

2 AGENTS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

— de formation technique 
de base ; 


Excellentes connais» nenss 
de malien et du français. 

40 heures - & tours. 
Restaurant d'entreprise. 

Ecrire avec C.V., n» 9-009, à : 
Emplois al E nt repr ises, 

18, rue Voiney. - 75002 PARIS. 


Quartier BOURSE, ch. 

SECRETAIRE BILINGUE 

Français-anglais exaérim. 

— Sténo françate-eneltes ; 

— Organisation du serv. cdal ; 

— Suivi des agents ‘France te 
étranger; 

— Etablis*, et suivi des. offres. 
Rémunérât. ïnléress. - Posta i 
pourv. rapldem. Env. C.V. man. 
photo (retournée) te prêt, è : 

IRO, 83, rue Montmartre, 
75802 PARIS. 


Important» Société recherche 
pour TOULOUSE 
SECRETAIRE DE DIRECTION 
pour .le président ^fl recteur 
général. 


très disponibles, célibataires 
de préférence, excellante 
présentation, langue allemande 
et anglaisa souhaitable. 

Écr. C.V. détaillé et prêtent. » 
J'ANNONCE, 1J39 B.P. 1-547, 
31003 TOULOUSE CEDEX. 


IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE 
CENTRE OUEST 
Recherche pour son 
Président-directeur général 


jjpK 


EkuEtt 


s 


Formation commerciale assura*. 

Postes exclusivement 


Evolution de carrière postale 
avec responsabilités. 

Ad. cand. av. C.V., Photo, pré*., 
à n» 63.449. CONTESSE PubL, 
20, av. opéra, Paris-l". qui tr. 


Organisme en pleine expansion 
Partes», offre poste Intéressant 
0 COMPTABLE H. «t F. 
oosa. excal., réf. contetabitité 
-■air sens oraan. cap. Intégrât, 
rapide dans équipe «une et dy- 
namique. Env. C.V. av. Photo 
et prêtent taris : Mme GALLET 
30 - «venue. GeoriM-V, Parts*», 


SECRÉTAIRE 


CADRE DE DIRECTION 
d’un groupe Importent 
RETRAITE te PREVOYANCE 
recherche : 

FRANÇAIS-ANGLAIS SECRETAIRE 

La préférai» sera donnée é - STENODACTYLO 

candidate ayant très bonne con- Tl toi. Baccalaur. ou B.T.S. ou 
naissance de r anglais lu, écrit secrétariat médical, etc., stius- 
et porté (sténo anglaise non Hon stable, semaine en S tours. 
Indispensable). avant, soex rest., libre service. 

Téléphone ; 7MM9. 


lci d H v a f.nr? 


DE DIRECTION 

Expérimentée, haut niveau, 
position cadra, rémunération 
■ en rapport avec capacités. 

Adr. C.V., photo et rémunérât, 
dem. N° 66.028, Contes» PuW., 
20 , av. Opéra, Parts-Io-, q. tr. 


Cherchons infirrntara efficace el 
gaie, 45 a. min. pr soigner 
dame âgée très dim. ds prsptê 
luxueuse bord de mer Méditer. 
Ecr. N» 1JX0 < le Monde * Pub., 
5, r. des Italiens. 754Z7 Parte?*. 


Horaire variable. 
Chèques restaurent 


IMPORTANTES ACIERIES 
METRO VILL16RS 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
. QUARTIER ETOILE 


chef de service 


Adresser lettre manuscrite et service COMMERCIAL 

SW"SSÎM^“c , îSa: Une STENODACTYLO 


9, nie de Viorne. 75D0B PARIS. 


et une OACTYLÛ- 

CORRESPOND ANC I ER E 


tonne, art bonnes connaissances 
des questions de 

Ecrire b B» 8L443 - SPERAR, SECURITE SOCIALE 
75, ChPO-Elyséta. Paris-8». g. tr. avec C.V^ photo et prêt, 
possédant B.T.&. même début. FME ou j. F. pr tenir petit B n» 9LS27 ■ publ. BLEU, 17, r. 

S • présenter : ORMSTQM, j inférieur. Se pr„ 32, av. P.-V. Label - Vincinimfi qui frans. 
24, rue Boyard, PARIS * Couturier - St-Denis - 7S-U-Ü 
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U Dgse [iUgseLC. 
DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 ■ 31,52- 

REPRESENTAT. : Demandas 13,00 14,91 

Offres 27,00 31,52 

Offres d'Emptoi "Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


MnOACEICMOEES 


immobilier 

Achat - Vente— Location ■ 
AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 
CAPITAUX 
OCCASIONS 


Laügm 

LaDgnT.C. 

21,00 

24,51 

21,00 

24,51 

60,00 

70,05 

21,00 

24,51 


demandes d’empïo 


INGÉN. PROPRIÉTÉ INDUSTR. 

inscrit liste aptitude 

spécial, brevets électricité, électronique, mécanique, 
19 ans pratique dans cabinets Paris 7 compris 
consultations. procès, anglais, allem.. italien cou- 
rante. ch- situation en rapport. Ecrire no 1088 
« Le Monde » Pub. 5, nie des Italiens, 75437 Faria-9' 


l* immobilier 


exeiwMtéf 




Technicien de fabrication ori 
édit, (ex», rev. tecti. méd., etc.) 
ch. pi. st. Parls-prov. Ub. de sic. 
Eer. n» 1.053, « le Monde * Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parîa-9*. 


J. F. 21 ans ch. empl. dactylo 
comptabilité ou employée aux 
écritures. Mlle M.-J. serden, 
chez Mlle Loudac. il. passage 
des PetUes-Ecuries, 75010 Paris, 


Professeur licenciée espagnol, 
bilino., 9 arts expér., dh. poste 
Paris» rés. Parts. ZEtfll, 83, rue 
O n vler-d e- Serres, PAR. 15 (IF) 


Parfumeur créateur, 13 a. expér. 
parfum, da luxe, oosmét., savon., 
‘market., ch. situation stable de 
techBico-CMninerdaJ région pari- 
sienne ou Midi de la France. — 
Eer. n* T 59.437, Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, Paris-?, q.t. 


Franç. 42 a., résfd. actuel. Angl* 
parle onsl-, fntnç., Ital* ch. repr. 
sté fTanç. Imp.-exp. Anal. -Beos. 
B ne con. car. arraL Gcr. Lalle- 
mand, B, av. Kennedy, 78-Le Pecn. 


Français 32 ans, espagn* ans!., 
technicien chauff. Libre d épi oc. 
Gcr. n> 1 JW, « le Monde » Pub., 
5. r. des italiens, 75427 ParIs-9*. 


Licenciée lettres. dact* ch. trev. 
rédact., rewriting. Eer. MOREL, 
18. rue Glacière, PARIS (13>). 


J. H. 26 ans. Ub. obllg. mfllt., 
bac »hïlo, ètud. suPér. 1111., ch. 
empl. infères, admln. ou comm. 
©or. ir* 1.076, « le Monde > Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Partes. 


Insén. franç. gda école, 30 ans, 
angl., allem., esp., 2 ans expér. 
banc, et 4 ans direct, admlnlstr. 
at odal Impartante sié Industr. 
de construct. mêlait, en Tunisie 
4M -persan., souhaite exercer en 
France ou è l'étranger un trav. 
de direct, permeit. de mettre 4 
profit l'expér. acquise. Dlspon. 
15 octobre 1974. Eer. n» 75J69, 
REGIE ■ PRESSE, 85 tris, rue 
RAaumur, PARIS (2*1, qui tr. 


Jeune fille 21 ans, licenciée en 
droit, ch e rche situât. Paris, 91. 
Eer. n* 1.082, « le Monde > Pub* 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


J. F. 23 ans, D£.S. droit eurap., 
expérience professïonn. (Marché 
commun], anglais, cherche poste 
res p onsabilités, contact mi 
hors secteur Juridique. — Ecrire 
BERLY. 98 ter, bouiev. Gallieni, 
921» ISSY4jES-M04K.-tWEAUX. 


Cadre cdal 39 ans, licencié en 
droïl, angl. cour., expér. cela le 
haut niveau, habitudes contacts 
internationaux, recti. situât, sta- 
ble, éventuel, déplacent. France, 
étranger. — 380 - 26 - 70, malin. 


J ne bilingue anglais, allemand, 
pour enseignent, linguistique 8 
pl. temps ds Import, sté Paris. 
Errv. CV. 3 L et M* 88, nie 
JosePh-de-Malstre, PARB-18», ou 
tél. Pour rendez-vous : 627-96-71. 


J, F. »? ans, titeL Sc Po.» lie. 
phltoL, angl-, esp., expér. études, 
ch. poste assistante études avec 
rêvons, agence ou annonceur. 
Eer. n* 1-083, • le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 75437 Paris-9*. 


J. F. 24 ans. Ile SC. éco (option 
gestion d'entreprise), rectl. empl. 
Ubre im méd la terri. JARRY 1 F., 
1, rue Humblot, 75015 PARüS. 


J. H. 23 a* lie. Sc. Eco. option 
gestion «ntreprlse, dégagé O JA., 
recherche emploi. Libre de suite. 
BŒUF J.-L-. 142, rue du Prési- 
dent-Wilson, 92300 LEVALLOtS . 
Condud. offset 4 coul. ch. placé 
stable. E. Gaillard, Parc de la 
Noue. Bâl. B2, 93420 Vil teplnte. 


Ucendé droit public, relation, 
trillng., rédact. travaux oublie, 
rédact. iournx, calai., revue, mise 
en pages. Resp. admln. contrôle 
gestion. M. BRETON. 231-22^9. 


Licencié droit tournai, loealler. 
ch. travx rédact., rewrit., catal., 
Iournx, bulletins, posslb. Ronéo, 
dactyl. — BRETON, 231 -22 - 79. 


DlPlOmé de l'Ecole des cadres, 
25 ans, mettrait è la disposition 
d'une société dynamique son 
enthousiasme et son goût des 
responsabilités en gestion et 
Informel loue. — Ecrire ALAIN 
GARIOTIS, 21, avenue Jeanne- 
cfArc. 92160 ANTON Y. 


Doct. 3' cycle nvathém„ rat*. 

poste d*e0seïenement. 
7BS-48-4B - 9-14 tires - 18-20 hreç 
Gérant administratif, dhflàmîT 
cherdie possibilité faire assu- 
rances toutes formes. S'adresser 
Apartado 210» - MADRID. 


Réceptionniste standardiste 
Hautes référ. Libre de suite. 
Mme DIW EPA IRE - 227-4044. 


H., 40 a., cadre administrai* 
rech. poste è Parts nécessitant 
contacts humains, esprit de 
méthode, décision let command. 
Accept. fouet, de seerét. partie. 

— ExcelL pré», actif, cultivé, 
Etudes seconde sér. réf. prof. 

— Expér. ; relat. humaines et 
communicat. (tournai d’entrep.), 
secréta r. administra organisât, 
réunions, séminaires, récept. et 
voyages, services généraux. 

— Libre da suite. 

J. MAIRS-SEB1LLE, 

57. quai de la Seine, 

75019 'PARIS. 


Profess. expér* Dr ès lettres, 
cherche cours franç. philo. 
Ecr. n> 1.057 «le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Partes. 


J.F., Québécoise, 26 a* Ile. sc- 
de réducat* secret, bfl. (angl.), 
di. empl. Paris. Ec: Beaulieu. 
124, bd A-BJarwul. 75013 Paris. 


DAME 
37 ans, 

■ présentation, références, 
voiture, s'occuperait intérieur 
perso nne s eule. 

REGION COTE D'AZUR. 
Ecrire : HAVAS 
MONTE - CARLO 13». 


J ne Homme, Bondé en droit, 
31 ans, bom£ connaissances 
anglais écrit, étudierait toutes 
propositions, situations outre, 
mer, domaine commercial de 
préfér., dlspon. début octobre. 
Ecrire n- 100026 HAP Hall 
Pailles Annonces, 

7 X 44040 NANTES Cédex. 


MAITRISE DE PHYSIQUE 

23 s ns. Libéré O. M. 

BILINGUE ANGLAIS 

Ch. situation en rapport. Ecr. 
783 Havas, Bnutoane-fi-Mer. 


H. LC. 


Lie. sc. ■‘co., 25 ans, ch. empl. 
temporaire. H. de Bussac, 10, r. 
Gustave-Flaubert, Paris-IT*. 


LS.C.P. 


appartem. 

vente 


Paris 


IMARA1S - A VENDRE 19JN0 F, 
A LOUER ÎJM F T.T.C. 
Ravissant duplex. TELEPHONE. 
Ds immeuble rénové. 704-88-18. 


M* NATION. Ds bel imm. P. de 
T., rev. 3 P* culs., s. d'eau, 
wc, chf. cal, 73 + baie., tap. 

escal. PX TR. INTER. S4MM4. 


Sotférinu, spL appt de récept., 
7 P* 235 ■*. vue Impr. 742-049. 


A U TE U IL. Propr. vd agréable 
appt 4 P* M *■», 5» ét* asc.. 
Imm. T 930, ravalé, p. «Jet* cft. 
ch. serv., calma, verd* soMI. 
Visite 17-19 h. TM. 5 288-046. 


PLACE des VICTOIRES (Près) 
tr. BX STUDIOS, GD CFT 
IDEAL PLACEMENT. 
Praprlétaîre i DID. 97-15. 


Montsouris, stud. 34 « + box, 
imm. an stdg. 1704)00. 589-49-34. 


RUE DE ROME 

Beau 4 F* 185 «*, tt cft, tél. 
C1ABA, Tfiéptiene : 720-6646. 


UE SAIfflHLtiÜiS 

Appt 85 très bien agencé. 
CIABA, Téléphone - 7294646. 


Ifi* - AV. VICTOR-HUGO 

Ds tr. bel Imm. gd stdg, gd 
r9 P. prise* plus, sanll., baie., 
soleil. 340 ■* + k>gt personn. 
IDEAL PROFES5. LIBERALE. 
SEGONDI : 874-16-28. 


PRES PLACE VOSGES 

P. a P., studio, cuis., bains, 
Imm. caract., poutres, 40 na ; 
140.000 F. Téléphone : 627-67-01. 


CHAMP-DE-MARS 

Aimf 7 P-. tr. 9d stdg + serv. 
CIABA, Tfiépbone : 728-66-66. 


bureaux 


BASTILLE. - Propri étair e loue 
direct. IMM. ADMINISTRAT. OU 
CCIAL, 3-200 Étt en 1 ou 2 lots, 
eniiér. rénové, climat* équipent, 
intérieur au sré preneur. Sali 
3. 6, 9. LOYER EXCEPTION N 
BAL. 66-79. 


SANS PAS-DE-PORTE 

UE PLUS GRAND CHOIX DE 
BUREAUX pet. et gdes surf* 
TOUS SECTEURS, SOLUTION 
IMMEDIATE ET VIS. RAPIDE. 
KUOX5DN FONDE 793. 
Téléphone : 522-13-09. 


constructions 

neuves 


15“ - STUDIOS 

EXCELLENT PLACEMENT 
PX FERMES ET DEFINITIFS 
Livrais!» octobre 74 - Crédit. 
1er il, rue de Téhéran (8*) 
1. B. t. 924-75-16 - 924-084)1 


fonds de 
commerce 


Hfllei station Thermale Norman- 
die “N N, 32 n«», parfait état, 
gd parc, excellente réputation. 
3254340. 


URLESHERBES - Dans petit 
n H. P. charm. S P. tt cft. 
CIABA - 720-66-66 


124 BOUL. SAINT-GERMAIN 
> Ds restaur. ex rapt, 
reste 2 grands studios. 
CIABA - 72046-66 

Répion parisienne 


5 a. expér. fiduciaire, révision 
ipt* ch. poste responsable | 
cab. expert compt. ou direct, 
finane. serv. Audit «ntrepr. 
Ecr. ir> 75004 REGIE- PRESSE. 
85 tris, rue Réaumur. Paris-:*, 


CADRE BANCAIRE H. 

cousit, et financ* 43 ans, 
ayant occupé poste adjoint 
oomptabtL g te, tfterehe emploi 
équfval. Banque ou Etab. fin. 
Ecr. n° 1087 « le Monde » Pub* 
5, r. des Italiens. 75427 Peris-P*. 


ESSEC 71 

Première expérience réussie, | 
cherche situation Paris 1-10-74. 
Ecr. n- 8.975 « le Monde » Pub* 
.5, r. dés Italiens, 75427 Paris-9-, 


JURISTE 
D’ENTREPRISE 

I.C.G., très sér. réf. Juridiques, 
droit des sociétés, fiscalité, 
assurances, ïmmob.. droit du 
travail. Libre raptdem* 49 ans, 
ch. poste secrétariat général. 
Etudierai toutes propositions. 
Ecr. rr® i.oio ■ le Mondes Pub.. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-P 9 . 1 


AFFAIRE INTERESSANTE 
NEUILLY.. Coque! 2 P-. tt cft, 
2- et. Sud. Propriét. : 72745-37. 


appartem. 

achat 


M. ATTAR, m archand de biens, 
achète compt. a pots et studios, 
7lr d QnütrmriW. — 07640-85. 
Part. ch. appt même à rénov* 
2/3 P* ed liv* co nf ort, centra 
Paris : 200.000 F maxim. Tél.. 
soir : 54449-34, ou écr. Delà- 
Porte, », r. P.-L.-Courïer (VI h ). 


locations 
non meublées 


ILE 5AINT-LOUI5. - Cadre de 
style, restaurant R.-de-Ch, + 
cave va Otée, posslb. dlscoth* 
extens. si dynam. Rapport très 
impt ■ Murs et fonds. 


immeubles 


Propnét. vd direct, pet. imm. 
de To studios + appt A Boulo- 
gne-sur-Saine. - TB. : 80540-79. 


propriétés 


Ludion. Propr. vd b. mais. 8 P* 
tory. 2.800 *■*. Tél. 


UE VES1NET 


Rêceot.. gd s£i* 2 ch., pavtll. 
d'amis, dépend., piscine, far. 
2-100 “ f - - TBénbone : 96743-15. 


terrains 


CROISSY-^™^^ 

Terrain 800 ■*, grande façade. 
Toute viabilité. Branchement 
réalisé. Prix 210.000 F t.t.c 
AGENCE de la TERRASSE 
‘Ce Véslnel ; '97645-98 


QUre 


.H. 25 ans, B.T.S. photographie 
174, dégagé obligations mfiit* 
liarche emploi stable. — .Ecr ire 
n> 75.954, REGIE - PRESSE, 

! bis, rue Réaumur. PARIS-2*. 


J. F. 23 ans, maltr. psycho, nlv. 
3* cvcle, cours ethno.. angl.. es»., 
dactylo, exn. stage, ch. siruatton. 
Ecr. n» T 59.515, à Régie-Presse. , 
85 bis. rue Réaumur, PARIS-?. , 


PARIS 

tme. bne prés* rtf. comm. 
exlér., ccmnaïss. angl., expér. 
exploit, immobil-, gestion et 
gérance, perm. conduire, rech. 
poste confiance av. inif. et resp. 

ASSISTANTE 
DIRECTION 

pr seconder chef d'entreprise 

RESPONSABILITE SERVICE 
COMM. at ADMINISTRATIF. 
Sal. 50-000 F/an. Ross. Ub. rap 
Ecr. ir> 69.062 COMTESSE Pub . 
20, av. Opéra. Paris-lT, q. tr. 


JEUNE FEMME 

DOCUMENTALISTE 

H. 32 a.. O.E.S. sc. ëcon., expér 1 PROFESSIONNELLE 

i 9ou| et swis * ,a rptj,frc,w 

f"- S— 'ÎSiVnl! 1 art.stique, littéraire ef histori- 

5. r. dm nattons, nw rinsT . t eollaborairice Importantes 


ICS 5 P* 175 M2. Tt confort. 
,u TEL. F. 

7 P* 3» m2, ff cft. TB. AO» F. 
. 78448-18 


locaux 

commerciaux 


A VENDRE 
brut de décoffra ee 

PARIS (H*) 

angle 23, rue Tombe-lssolre et 
26, rue Emite-Dubols, LOCAL 
de 90 m ■ de - chaussée + 
2 sou54ols de 170 ■«. 
LIVRAISON AUTOMNE 1974. 
Rensefgn. : TRANSCOMINT, 
1, place Beieldieo. ric. 56-79. 


viagers 


JRGENT. Cherche sppt Paris, 
pavüi. banl. proche, terrains 'ou 
propriétés en viager libre ou 
partie ou même occupé par ven- 
deur. Offre oit + rente Index. 
Sté GERARD, S, bd Jules-Ferry, 
PARIS-XI- - TéL : VOL. 3347. 


. ST-GERMAIN-^^; 6 

Jolie vue 

Charmante maison de pays 
é restaurer. Surf. hab. 280 *. 
Jardin 785 ■«. - Prix 400JIOO F. 
AGENCE de la TERRASSE 
La Vésinet - 97645-90 


Noos prions tns- 
nmnenl nos annon- 
ceur* (favori I* obli- 
geance de répondre 
a ‘toutes les lettres 
qu'Hg leçorire n » et 
de restituer aux 
int éressés les don 
monta qui leur ont 
été c o nfi é s. 


appartements vente 


Parts 


CHERCHE-MIDI. — 2 Pièces, 
confort, 35 m*. 5* étage, sans 
ascenseur. Téléphone : 89*44-13. 


ODEON. - Beau studio. » ma, 
tout confort, calme, très bon 
placement, - Ta. ; 63M7-4C. 


PRES AVENUE H. -MARTIN 
Luxueux 3 P* bains, moderne, 
95 m*. 5* ét* gd cft, ch. serv* 
état Impeccable. — 265-9045. 
Père-Lediafsa (28*1, 2 Pièces^ 
claires, entrée, cuisine, S. de B* 
w.4* tout c o nfOrt- — 26045-34. 


Prix 


ILE SAINT-LOUIS 
Stodlok tout confort. 

: 270.080 F. T. : 579-2949. 


AV. VICTOR-HUGO - ETOILE 
Tr. 1 bel appt 2* ét, 4/5 P. pr* 
160 BA tt Cft, excepf. 880.000 F. 
FONCIAL 


TRINITE. Immeuble de carac- 
tère, clair, bon 5 Pièces, con- 
fort, belle chambre de s ervice , 
prof, libir* facilités. MARTIN, 
docteur en droit. — 742-9949. 


PASTEUR. Bel immeuble P. de 
T* gentil 4 Pièces, è modernL 
, Facilités, MARTIN, doc- 
teur en droit. TB. s 743-9949. 


CLICHY. - Tr. calme. S/villa, 
2 P., enté* cuis* w.-c* 40 aF, 
4> «., bon état, B5JB0 F. REF. 
137, bd Haussmann. ELY. 0245. 


M® plaisance, immeuble ancien 
entièrement rénové, studio, Tout 
confort, è partir de 63JO0 F. 
Crédit. - Tflfefaone : 3466742. 


CERCHE-M] □). * S/arbres, éfégt 
4 P„ tout confort. — 92442-47. 
Pr. PL Vorens, » ms * rénové 
poutres, av. »JNU. VOL. 8749. 


PR. HOW-MARTW 

Tr. gd sfandg. Calma. 300 m2 4- 
100 ntt attenants. enSèr. décoré. 
^ gnp oan p. 

NEVEU ETC,E 


£2548-73 


16* - PRES FOCH 


5 chbres+serv. 
Part. ét. ZJD0.000. JA5. 5144. 


Région parisienne 


Alfortville, Immeuble tout confl, 
2® ét* oscans* 3/4 p* BO ™». 
Téléphone : 328-73-45. 


PARC MAISONS-LAFFITTE 
Lux. 4 P ces, 9S “* + iardln : 
355.0110 F garage compris. 
Sfiectlon ImmobiL : 98240-95, 


5T-MAUR. RJE.R.. pet. résfd., 
tt cft, ITvtng + 2 chambres : 
140.000 F. 58841-28, préf. mat. 


PANTIN CM» Eglise). Proprié- 
taire vend, libres, studios et 
2 Pièces, confort. Crédit impor- 
tant. — M. MARTIN, T7, rue 
Godot-de-Meuroy. 750» PARIS. 

Téttrtuae : 7424949. 


GRK5NY. Propriétaire vd dans 
Imm. bon stdg, appt 82 
5 P* culs* s. de b* wc, cltff. 
cal, pari, état, Hridns. Prix : 
125.000 F. crédit. — 3465742. | 


locations 
non meublées 


Offre 

Urgent. Résidence du Parc de 
RocnuencDurt. Apport. 3-4 pces, 
standing. parking, garage. 
Téléphoner : 95444-54. repas. 


M a St-Piactde, bon imm* stixtlo 
■entr* kllch* sAbs, w.-c* cheut. 
750 p. Ec Serfaty, 16, av. Dome- 
Blanche - Fantenay-sous-Bwa. 


5EVR E5-B ABYLONE 
StwSo, cddM, tas. Etat oauL 
990 F - MED. 9948. ‘ 
PUTEAUX, 76, bd Wallace, 
gd studio, 42 W. terrasre. denv 
étga. Tt cft. 700->-ct>. - 2SD4249. 


Domaine du ChSIeau 
CHiLLY-MAZARIN 
Loue sans commi ssion 
appariements 
avec cave et parking. 

Marc Botssière - Tél. : 525-38-30. 
XV® - SQUARE DESNOUEITES 
3 pets, tt dl, 6* étse. Asc desc. 
TS. 1.100 F + 1» F charges. 
R.l.l-F. - 74242-17 HS- 


VERSAILLES GD SECLE 

loue apports, sans commiss. ov. 

tti* cave et garage. 

MARC BOISStERE. 52548-30. 


BanTieue Ouest-Sèvres. 4 Pièces, 
90 baie Sud, vue imprenab. 
Prix 3JN0 F h ML 626-17-46. 


SEGONDI 8794845. 

17 e - RESIDENTIEL 

Bel Imm. P. de T* 5 P. P* 
s. da b* culs* wjc* 98w> è rfin. 
+ ch. pers. Px Int. Jdl 14-77 h. 
■2, AVENUE des TERNES. 


HAUBERT 


appts. 110^ dtac* tél* poss. 
dwH., trev* b. Im. pdt. 56641-38 


1 2 e Près MARAIS et style 

Dans 4 magnifiques immeubles 
en far à cheval, cour amé nag é e , 
ton laine, arbres, etc Enflèrent, 
restaurés (18* siècle). Poutres 
apparentes, vide ordures, ascens. 

87 STUUDS - Standing 

PossIbilTté 2 PIECES duplex et 
triplex. Placement idéal. Local, 
assurée par locataire ayant 
du goOt. 

PROPRIETAIRE G1RPA 

325-3545 et 56-78. 


DflIlLOGNE • Imm. nf. Stand. 
DUU ravalé. Studio s/lardln. 
Parie. T 03 .000 F. J AS- 5144. 


Province 


Aïx-eo- Provence, particulier vd 
appt 4 pces, ds nSskL de luxe. 
Piscine. TéL : 3364342. H. B. 


Etranger 


Offre appertam. meublé, Alger, 
4 Pièces, S. de B„ cuisine, .log- 
gia, vente, locution, échange. 
Ecr. m> 1.054, « le Monde* Pub* 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-*. 


appartem. 

achat 


URGENT - RECHERCHE 
5 è 7 P* tt cft, 16*. B”. Tr, 6*, 
NeuUly, Monceau. — 


2 e - BOURSE 
GiRPA Propriétaire vend 

ds bel lAimeubte de . caractère 
restauré éntfèrem. et av. goOt 

STUDIOS DUPLEX 
2 PIECES 

Très grand standing. 
INVESTISSEMENT 
EXCEPTIONNEL 
Par locataire aisé, de qualité, 
mais petit rapport vu la sécurité 
TEL. : 325-25-25 et 56-7B. 


PR PLACEM. Rech. Studio ou 
2 p„ Cft ou POSS* 17*, 18”, 9”. 
TB*- h. b* H U S SON ; 25546-18. 


Pr file étudiant aeh. comptant 
chbro bonne Parts. TRE. 2345. 


Part. ach. dlr. cpî 1-3 p*. préf. 
5n6^7^-14»45«-16e. - TRE. 3S-67. 


W BAC 

BEL IMM. CARACT. RAVALE 

‘ MENES 2 “a* 11 ** TOUT 

r ™“' CONFORT 
LUXUEU5. REFAIT NEUF 

PMX 800.000 F 

S/pl. me ner ., {audi, 14-18 h M : 
«. RUE de BAC, ou ALM. 35-15 


IL ÂUTEUIL Ptalre.. A rSwvër 

P Duplex + terrasse. 

■ Dh- 


10, AV. FOCH 

MO «■* + balcon, 5*- étage. 
Plein soleil, services. 
Vis. leudl de 14 h A 18 h 30. 


VUe CONVENTION. Dans 1mm. 
A - excal lent étal, appart. libre 
nièces, cuisine, » «r environ. 
JOUBERT et ANDRE - 5, rue 
Alphonse-de-NeuvIlle, Paris IP. 
TéL 924-96-17 [poste 26) 


H.E.C. 74 ch. empl. mi-tps Parts. 
Ecr. n a T 99J925, Regle-Presse. 
B5 bts, r. Réaumur, Paris-r. q.i. 


J. F. 24 ans. maîtrise histoire, 
ch. empl. plein tps ds enseigne- 
ment libre Paris ou province. 
Ecr. n* T 59 JU, A Réal e- Presse, 
85 bis, rue Réaumur, PAR15-2*. 


jeune homme 24 ans, expé- 
rience pédagogique, bilingue an- 


maisons d'édition, galerie d'art 
et O.R.T.F.. c w erene mission 
ou situation en rapport avec 
capacités. Libre immédiatement. 
Ecr. rr 6,545 « le Monde » Pub. 


M. 44 ans. andennem. papetier- 
libraire affaire Internation., dis- 
tingué, excellente présentation, 
rompu contacts échelon supé- 
rieur. pays solvants : France, 
Italie. Allemag* Autriche. Suisse. 


rtenca maavosique, ouirwue an- ; ■ 

gials, études histoire, philosophie ; Orawde-Breiagne, O rèra, Moyen, 
(T cycle, droit, licence), cherche | f? r, * Trt ‘ situ * ~ 

] &f n ( StoSuïalf dtoiicSSÎté 

Directeur cdal -n ans, solide tous pays, 

expér. export, biens equlpem. et j Pour renaez-vous, téléphonw le 


produits gde diffusion, anglais, 
allem. courants, bonnes connais, 
esnagn* habitude vovoger, disp, 
ml-seot* ch. poste Paris, prav. 
Ecr. n" T 59.536, Régie-Presse. 
H5 bis, rue Réaum ur. PAR 15-2* . 

LICENCIE MATHS, 30 a.. Cher 
cite situation débutant. LEBOVY. 
6j_ rue Sauln ler, 7SW9 PARIS. 

J ne couple licencié H.E.C. Lau- 
sanne 73 eh. postes <u enirepr. 
cela le ou Industr. In- mars 75. 
J ne F. 23 a„ Luxembourgeoise, 
pari, a IL, franç.. anoL. diplô- 
mée market. Léndres. J. H. 23 a* 
Franç* lib. OM., cauram. an., 
corm. angl. TM. 9-11 h. 969-1149. 


J. F. étud. Scienceséco. et soc. 
bfl. anglais, mt. espagn* liai* 
cherc. emploi plein temps Paris. 
204-66-87 «Très 15 heures. 


» ans. MONTEUR OFFSET très 
Qualifié. Bne éxsér. imprimerie. 


matin 4» - 16 - 95 ou écrire : 
MICHIELS. 77. r. tas Fontaines. 

774» THORIGNY- 

Jeune cidre E~S.C.,'«Périence 
marketing et V. P. C* cherche 
Poste dans indusf. ou publicité. 
Ecrire tr 415. ZÉNITH PUBL* 
36. ov. Hoche, 7500S Paris, g. tr. 
Analvste-pregram. effect. travx 
anal, ou pregratn. COBOL, PL 1. 
- Ecrire B. O. P. V* B. P. 75, 
94- Vincennea. 8084448, qui tr. 


représent. 

offre 


Important Distributeur français. 
Optique solaire étuis, recherche 
représentant pr secteur Ouest : 
27. 28, 45, 14, £1, 72, 41, IB. 50. 
53. 49. 37, 36. 35. 22, 29, 56, 44, 
85, 79. 86. Excellente rémuné- 
ration ; Fixe -I- commission. 
Env. C.V. Ecr. Havas Nice 0577. 


Francisco V entera SA. Tarrasa 
(Espagne). Fabrlc des collants, 
chaîna, et puL. demande représ. 
A comm. pr la France al autres 
pays Marché comm. irrtér. tét* 
94 mat. Hôtel du Colisée. Tél. ; 
35945-25 pr concartor rend. -vous 
Francisco Ventera. 


J. F. 24 ans, licenciée hlstofre- 
géogr* dlplôm. I.N-D.T. 2* cycle, 
confia iss. anglais, not. dactylo, 
recher c he emploi documentaliste. 
Ecr. n” 1.041, rie Monde > Pub* 
5, r. dis Italiens. 75427 Parts4*. 


Directeur général adloint société 
américaine, 36 ans ingénieur, 
français, anglais, allem., grande 
expérience des ventes an France 
et export, biens d'équipements 
-industr. re cher che DIRECTION 
GENER. OU COMMERCIALE. 


accepterait déplacements. 
Cherche emploi chat éd iteur 
publicitaire ou i m pri me r i e. 
TM. : 3464665. 


Red ré s ultant l'f plu, 58 ans, 
recher ch e exclusivité de Qualité, 
réseau vente détaillants et gcfii 
magasins. Branche Indifférente. 
Région Ouest-'Bretacne ou Nor- 
mandie. Ecr. S./rél. 2455 A : 
P. LICHAU &A* lft r. Lcuvofa 
75063-PARIS Cédex 02, qui Ir. 


92120 MONTROUGE. 


IMPORTATEUR 

Rubans adhésifs d'emballage. 
Recherche 

VRP MULTICARTES 

POUR PROVINCE 
Taux de commis». Important. 

Ecr. Papeteries LEROY 
B.P. 107, 93203 SAINT-DENI 5. 


travail 
à domicile 


Demande 


J. F* études supérieures, effec- 
tue tous travaux de dactylo (A 
domicile). Ecrire Mlle FILLON 
». rue VERON, PARIS 75018. 


cours 
et leçons 


Cple, prof. lycée, ch. leç. angl. 
franç, latin, grec, ts niveaux, 
tous examens. TéL : 380-18-20. 
Maths, phys, lyc* |n> an. onlv. 


par Ing. exper. Tél. 588-8543. 

MATH RATTRAPAGE pUVC 
nmm Hr Prof rnio 

Terminal*, PCEM, Fac. 524-82-47 


Association Tourisme Social 
recherche 

REPRESENTANT 

pr visiter comités d'entreprise. 
Expér. collectivité et cciake 
exigée. Adres, and. et c.V* 
s/réf. 7412. P. LICHAU SAL. 
10. rue Louvel*. 73063 PARIS. 
Cédex at, oui transmettra. 


H. 76 ans, B.s.e.C comptable, 
lie. Sclenc. éconon* 1 an expér. 
comotab. grande entreor* 5 arts 
exaér. ensaignemoot teehn. da 
gestion (dont 4 en coopération A ; 
t'éirwiger). eh. situation stable i 
et d'avenir basée région pari- 1 
sienne, Dépiaoeméirts acceptés. I 
Etud. toutes propositions. Ecrire 
n* 1.046, Lie Mondes PubBctfé. 
5, r. des Italiens, 75427 Parte* 1 .! 


Papeteries Cartonnerie 
LEROY 

», avenue Roger-Sémat - 
93 Satnt-Denra. T6L 82342-52. 
Recherchent 

REPRESENTANTS VRP 

EXCLUSIFS 

Région porisierae 
Qualifiés pour .distribution 
matériaux d'emballage, 
mm. -de salaire assuré +■ 
frate de route + commiss. 
SE PRESENTER 



Donnerions gérance Rbre 
dancing station frontière. 
Possibilité d'achat du fonds. 

Ecr. Havas Chambéry n* 5.704. 


proposit. com. 
capitaux 


Commerçants 

nanders A Sté Civile Fin. : 32, 
r. Chauveau, 92-NeuHly. 637-12-71 


occasions 


A vdre < Histoire- du peuple de 
Dieu », collecj. campl* 5 tonus. 
78 r siècle. . excellent état 1753. 
Tél, 22S-02-2S, heures ouvrable»- 


19* - Près JEAN-JAURES 

Directeme n t par propriétaire 

35 STUDIOS 

refaits entièrement a neuf. 
Dans immeuble rénové 
Livrable Fin 74 
Cuisina équipée - Bains - W.-C. 
Moquette - Placement sûr 
Grosse -rentabilité assurée 

«HW* SSS 

PICPI1S VRAI 3 PIECES ~ 
rwrruo Cüii Bns. W.-C. 

Csa départ. 148.000. MED. 9940. 


Partit cherche 3 Pièces, conft, 
70 "S, 3» étage maximum 
DANS LEVALLOtS. 

Ecr. n» 6Sit, < te Monde > Pub., 
5, r. (tes Italiens, 75427 Paris-9,. 


appartements 

occupés 


VUe Dans immeuble rénové, 
A appts occupés 1-2-3 pces. 
JOUBERT et ANDRE, 5, rua 
Alphonse-de-Neuvflte, Paris (17»J. 
TM. : 92446-T8, poste 26. 


immeubles 


ARTS ET METIERS 
Miel, murs et fonda, libre 
500 Prix : B7D.000 F. 
TéL 285-37-40, M. GOTUB. 


A HS (91) 


2 P. 


cuis* s. de b., baie. 
475 F + charges. 

Tét. : 906-13-83. 


BOULOGNE 


M» Billancourt 
Habit, octeb. 74 
Studios, 600 F - 2 P* 800 F ■ 
3 P* 1-200 F - 4 P* 1.409 F - 
5 P* 1-480 F. - ELY. 69-36. 


RUE CALME 
3 pièces, tt confort. 
1.0» F + charges. - 250-42-39. 


13* 


PARKINGS 16* ET 13* 

2* STUDIO, caract. .. 6» F 

IP 2 PTECES 780 F 

IX 2 PCES, paricHn . . 8» F 

17*2 P* TM* Box .... 1.135 F 
1X4 PCES, 90 «* .... 1.350 F 

16" 34 P* TéL IjfOO F 

16» M Wé -4-5 P., Tél. .. 2.600 F 
Moafroagg'Mbté 3 p* tél. 1.050 F 
ANJ. 31-39 
ANJ. 49-85 


C0UNTH5 


. 7* - SEVRES 
20* - AVRON 
GHtPA vend 
2 REZ-DE-CHAUSSEE 

D'IMMEUBLE restauré récemm. 
Locations ccfates garanties par 
baux 9 ans, locataires en place 
et commercants en pleine aettv. 
et 1 BOUTIQUE 

occupée sans bail, dans te T?, 
dans rue populeuse et d'avenir 
(front da Seine) 
INVESTISSEMENT D'AVENIR 
avec importante garantie 
(fond ou droit au bail) 

LE PROPRIETAIRE sSswa 


hôtels-partie. 


Pr. MOLITOR - PLEIN SOLEIL 

G. JARDIN LS 8 ® 0, tarage. 

“ Petit pav. indép., 

rrnpecc 950.000 F. -. J AS. '51-84. 


constructions 

neuves 


mm. BERNARD 

•Vous proposa : 

— des appartements de 3, 4, 
5 pièces et duplex. 

— Et « SPECIAL PLACEM. 
des STUDIOS et 3 PIECES 
avec REVENU GARANTI p; 
contrat ds nos programmes 

— ' B" HOTEL DE VEZELAY. 

— 1S» ELYSEE 15. _ 

— 18* 'LE CLOS DE LA BUTTE. 

— W» CHEVALIER DE LA 
BARRE. 

— 20» LE CROIX-MESNIL* 
Quelques apports da 4-5 pas, 

duplex restent disponibles, 
dans notre' Résidence. 

PARC MONTPARNASSE, -15», 
7, av. de la GrandaArmée-)d» 
PAS. «Ml- 




PARIS • XIH- - Bail è céder 
Wllrepte 1.308 mt SOteML 

Accès camions, force, téUoti* 
chauff. S bureaux. Ecrire i : 
MINET Publicité. N* 39.004, 
40, rue Oltvier-de- Serra, 
75015 PARIS, qui t ran a u lettre. 


EUROBUILDING 
(Parfs-porte de Pantin) 
è 190 m. métra et périphériqm. 
Rode à louer : 
disponibles immédiatement. 
Bureaux : 39, 45. 115 et 300 ns, 
Gd stdlng, parkings, téléphones. 
TM. : 359-92-» - 92-79 - 29-QÇ 


PROPRIETAIRE 
loue 1 ou Plus- bureaux dans 
ImmeuMe neuf. TéL : 758-12-8). 


MAILLOT, loue ss p.-de-porte. 
1 A 20 BUREAUX TS quartiers 
m : 522-1 MO - 387-14-99. 


TRES URGENT 


importante Société rechercha 
quartier a ffa i re» 

Immeuble bureaux 
Autonome 

1.000 m2 environ 
PRIX INDIFFERENT 

Ecr. N» 525.638 Régie Presse. 
85 bis, r, Réaumur, B?» qui tr. 


P - FG SAINT' -HONORE. Imm. 
de bon standing. Bureaux é 
louer. IJ» “= divisibles. 

NEVEU &8B 


IP - M- VOLONTAIRES, lnxn. 
de burx, 8» ■*, en rte propr. 

NEVEU ShSE 


IP - VICTOR-HUGO 
IA» ou EN LOCATION 

NEVEU ^ 


INVALIDES 

Petit Imme u Me de BUREAUX 
4M M2, B lignes tM* gd stand. 
5/place ce iour et leurs suivants 
(12-19 h) : « BIS, RUE 
FABERT, DO TEL. 720-64-11. 


propriétés 


Propriété A PC es, tout conf* 
état neuf, 75 km Parts, Selne- 
et -Marne, 5JM mi Px : 700.0» 
Téféph. : 033-71-73. 


MJBSÛNS-LAFRTTE 

Dans oa magmfiqw cadre -de 
verdure et vue sur la vallée 
delà SMne.* 

Studios » et i pièces. 
PRIX NON REVISABLES. 

Habitables 4» trimestre 1975. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av. Friedland-». BAL. 93-69. 


PARIS 20 e UN <jP| lx 

VOUS NE RETROUVEREZ PAS 

P ETAGE, 3 PCES, TERRASSE 
325JOOO F, terme et définitif 

Vis. : 5, 6, 7, 9 sept* 15-19 h : 
7. r. F.-Gambon. AM Maraîchers. 
P. Rousso, POI. 27-16, NAT. 55-55 


locaux 

commerciaux 


LOCAUX A LOUER 
ou tenue de stock. 
TM. : 782-56-53. 


Vare-Sainte-Caiherine (Hautes- 
Alpes), vds chalets gd standing, 
vue Impren.' sur piste ofymplq., 
construct. . pierre sur 1.350 na 
S ch-, séjour, bar, gde culs., 
gd balcon, s. de b* meut». 
Tétéph.: 700-82-43 et 253 Vars. 


Région SENLIS- CHANTILLY. 
Belle maison 6-7 pièces, ligne 
téléphonique réservée, double 
garage. Prix : 279JJ00 F. 

Prêt P.I.C. : BM %. 
Liaisons faciles : A 1, 5.N.C.F. 
Rennlgnemants au 265-1G86. 


PROCHE VERSAILLES. Belle 
villa 7S p., s. Win 5.0» m7, exc. 
état, chauf* -pisc., déo. prix : 
350.000 F. PR I NCI P, 742-85-79. 


flDGEVAL, s/haut. Elég. propr. 
un récept* 7 ch* 3 bs, 5.0» 
Vue exceptionnelle. MAC. 19-35. 


50 KM OUEST entre MONT- 
«iu nm fort et hou dan 
J oL .mais, a ne* 2 p. réception, 
4 ctibres, tt cft, dépend* togt 
«rd* très loi! iardln 3.000 ■*. 

LARGIER - ANJ. 1S43 


MQNTL0D1S-SUR-L01SE 

' W 7-999 ■»= terrain viabilisé. 
Ecr. r* 6539 « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parte*. 


Vends terrain de 95»»^- eau 
proadmJté immédiate, Mectriel- 
M. belle vue- panoramique, pro- 
che Satnt-MaJü'mln (Var|. Ecr. 
FAU Emile c La Mftîére » 
83470 SAINT-MAXIMIN «I 
téléphoner ; 78-0G83L 


Sté rech. dans Tr, Tr, *r, 
•]*, 12* ou 20e arrondissement. 

LOCAL COMMERCIAL 

“iOÛ ■* V compris entrepôt 
ou ss/sol. Possl'.\ station, 
ou parking. Tétéph, SAPEP 
TÆL : VOL. 90-00. 


MONTFORT ■ LAMAURY (près) 
ans rodtmrien* en création 
lots dlspon. 5 fie* Ile viabilité, 
12 F le Tétéph. ; 959-1449. 


villégiatures 


La Provence en ROULOTTE GI- 
TANE attelée. LocaL MOYNE 
34320 ENTRAIGUES 
TM. : (90) 814)0-35 et 8HM6. 


les annonces classées du 



offres d'emploi - emplois rntemafionaux - emplois régionaux- 
demandes d'emploi - immobilier - appartements 
achat - locations meublées - non meublées 
terrains - villégiatures - auto.*- 


vente- 
P cviWons - 


sont reçues par téléphone 


au 


233.44.31 


pour fous 

renseignements : 


233.44.21 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


■m 


A PROPOS DE... 

U CIRCULATION AUTOMOBILE DANS LES VILLES 

Londres mieux- que Paris - 

Dans les grandes Tilles* après l'accalmie des vacances, de 
nouveau les uabotttaülBgss. Au cours de l'élé, on a bien 
aménagé des carref our s ou élargi des voies, rien n'y 
Sait L'exemple de Londres montre pourtant que les. vrais 
remèdes à rencombremenl automobile existent 


ENVIRONNEMENT 


Comment ne pas être frappé 
par la nlattoe fluidité' de la 
circulation dans la capitale 
britannique, mémo aux heures 
de pointe. Les « blocages » - 
prolongés des rues sont rares. 
On trouvé sans difficulté des 
taxis. On . n’attend guère les 
célèbres autobus rouges à im- 
périale. Les .experts signalent 
tion du trafic im accroisse- 
ment de la vttesse moyenne 
de la circulation est constaté 
depuis ces dernières armées. 
La conduite à gauche, encore 
de rigueur outre - Manche, 
opère-t-elle des miracles? En 
fait si Von roule mieux à Lon- 
dres qu’à Paris c’est parce que 
des mesures précises et cor- 
respondant à un plan d’en- 
semble ont été prises, comme 
le souligne la revue Trans- 
ports urbains dans son dernier 
numéro consacré à F agglomé- 
ration londonienne (1). 

ResponsabîTilé politique 

Tous les -projets d’ autorou- 
tes urbaines, radiales ou roca-. 
des. ont été abandonnés lors- 
qu’en 1973 - les- travaillistes 
emportèrent les élections au 
conseil du Grand Londres. A 
l’époque, et en avance sur 
leurs homologues français, les 
responsables es tim è re nt que 

de nouveaux ouvrages routiers 
bouleverseraient ■ Ÿersoirmne- 
menf des quartiers et surtout 
favoriseraient l’usage de la 
voiture ind i vi du ell e - Ils pré- 
conisèrent donc un programme 
de développement des trans- 
ports collectifs. 

Dans ce but, les autorités 
poursuivirent la politique dra- 
conienne de « dissuasion » de 
rautomobüe déjà amorcée ~ 
depuis les années 1950. Plus 
de 500 kilomètres de rues, les 
« deartoays s; sont mainte- 
nant interdites au stationne- 
ment, soit en . permanence, 
soit à certaines heures de la 
journée. Et dans les quartiers . 
du centre, en dix ans, le nom- 
bre de places de sttrttoime- , 
ment a diminué de plus de v 
la moitié. D’autre part, des • 
parcmètres payants ont été 
installés à Vintéricur d’une 
vaste zone qui s’étend sur 
environ 8 kilomètres d’est en 
ouest et 8 kilomètres du nord " 
au sud. Depuis 1909, enfin, les 
promoteurs fïïmmeubles ont 
d&dû se plier à_ des règles 
beaucoup plus restrictives pour 


TRANSPORTS 

GRAVES DIFFICULTÉS 
FINANCIÈRES POUR U K.L.M. 


Amsterdam (ASÆ.l. — Après 
des informations parues dans la 
presse néerlandaise selon les- 
quelles la compagnie aérienne 
K.L.M. aurait l'intention de licen- 
cier deux cent cinquante de ses 
sept cent cinquante pilotes et de 
diminuer les salaires de son per- 
sonnel, la direction de la société 
déclare, dans une mise au point, 
que les pertes considérables 
qu'elle a subies ces dernières an- 
nées l'ont forcée à prendre des 
mesures pour assurer la conti- 
nuité de l'entreprise, mais qu'elle 
ne prévoit pas de licenciements a 
grande échelle. Elle cherche a 
réaliser des réductions de person- 
ne] en ne remplaçant pas ses 
employés qui quittent la com- 
pagnie. 

Pendant l'exercice comptable i 
1973-^1974, dos le 31 mars dernier, 
les pertes de la compagnie se ; 
chiffraient & 53 millions de florins , 
(environ 100 millions de francs! 
Les résultats du premier trimestre 
de l'exercice en cours (1" avrïl- 
l* r juin) ont fuit apparaître une 
perte de 33 milli ons de florins 
<60 millions de francs). 


Les travaux d’assainissement du lac du Bourget ont commencé 


Grenoble. — 't** premier* travaux d'as- 
sainissement du lac dn Bourget onl com- 
mencé. mais avec plus de dix ans de retard 
sur ceux du lac d'Annecy, qui a maintenant 
retrouvé ses eaux claires. 

Le système retenu pour le lae du Bourget 
est identique dans son p rinci pe a celui 
appliqua an lac d'Annecy : on collecte les 


eaux usées & leux sortie des d'épu- 

ration et un les rejette dans le Hhdae. 11 
faut donc construire ou agrandir les stations, 
poser des gaaaTîMtî«n« {Chambéry - La 
Bourget. Aix-les-Bains-La Bourget), percer 
une galerie de 1 m. 39 de diamètre et de 
plus de 12 kilomètres sous le de 

l'Epine, entre Le Bourget et La B aime 


(Savoie). Le déversement des eaux usées 
se fera par gravitation (sauf antre Aix-les- 
Bains et La Bourget}, donc sens dépense 
d'énergie. 

Plusieurs communes et aime certains ex- 
perts doutent cependant des chances de suc- 
cès de l'opération, qui doit être achevée 
d'ici à la fin de l'année 1973. 


Ja construction du places 
de stationnement souterrain.' 
Mieux, on envisage mainte- 
nant de convertir à d’antres 
usages des parkings existants . . 

En Rattachant d’abord, à 

résoudre la question du sta- 
tionnement, les responsables 
de Londres «se sont attaqués 
aux causes du mal. avant de 
s'attaquer à ses effets s, fait 
remarquer la revue Trans- 
ports urbains. Autrement dit, 
et ù Fbmerse des responsables 
dé la capitale française. Us ant 
d’abord limité la circulation 
automobile avant de favoriser 
les transports en commun. . < 

Les mesures en faveur de 
ceux-ci ne sont pas pour au- 
tant négligées. Les couloirs 
réservés aux autobus sont dè 
plus en plus long et mieux 
respectés qu’à Paris. Peut-être 
parce que les autorités pren- 
nent davantage, de précau- 
tions. Les . couloirs sont en 
effet d’abord mis en service 
à titre expérim ental pour une 
durée de dix-huit mois. Des 
lettres individuelles sont 
adressées à chaque riverain, 
avec un numéro de téléphone 
pour obtenir des renseigne- 
ments. Des dépliants d’infor- 
mation sont distribués aux 
automobilistes. Autre mesure 
favorable aux autobus : sur 
une longueur d'un kilomètre 
ù Oxford Street, Fane des 
principales artères commer- 
çantes, seuls les transports 
collectifs et les taxis peuvent 
circuler de U heures à 21 heu- 
res du lundi au samedi. Cinq 
autres voies interdites aux 
véhicules particuliers doivent 
être mises à l’essai. 

■ Toutes ces dispositions ont 
pu être prises sans trop de , 
difficultés en raison des insti- . 
tâtions créées dans Faggtomé- - 
ration- londonienne. Le conseil 
. du Grand, Londres est respon- 
sable de l’ensemble de la poli- 
tique des transports, qvfU 
s'agisse de là copulation auto- 
mobile, des autobus -ou du mé- 
tro. Il a en outre 'de réels 
pouvoirs, car .ses. membres 
• sont élus directement au suf- 
frage universel. Quand donc 
le conseil d’administration du 
District. son équivalent, se 
mettra-t-il à l’heure anglaise ? 

ETIENNE. MALLET. 


(1) Transports urbains, 173, x. ' 
Annand-Süvegtre.- 9*401 . Cour;., 
be verte. Le numéro 8 F. 


URBANISME 


« Se plonger dans cette eau, jamais ! 


« Se plonger dans cette eau, 
jamais l » L'automobiliste fit 

remonter les deux gosses descen- 
dus trop vite, claqua la portière 
et embraya. Comme cette famille, 
beaucoup de touristes français ou 
étrangers ne s'arrêtent plug on 
abrègent leur séjour sur le rives 
du lac du Bourget (Savoie). Cer- 
tes, on se baigne encore & Am- 
ies - Bains .ou à Br taon - Saint- 
Innocent, mais sans enthousiasme. 
Si- les voiliers, lis skieurs nauti- 
ques. les campeurs 'et les pêcheurs 
sont toujours là. le. nombre des 


De notre correspondant 


disparition des poissons nobles — 
lav&ret, omble chevalier — est 
directement liée à ce phénomène. 
Même al oss espèces ont tendance 
à s’adapter à leur nouveau mi- 
lieu, elles n’exbtent plus qu'en 
nombre Insignifiant, malgré les 
efforts des sociétés de pêche pour 
réempotasonner. On ne prend plus 
que 350 kilos de lavaxets par an, 
contre plusieurs tannes autrefois. 
En revanche, on voit pulluler 


| Station 
de Chindrieux 


.BELLEY 



d’entre elles ont demandé à la 
juridiction administrative, au 
début du mois de juin, d’annuler 
l’arrêté préfectoral Le Conseil 
d’Etat devra trancher. 

La direction départementale de 
l'équipement ne nie pas que le 
traitement tertiaire est « plus 
efficace » mais elle que 

cette m é thode est « d’un coût très 
élevé, d’une exploitation difficile 
et sons doute insuffisante dans 
l’état d’eutrophisation déjà avan- 
cée du lac ». Four M. André Blin, 
président du syndicat intercom- 
munal dn lac du Bourget, regrou- 
pant vingt-huit communes, l’aval 
donné par le Conseil supérieur de 
d'hygiène, les services de l’agri- 
culture, le centre cThydrobiologie 
lacustre de Thonon - les - Babas 



ainsi que par plusieurs spécia- 
listes montre bien qu’ « fi n’y a 
aucun danger». De son côté, le 
directeur de Tagence de bassin 
Rhône-Méditerranée- Corse, 
s’il est convaincu que «le Rhône 
ne s’en portera pas mieux », zeste 
partisan de 1 a solution adoptée : 
« Le lac est un piège qui favorise 
la concentration des matières 
organiques et minérales, alors que 
le Rhône, gui a un débit annuel 
de 55 milliards de mètres cubes i 
l’embouchure, brasse, dissout, ré- 
génère .» 

Sans doute. Mata l'opération du 
Bourget n'est qu'un maillon de la 
chaîne. Hier Annecy, aujourd'hui 
Aix-les-Bains, demain Aiguebe- 
lette. après-demain les centrales 
nucléaires - NPs-t-on pas encore 
compris que les petits égouts for- 
ment les grands fleuves pollués 7 

BERNARD EUE. 


ENERGIE 


En Norvège 

Le gouvernement veut éviter que le pétrole 
ne bouleverse la vie sociale et l'équilibre régional 

De notre envoyée spéciale 


; estivants a diminué au cours des 
dernières années, entraînant 
: mèmè, en 1972,. une protestation 
des commerçants de la réglai 
auprès des élus. 

c C’est m étang ^ mais sûrement 
plus un lac», disent les peseimis- 
. tes. Us n'exagèrent pas. SU avait 
eu sons tes yeux cette masse glau- 
que qui vire de temps à autre au 
brun foncé, Lamartine aurait- II 
senti son cœur vibrer ? La mala- 
die, dont est atteint le plus grand 
lac de France (4462 . hectares I) 
sc nomme s eutrophisation ». 
L'eau est «.engraissée » par -un 
apport excessif de phosphates et 
de nitrates que ne retiennent pas 
les stations d’épuration ordinaires. 
Ces substances favorisent-le déve- 
loppement d’algues en surface : 
1 gramme de phosphate est capa- 
ble de générer cinq cents fols son 
poids d'algues. Les contrôles révé- 
laient déjà, en 1969. que les dif- 
férents cours d’eau du bassin ver- 
sant — et particulièrement la 
Iteysse — apportaient quotidien- 
nement près d’une tanne et 
de phosphates, 85 % provenant 
de te pollution urbaine (domes- 
tique et industrielle). 

Or. ces algues ne sont pas seu- 
lement inesthétiques. Une fols 
mortes, elles se décomposent et 
absorbent l’oxygène de Teau. La 


MAREE NOIRE A CASTRES. 
— Par suite d'une fausse ma- 
nœuvre, dix mille litres de 
mazout se sont déversés dans 
TAgout, la rivière qui traverse 
Castres (Tarn), au cours de la 
nuit du 28 au 29 août Les 
pompiers ont mis en place des 
barrages et déversent des pro- 
duits absorbants maïs l’Agout 
est gravement polluée sur plu- 
sieurs kilomètres. 


CIRCULATION 


AUTANT D'ACCIDENTS 
QU’EN 1973 POUR LES RE- , 
TOURS DE VACANCES. — La 
et un- trafic routier en 


-carpes, tahcbies, gardons, brèmes 
et perchés. 

SI on laisse le phénomène d'eu- 
trophisation se poursuivre, la lac 
du Bourget deviendra un cloaque: 
un immense réservoir d'eau morte 
recouvert d'une gélatine rou- 
geâtre ' dégageant . des vapeurs 
sulfureuses. 

La première phase des travaux 
d'assainissement est maintenant 
lancée Cela n’a pas été sans mai 
Les partenaires sont nombreux : 
deux syndlrats intercommunaux, 
celui d’Aix-les-Bains et celui de 
Chambéry sont concernés. Us ont 
des intérêts parfois divergents : 
Chambéry, principal pollueur, 
n'est pas. comme Annecy, la 
commune qui bénéficie en pre- 
mier lieu des retombées touris- 
tiques. On avait le choix entre 
plusieurs projets : . refoulement 
dans le Rhône ou duna nsère. 
L’arrêté déclaratif d’utilité publi- 

S e des travaux a été «igné le 
mars dernier. Le schéma finan- 
cier a été adopté: les stations 
d’épuration coûteront 20 mTTHrtna 
de francs: les ouvrages de 
rejet — collecteurs et galeries, — 
50 millions 

La solution retenue n’a cepen- 
dant pas fait l’unanimité. N'a-t-on 
pas organisé un simple transfert 
de pollution ? N’aurait-il pas été 
préférable de construire une 
usine de traitement tertiaire 
comme il en existe en Suisse, aux 
Etats-Unis et — depuis peu et 
à titre d’expérimentation — en 
France, à Thon on -les- Bains ? 
Celle-ci au ttmim* retient tes 
phosphates et tes nitrates. Cer- 
tains s'indignent de la légèreté 
avec laquelle on va ajouter de 
nouveaux' déchets dans un fleuve 
déjà abondamment poilu à Direc- 
tement touchée, la commune de 
La.Balme a pris la tête de la 
fronde. Son conseil municipal a 
émis un vote défavorable duns 
le cadre de L'enquête d’utilité 
publique. Ses habitants ont formé 
un comité de défense. D'autres 
communes de l'Ain, de ITsère et 
de la Savoie, toutes situées en 
aval du point de rejet, ont élevé 
des protestations. Vingt - neuf 


5 ta ranger (Norvège). — « Les 
effets primaires et secondaires de 
ractivité pétrolière peuvent ame- 
ner une augmentation des salai- 
res et des coûts industriels en 
Norvège, ce qui aurait pour effet 
de nuire aux industries norvé- 
giennes dans la compétition inter- 
nationale », a- dit M. IngvaJd. 
Ulverseth, ministre norvégien de 
l'industrie, en ouvrant la Confé- 
rence technologique et l’exposi- 
tion sur l’« off-shore » de la mer 
du Nord, qui se tient à Stavanger 
du 3 aa 6 septembre. En effet, le . 
gouvernement d'Oslo ' veut éviter 
que le pétrole ne bouleveise la vie- 
sociale et économique, ainsi que 
l’équilibre régional. 

En 1962, lorsque les sociétés 
pétrolières ont commencé à s’inté- 
resser an plateau continental de 
la mer du Nord, ce fut la stupeur 
chez certains géologues norvé- 
giens. Ceux-ci, Incrédules, avaient 
même pris l’engagement de boire 
tout le pétrole et d'avaler tout te 
gaz qu’on trouverait dans te fond 
de la mer du Nord 1 Or les réserves 
d'hydrocarbures contenues dans 
le sous-sol de la mer du Nord 
sont estimées actuellement pour 
le pétrole à environ 2,75 milliards 
de tonnes et pour le gaz à une 
quantité analogue (en équivalent 
pétrole). De ce pactole, la Norvège 
possède plus du quart, ce chiffre 
comprenant le tout nouveau gise- 
ment de Statfjord (265 millions 
de tonnes de pétrole et 50 mil-, 
liards de mètres cubes de gas ; 
situé à 150 km à l'ouest de 
Sognefjord). Ce gisement de 
Statfjord a été déclaré « commer- 
cialement exploitable» le 30 août 
dernier. 

La Norvège ne compte même 
pes quatre millions d’habitants, 
dont les conditions de vie ris- 
quent d'être bouleversées par 
rentrée du pays parmi les pro- 
ducteurs de pétrole. Les besoins 
nationaux actuels sont estimés à 
8 ou 9 mmiwna «je tonnes de pé- 
trole par an, alors que te produc- 
tion annuelle norvégienne devrait 
atteindre 28 millions de tonnes 



m LE COMITE DE DEFENSE DU 
FRANCE A L’ELYSEE. — 
Une délégation du comité de 
défense du paquebot France. 



0.5 %) ; blesses : 5 766 contre 
5 573 (plus 3.5 tt>. 

La délégation rappelle aux 


VOS IMPRIMÉS EN 

CHINOIS 

JAPONAIS 

et tonies langues rares ou alphabets spé- 
ciaux : hébreu, russe, grec, arabe, hindi. 
^ far si, etc., en quelques jnnrs. 


organise votre 


L'archtaga exclusif CLflï transforme dé- 
sormais fondanMtfalematt la conseniaBon 
des documents. La b tâta véritable tiroir ri 
carton rigide, coulisse fridhriduellem&dsur 
deux ailettes. liés haute capacité (une plie 
de 4,80 m de documeds sur une base de 
90 cm). 


de pétrole en 1976 et 44 millions 
de tonnes en 1978. Quant an gaz, 
on pense que 35 milliards de mé- 
fies cubes seraient extraits du 
sous-soî de la mer du Nord en 
19F». 

Tout d’abord, le gouvernement 
norvégien entend s’assurer des 
ressources propres en hydrocar- 
bures. Ainsi aura-t-il 60 % de la 
production de Statfjord, si. an 
addltlone les 50 S> que possède au 
.départ la société d’Etat S tatoü 
et les 14 ou 16 % de royalties que 
les compagnies associées lui re- 
verseront.. 

Ensuite tout sera fait pour que 
la plus grande quantité possible 
de pétrole et de gaz arrive direc- 
tement eh Norvège pour y être 
raffinée ou traitée. En l’état 
actuel des techniques, la présence 
le long des côtes norvégiennes 
d’une fosse atteignant 200, 400 et 
même par endroits 700 métrés, 
s’oppose à la mi» en place 
d’oléoducs directs de gros dia- 
mètre. U a donc faUu se résigner 
à faire arriver en Angleterre le 
pétrole et en Allemagne te gaz 
cftSkaflsk, puis en Ecosse le gaz 
de Frlgg-HeimdaL Mais ce ne sont 
là que des solution provisoires, 
et tout sera fait pour que la 
technologie norvégienne et étran- 
gère résolve 1e problème de la 
pose des oléoducs à grande pro- 
fondeur et . permette ainsi aux 
hy<hx>carbures d’arriver en Nor- 
vège. 

Une production modérée 

Le rythme de l'exploitation des 
gisements norvégiens sera mo- 
déré : dans un débat au ster- 
ling, on a parié de 90 mfiHnns de 
tonnes par an, équivalent pétrole 
et gaz. cette production sera 
donc modérée et s rationnelle x 
De pins, les modes d’exploftation 
devront à tous tes stades préser- 
ver renvlruunement à partir du 
pétrole, depuis 1e raffinage jus- 
qu'à la pétrochimie. 

De toute façon, 1a Norvège — 
et les pays étrangers qui travail- 
lent avec elle — ne sont pas près 
d’avoir épuisé les ressources d’hy- 
drocarbures : les deux tiers des 
950 000 kilomètres carrés du do- 
maine off shore norvégien sont 
srtaés sous des profondeurs d’eau 
supérieures à 200 mètres de cin- 
quième de ce cnmninm est 
sous plus de 600 mètres d’eau) ; 
or, actuellement, on ne sait pas 
exploiter le pétrole sous plus de 
150 à 180 mètres d’eau. Aussi le 
ministre de l’industrie de Nor- 
vège a-t-il insisté suer la néces- 
saire pour son pays de dévelop- 
per les techniques nécessaires à 
l'exploitation du pétrole des gran- 
des profondeurs. 

YVONNE REBEYROL. 
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(PUBLICITÉ) 


GROUPE D'ENSEIGNEMENT ET DE RECHERCHE POUffLE MANAGEMENT EUROPEEN 


CADRE, FORMATION ET CHANGEMENT 


P OINT n'est besoin d'at- 
tendre les travaux des 
experts sur l'entreprise de 
demain pour savoir que cette 
entité économique est en mu- 
tation : l’mvfamnemetyt dans 
lequel elle se développe désor- 
mais est sans cesse changeant, 
qu’il soit politique, technolo- 
gique, économique ou humain. 
La crise du pétrole est beau- 
coup plus qu'un épisode écono- 
mique, elle est la manifestation 
d’une mutation, au sens biolo- 
gique. 

Cette mutation pousse les 
hommes qui dirigeât des socié- 
tés, ceux qui participait & leur 
développement, à rechercha: par 


gestion des cadres et dirigeants 
tel que le GERME tente d'ap- 
porter, par ses enseignements, 
une réponse: 

- Une récente enquêté parue 
dans la revue Forrnation-Rrcmce 
fait apparaître que 'sur le plan 
professionnel 69 % du personnel 
d’encadrement demandent une 
formation & la gestion et A 
l’organisation. Us attendent de 
celle-ci, pour , 62 % d’entre eux, 
une meilleure adaptation à l'em- 
ploi. 


Être un pionnier. 


QUELQUES 

CHIFFRES 


D AMS Tannée qui a auM 
le décret cf application de 

«» b,I II a 


— la lof. Il a été constaté 
que : 

— 130000 entre pris as ont été 
assujetties i le taxe sur la 
formation continua ; 

— moins de 10 ®/o de la taxe 
ont été versés au Trésor ; 90 Va 
ont été utilisés an formation 
permanente. 

Ceci représente 2,18 milliards 
de francs. 

Alors que Tob/igation légale 
n'était encore que de Ofi Va 
{'contra y °h à ffietira actuelle), 
la contribution moyenne a été 
en tait de 1,15 Va de la masse 
salariale. 

La contribution des petites 
entreprises a été moins Impor- 
tante (moyenne OfiB Va) que 
celle des grandes entreprises.' 

— entreprises de 50 salariés, 
moyenne 1, 3 Va; 

— entreprises de 600 salariés, 
moyenne ifi Va. 

Certaines entreprises natio- 
nales, Internationales ou multi- 
nationales dépensent jusqu’à 7 
et 10 Va. 

— Un million cinq cent mille 
personnes ont été concernées, 
soit prés de 7 Va de le popu- 
lation active : 

— 17 Va de travailleurs ma- 
nuels ; 

— 23 Va d'ingénieurs et 
cadres ; 

— 60 Va de personnel de ni- 
veau Intermédiaire. 

Trente-cinq pour cent des 
tonds ont été dépensés en sémi- 
naires Intra-en (reprises, 66 Va 
des fonds ont été dépensés en 
séminaires Inter- entreprises ; 
65 Va A 85 Va des séminaires 
étaient destinés A améliorer le 
qualification Individuelle. 


Tout cadre, pour accomplir 
convenablement sa fonction, se 
situer en pointe dans sa spé- 
cialité et préparer sa promo- 
tion, doit certes acquérir sur le 
plan Individuel un certain 
nombre d'outils, de langages et 
de techniques, qui élargissent 
sua approche des problèmes. 
U souhaite non seulement com- 
prendre le changement qui se 
fait autour oe lui, mais égale- 
ment — et c'est encore plus 
important — y prendre part. 


Quoi de plus frustrant que de 
suivie un séminaire de perfec- 
tionnement et de prendre cons- 
cience A son retour dans l'entre- 
nrlae qu’on ne peut pas utiliser 
les nouvelles connaissances» l'en- 
tourage n'y étant pas préparé. 
Le rôle de pionnier n’est pas 
facile ni possible pour tous. 


Devenir formateur. 


Ceci Implique que tous ceux 
qui détiennent une part du pou- 
voir dans l'entreprise appren- 
nent A enseigner le changement 
et à associer leuis collabora- 
teurs aux réformes qu’exige ce 
changement. Le GERME offre 
A tous cette poŒibilité : du 
président-directeur général à la 
secrétaire, de l’équipe de direc- 
tion aux agents de maîtrise. 

Le GERME contribue au 
développement de l'entreprise, 
non pour accroître seulement 
une rentabilité " indispensable, 
mais également pour rendre 
plus intéressant et plus agréable 
le métier de chacun. 

Les cadres, trois ans après la 
parution du décret d’appUcatloh 
de la loi sur la formation conti- 
nue 116 juillet 1971), sont encore 
mal informés de leurs droits et 
des possibilités qui leur sont 
offertes en matière de perfec- 
tionnement. 


le moyen de la formation conti- 
nue une meilleure appréhension 
du monde évolutif qui les en- 
toure et dans lequel Us sont 
appelés A vivre. Es deviennent 
ainsi plus efficaces et s'épa- 
nouissent, en étant eux-mêmes 
des facteurs du changement. 

Pourquoi l'efficacité d’un cadre 
peut-ell e changer positivement ? 
C'est une question A laquelle un 
organisme de formation A la 


• Réptndre à fautes les 
aspirations. 


Leurs désirs de formation 
continue varient avec leur expé- 
rience. leur position dans l’en- 
treprise, leurs possibilités d’ave- 
nir, leur potentiel d'initiative. 
Les objectifs des programmes 
de formation tels que les pro- 
pose le GERME reflètent cette 
diversité. Es vont de l’acquisi- 
tion de connaissances qui com- 
plètent la formation initiale 




code postal. 
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Jusqu’à une vraie révolution des 
concepts d'organisation des so- 
ciétés- 

En générai, plus le programme 
est court, plus les objectifs 
portent sur une acquisition 
concrète et Immédiate. Plus il 
est long, plus 11 Demi A une 
action en profondeur. Dans le 
premier cas, fi aidé A résoudre 
les problèmes actuels dans le 
second. U apprend A résoudre 
les problèmes A venir en renou- 
velant les modèles habituels de 
pensée. 

E est généralement admis que 
l'entreprise recycle son person- 
nel afin d'améliorer ses compé- 
tences de gestion A court ou 
long terme, ou bien encore pour 
récompenser une réussite et la 
parfaire. Ce sont alors des 
« vacances très studieuses » au 
cours desquelles le cadre, envoyé 
en stage A l'extérieur de l’entre- 
prise, va pouvoir écouter des 
spécialistes, rencontrer des per- 
sonnes différentes et discuter 
travail avec elles, loin des sou- 
cis quotidiens. E est vrai que 
□ombre de stagiaires trouvent 
dans ces échanges, en fin de 
compte, un regain d’intérêt pour 
Leur propre travail. C'est d'ail- 
leurs la raison pour laquelle, 
selon différents sondages, les 
cadres préfèrent les stages inter- 
entreprises. 


Le point 
de la législation 


QU'EST-CE QUE U GERME ? 

Q uatre instituts de formation a la gestion sons 
but lucratif, avant en commun : 

— une mime conception de la formation pour la promotion 


Faciliter révolution. 


Lie GERME, qui a conscience 
de ce désir d’élargissement des 
connaissances. veu£ . f$tre beau-, 
coup plus. L'ambltipn j de ses 
professeurs, qui sont de véri- 
tables animateurs, c’est d’éveil- 
ler chez le cadre le sentiment 
que grâce A lui les choses peu- 
vent changer : d’abord lui- 

même dans- ses propres mé- 
thodes. ensuite dans , ses rela- 
tions avec autrui, enfin' dans 
l'ensemble de l’organisation. 

Le stage est souvent lie point 
de départ nécessaire de révo- 
lution future de chacun sur les 
plans de la responsabilité indi- 
viduelle et sociale. La décision 
de s'inscrire à un stage est un 
acte qui • engage profondément 
l'Individu. 

Les quatre instituts associés 
du GERME mettent au premier 
rang de leurs préoccupations 
l’assistance. . personnelle aux 
hnrpmpg et aux femmes qui ont 
cette volonté de changement. 


L & loi sur la formation conti- 
nue votée en juillet 1971 
faisant extension des accords 
C .N J» JV Syndicats de 197» a deux 
objectifs principaux : 

— La - promotion sociale en ter- 
mes de statut et de carrière ; 

— L’adaptation de rindividn an 
changem e nt dans le cadre de l’en- 
treprise qui l’emploie et dans son 
contexte social personnel. 

Quatre obligations principales 
caractérisent te système actuel : 

1) L'obligation pour le gouverne- 
ment, comme r exige 1a lof de 1971, 
de permettre l'ada p ta t ion des tra- 
vailleurs an changement des tech- 
niques et des conditions de travail, 
de favoriser leur promotion so- 
ciale par Taccés aux différente 
niveaux de la culture et de la 
qualification professionnelle et 
leur contribution an développe- 
ment culturel, économique et 
SoclaL 

i) L’obligation pour tout em- 
ployeur d’au mob» dix salariés 
A temps plein de consacrer A la 
forma lion permanente chaque an- 
née un pourcentage minimum de 
0,8 % des salaires en 1972, porté 
A 31 « en 1974 et A 2 % en 1976. 
Cette contribution obligatoire cou- 
vre ln trais de participation A des 
séminaires aussi bien que les 
salaires payés, aux participants ‘ 
pendant leur àbsencel 
SI l’employeur ne se conforme 
pas à cette obligation, h est 
contraint de payer an Trésor le 
montant de la taxe qui nTauralt 
pis été utilisé A la formation 
continue. Une décl a ration fiscale 
annuelle - permet an Trésor, de 
contrôler l'opération. 

1) L'obligation pour l'employeur 
d'autoriser ses collaborateurs i 
s'absenter pendant les heures 
ouvrables pour suivra un .stage, 
étant précisé que cette absence ne 
peut' être considérée comme une 
Interruption du contrat de tacnalL. 

La loi' prévoit évidemment' des 
clauses restrictives. Fax exemple, 
pas plus de 2 % du personnel ne 
peut s’absenter simultanément. De 
même les cdUaboufeeuis ayant 
moins de deux ans d'ancienneté 
n’ont pas le droit de s’absenter, 
sauf accord particulier de . l’em- 
ployeur. 

Ces facilités, n Impliquent pas 
automatiquement le paiement des 
frais de stage ou de salaires pen- 
dant les périodes d’absence. ED es 
se référent uniquement an temps . 
disponible. 

«) L’obligation pour remployé» 
de consulter et d'informer le co- 
mité d’entreprise dn plan de for- 
mation proposé. 

Cette obligation confirme les In- 
tention* du législateur de consi- 
dérer que la formation permanente- 
concerne chaque salarié, quel que 
soit son niveau de responsabilité. 


Q uatre instituts de formation a la gestion sam 
but lucratif, avant en commun : 

— une mime conception de la formation pour la promotion 
de Fhomme ; 

des -programmes pour tous Tes niveaux de responsabilité ; 

— de nombreuses années inexistence ; 

— un service de conseil <st cT orientation ; 

— une implantation nationale ; 

— 50 professeurs permanents ; 

— plus de 300 animateurs, hommes d'en t reprises et des admi- 
nistrations, à ? expérience confirmée ; 

— des participants originaires aussi bien des grandes entre- 
prises que des moyennes, du secteur public que du secteur privé : 

— des administrateurs appartenant à des sociétés connues pour 
heur souci de formation de leur encadrement ; 

— des conseils de perfectionnement rassemblant des. dirigeants 
et des responsables de formation, pionniers en matière d'évolution 
sociale/ 

— des directeurs ayant une expérience personnelle approfondie 
de la direction des entreprises. 
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J USQU'A ces dernières . années, renseignement 
de la gestion, an France, se référait essentielle- 
ment A l'enseignement pratiqué outre- Atlantique, 
tant pour le contenu que pour les méthodes péda- 
gogiques. Nombre de professeurs, au cours de cette 
période, ont pu acquérir dans des universités amé- 
ricaines une culture et des pratiques qui complétant 
l'approche cartésienne des problèmes de management. 
Revenus en France, fis ont abordé, non plus en 
spécialistes mais dans un esprit Interdisciplinaire, 
les problèmes concrets de gestion qui se posent aux 
entreprises françaises. Leur enseignement, aujourd’hui, 
n'a pas seulement été adapté A notre pays. Il est 
devenu français. 


Le. rôle de l'animateur, dans des sessions où les 
-méthodes actives sont privilégiées, est autant celui 
d'un conseiller que d'un professeur. La travail en 
groupes restreints — environ quinze personnes qui 
se divisent elles-mêmes en équipes de cinq ou six — 
donne une grande efficacité aux sessions et permet 
une attention personnelle aux besoins de chacun. 


Des liens constants 


Primauté des méthodes actives 


Le GBTME, qui compte cinquante professeurs 
permanents de formation très variée, utilise les 
méthodes actives taisant appel à la participation de 
l'individu et du groupe. Si (a méthode didactique - 
conserve ses mérites pour permettre un élargissement 
des connaissances, les méthodes actives ont le 
double avantage d’étre adaptées au perfectionnement 
des aptitudes techniques et des -attitudes. 

Comprendre son comportement et celui des autres, 
s'entraîner à l'expression orale et A le négociation des 
conflits, se fait en assu mant des Jeux de rôle et de 
simulation en petits groupes, avec l'assistance de 
spécialistes et rutillsation de matériel approprié, 
comme la magnétoscope. 

Développer (es aptitudes A analyser, assimiler rapi- 
dement un problème, prendre des décisions, déléguer 
la responsabilité, informer, .exige l’acquisition de 
réflexes. L'étude de cas réels développe une vue 
synthétique et permet de. distinguer le prfndpaT de 
l'accessoire, de préciser les conditions et (es moyens 
d'application des décisions tactiques et stratégiques. 
Les Jeux, d’entreprise sont utilisés pour simuler des 
situations en évolution et trouver rapidement le résul- 
tat dee décisions, en recourant è l'ordinateur. Exer- 
cices et applications visent A développer le savoir- 
faire des participants. 


Un enseignement 
actualisé 
de la gestion 


Une attention personnelle 
aux besoins de chacun 


L'enseignement pratique de la gestion nécess i t e 
une équipe irtierdlsd pii n airs d’hommes d'expérience, 
capables d’assumer la cohésion du programme et sa 
cohérence ' par rapport eux besoins des entreprises 
et dee participants. 


avec les entreprises 

Les animateurs du GERME ont tous une activité 
. dans l’entreprise, comme cadres actifs ou comme 
consultants, lia ont une obligation de recherche « sur 
le terrain » afin que leurs connaissances restent A ia 
pointe du domaine dont Ils ont plus particulièrement 
la responsabilité, facilitant ainsi un enseignement 
actualisé de la gestion. 

De larges . recherches sont organisées avec les 
entreprises à ia section d'études générales du C.R.C.. 
au CERESSEC, dans le cadra des groupes d'échanges 
d’expériences du CNOF- Associât ion française de 
management et dans la section d'étude et de recher- 
che de l'ECE au sein du C.F.P.C. 

Plus de trois canta professeurs vacataires, tous 
hommes des entreprises et des administrations, 
complètent le corps professoral permanent en accrois- 
sant le volume des échanges d'expériences. 

Le travail es groupes restreints fait naître entra 
les participants des sessions de longue durée, qui 
ont mené un travail en commun, des sentiments ami- 
caux. Bon nombre d'entre eux continuent de se 
retrouver régulièrement, des années après la fln de 
leur séminaire. Les associations des anciens .du 
C.R.C. et de l’ECE. notamment, sont très actives 
el organisent chaque année rencontres, débats et 
voyages d'études. Sous oes diverses formes la for- 
mation continue trouve aa profonde ■ signification 
dans les Instituts du GERME. - 

Chacun de ces Instituts s'est doté, dans son 
domaine, d'un conseil de perfectionnement composé 
de dirigeants ou de responsables de formation, 
pionnière en matière d’évolution sociale,: qui Inter- 
viennent dans l'élaboration des nouveaux programmes' 
et collaborent étroitement avec les animateurs A la 
définition des nouvelles orientations techniques et 
pédagogiques. 

Former les cadres pour taure nouvelles respori- 
eabilüés sociales et économiques, tel est le but 
qu e ** GERME poursuit avec une pédagogie active, 
novatrice et concrète, A te mesure de chaque et** 
glaire. 
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VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


LA LUTTE CONTRE L'INFLATION 


AGRICULTURE 


OPERATION CHARME 


L'objecttl ? Or fan for lea 
cansomm&ûicâs .vers loi maga- 
sins si Ms boutiques ornés de 
r affichette » Frein sur tes prix ». 
Le moyen ? Une opération 
charme sur tés ioumallstes 
• qui s’adressant aux femmes*. 

Est - Bs. p&r' .timidité v que 
M. Fourcade avait demandé è 
Urne Françoise Glroud, secré- 
toire ri Etat A ta condition fémi- 
nine, d’accueillir séa invitées ? 
Lé se borna d'ailleurs son rôle, 
puisqu’elle ne fit que parler 
brièvement, d'une voix douce 'et 
souriante, de la nécessité de 
déculpabiliser les femmes, d’évi- 
ter le géchfe, de la bonne otF- 
lisalfon d’un réfrigérateur lals- 
■ saut à son brillant compère le 
soin d’expliquer, de convaincre. 

Petit coure but P Indice des 
prix et ses variations, sur ' te 
plan de lutte contre rinllatlon 
et, au passage, des phrases 
lapidaires sur le sucre, F éven- 
tuel recours aux baisses dé. 
T.VA. et le prix au détail de la 
viande de bcaut. («Tout le pro- 
blème, c’est la transformation 
de le vache laitière de réforma 
en bœuf extra. »} Et d’inviter les 
consommatrices ■ à lut signaler _ 
par écrit les abus dont elles 
seraient témoine, comme ce nou- 
veau tard reçu de son fournis- 
seur par un crémier c 20 % de 
baisse sur les camemberts et 
1 5*/o de hausse sur les autres 
fromages ! 

La ministre de l'économie et 
des finances, a parfaitement 
assimilé les méthodes des gran- 
des sociétés qui « montent » une 
opération d’information : réunion 
pour les journalistes économi- 
ques et les analystes financiers,' 
opération de « relations publi- 
ques » et appui d’une campagne 
de publicité. L'austère -hall de 
gare » de la salie des commis- . 
sions où M. Fourcade avait, la 
veille, reçu les journalistes éco- 
nomiques avait été abandonné 
au profit de l'Intimité beige et 
rose du salon du Cerclé. Plus' 


de table de ù ooiéteocièt recou- 
verte riatuisfenta feutrine, mais 
un profond canapé dont ce spor- 
tif devait très ' vite quitter le' 
confort pour s'installer familiè- 
rement sur V accoudoir. // n'y 
manquait même pas te « verra », 
servi par des maîtres d’hôtel 
gantés de blanc, <pt'on boit en 
tin de 'séance- . pour détendre 
r atmosphère; ~~ 

Le lancement, de F opération 
• Frein sùr; les prhf -, sans 
qu'on ^préjuge - dé sa réussite,, a 
été tort bien organisé. 

Ma/s este» bien le rôle du 

secrétaire d’Etat è le condition 

féminine de servir alliai de 
- courroie de transmission - A 
le politique économique de son 
tmlhqni collègue ? Cerfs s, 
aujourd’hui encore, 83 B /o des 
achats sont faits par les femmes. 

- Mais ‘ sont -elles armées' pour- 
mire confiance aux commer- 
' çants grands et petits qui sa 
- sont associés- ù Faction gourer-, 
nementale? Les ménagères, en 
admettant qu’elles . acceptent 
. cette tiche, ne' sont. aucunement, 
en mesure de Jouer les contrô- 
leurs de s . prix. Les contrôles. 
& ailleurs, laissent sceptique 
M. ' Fourcade luf-môma ri a-t-il 
pas constaté cet ôté que la 
réglementation sur Fatfichage 
obligatoire, des prix ri ôtait pas. 
respectée. ? 

Enfin, ri est-ce pas * manipu- 
ler - les consommateurs que de 
leur demander d'aider aveuglé- 
ment le gouvernement ? La 
France est un .deê rares pays 
. européens où la télévision reste, 
presque muette sur Iss pro- 
. blêmes de' consommation, ce., 
qui serait pourtant .un bon 
moyen de former des clients 
respon sa bles et exigeants. Le 
consommateur dott-Jf rester, . en 
Franoe, un éternel mineur, qu’on ■ 
dirige en gré dès exigences de ; . 
la conjoncture ? 

■ JOSÉE DdYÉRE. 


- < EMPLOI ^ 
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Le désaccord persiste après la rencontre 
entre le patreoat et les syndical 


- Première rencontre entre les 
partenaires sociaux après la pé- 
riode des congés payés, la réunion 
sur les garanties de l’emploi, qui 
s'est tenue, mardi' 3 septembre, 
entre les' représentants des cinq 
centrales syndicales ' et ceux du 
C.N.P.F., donne assez bien la 
« température sociale » en ce 
début de septembre. Chacun 
exprime son point de vue, affirme 
sa volonté de négocier, mais se 
garde de précipiter le cours des 
choses. 

Reprenant, après cinq mois 
d'inteïTuption, la discussion sur 
l'aménagement de raccord de 
février 1989 sur l'emploi, le patro- 
nat et les syndicats sont pratique- 
ment restés sur. leurs positions 
antérieures. Us sont convenus de 
se revoir le 30 septembre. 

Pour les représentants des sala- 
riés, U s'agit de mettre en route 
des mécanismes de maintien de 
l'emploi et de mettre En à « l'ar- 
bitraire » du droit de licencie- 
ment dont disposent les patrons. 
Pour ceux-ci, au contraire, il 
n’est question que d’aménager les 
procédures du ncendemenà 

Or le gouvernement, au mois de 
juin, a invité de façon pressante 
les partenaires sociaux à con- 
clure « avant le 30 octobre ». 

Si les négociations échouent ou 
traînent en longueur, le gouver- 
nement, comme 1er appelle 
M. Michel Rolant (OJU.TJ, doit 
donc en tirer les conséquences et 
déposer le projet de loi qu’il a 
annoncé sur l'aménagement du 
droit de licenciement L’amélio- 
ration substantielle des garanties 
contre 1e chaînage, alors que le 
nombre des demandeurs d'emploi 
atteint le demi-million et que se 
multiplient les dépôts de bilans 
des entreprises, ne peut plus être 
différée. 

U ne fait pas de doute que les 
syndicalistes reviendront à la 
charge lors de la réunion üri par- 
ti te (syndicats, patronat, gouver- 


• Après le procès d'un ouvrier 
boucher à Rachefort, employé au 
centre Leclerc local, inculpé de 
voles de fait sur un magistrat lors 
des incidents de la semaine der- 
nière (le Monde du 4 septembre), 
l’union locale C.O.T. a publié un 
communiqué regrettant « qvun 
simple travailleur puisse être juge 
alors qu’un monsieur comme 
Edouard Leclerc, qui a incité jm- 
Mtqucment à lu révolte etjpa ft 
participe rit i -même aux appreda- 
tipns dans an? mairie, n’cst pas 
inculpé s. Selon ta C.G.T., la res- 
ïSSmé d£ événements de 
Rocbefort n’incombe ni au per- 
sonnel des centres Leclerc, a trau- 
matisé par te maintien, de son 
emploi s. ni aux consommateurs, 
e rnis en condition par une pro- 
pagande effarante ». 


Bernent) qui, le 11 septembre, trai- 
tera du fonds national de garantie 
et des aides aux chômeurs. 

Les propositions dp 
le 3 septembre, portaient sur trois 
points: l’information du comité 
d’entreprise sera renforcée, afin 
de lui permettre de mieux jouer 
son rôle consultatif ; le chef d’en- 
treprise devra indiquer tes me- 
sures prises ou envisagées pour 
éviter on limiter les licenciements, 
et» d’antre part, faciliter au 
, ryiCTtmnm je ■ reclassement. des 
salariés dont le licenciement ne 
pourrait être évité. 

En cas de difficultés, une solu- 
tion sera recherchée psi- les 
commissions paritaires de rem- 
ploi ou entre les organisations 
patronales et les organisations de 
salariés, au niveau le plus proche 
possible du licenciement: 

Le cas échéant, pour reclasser 
les licenciés, seront créées des 
« commissions d 'in te rven tion », 
composées de représentants des 
organisations patronales et syn- 
dicales. avec le concours de tous 
ceux qui peuvent contribuer au 
reclassement des intéressés. Elles 
joueront un rôle d'animation, de 
coordination, de conseil et d'orien- 
tation. ■ 

Les syndicats ont estimé ces 
mesures tout A. fait insuffisantes. 

JOANINE ROY. 


La campagne laisse sceptiques les organisations 
de consommateurs 


les organisations paysannes se mobilisent 


Les organisations de défense 
des . consommateurs ont fait con- 
naître leur opinion sur l’opération 
« mûri sur' les "prix » : ' 

• L'Union fédérale des consom- 
mateurs, qui édite ta revue Que 
choisir ?, déplore qu’on ne S'atta- 
que pas au fond' du 'problème 
(refonte totale, des circuits de 
distribution) et aurait préféré, 
c plutôt qu'une opération psycho- 
logique ,. quelques mesures simples 
et concrètes » : obliger lea 
commerçants . à' répercuter les 
baisses de prix & 1a production et 
interdire < les hausses de . prix 
déguisées. Obtenues par des fron- 
des sur. la- quantité ou- la. qualité 
des produits ». 

• Quatre associations fami- 
liales (Confédération nationale 
dés associations populaires fenil - 
lla 1 es> Confédération nationale 'de 
la famille rurale. Fédération des 
familles "dé France, et' Union 
féminine civique et sociale) esti- 
ment quH 7 a là « beaucoup de 


U T.V.A. SUR LES PRODUITS 
DE GRANDE CONSOMMATION 


Au' cours de sa conférence 
de presse, le' ministre de l’éco- 
nomie et des finances a répandu 
■ indirectement aux propositions 
de ta C-G.T. d’inclure dans un 
plan de lutte contre F Inflation la 
suppression de la T.V.A- sùr les 
produits de grande consommation. 
«On ne peut envisager une telle 
mesure dans la conjoncture 
actuelle. Elle diminuerait les res- 
sources de T Etat, et les sommes 
. ainsi libérées seraient de nouveau 
jetées sur le -marché, ce qui ré- 
duirait d'autant la ponction fis- 
cale opérée en fumet sur les en- 
treprises et les particuliers. La 
suppression de la T;VjJ. ou 'la 
réduction de «es taux n’est envi- 
sageable que si le budget de 
l'Etat est suréçuüürrè. En 397 S, 
ce ne sera pas le cas, puisque 
nous auront seulement un budget 
•en.' équilibre. 'Cependant, nous 
riécartons pas une opération; sùr 
lès taux de T.V-A., si on enregis- 
trait de nouvelles hausses sur les 
produits énergétiques. » 


Après les; dédarafions 
. de. M. Chirac . 

M. SÉGUY : le premier ministre 
s'exprime en poüticiea hos- 
tile aux syndicats. 

M. Georges Séguy, secrétaire : 
général de ta C.G.T., dès qu’il eut , 
pris connaissance des déclarations 1 
de M. Chirac, nous a exprimé, son | 
- point de vue : 

« En annonçant Vidée ritin plan 
cohérent de lutte contre Ytnfla- 
tion, nous atxms voulu être res- 
ponsables, constructifs et réalistes. 
Nous l'avons fait avec Ta volonté 
d’élever le débat et de créer par 
avance des conditions propices à 
une négociation sérieuse. 

8 Nous regrettons que le pre- 
mier ministre, avant même You- 
ver titre de discussions, ait prêté 
(mi* organisations syndicales, et 
particulièrement à la C-G.7V, « des 
arrière-pensées politiques b. Cette 
façon mesquine et malveillante 
d’envisager les relations avec, les 
interlocuteurs syndicaiA va à Yen- 
contre de la recherche responsable 
des solutions qu' appellent la vague 
des hausses des prix et la 
fièvre inflationniste. En YOccur- 
renct, c 'est beaucoup plus le poli- 
ticien hostile aux syndicats ou- 
vriers que le premier ministre qui 
riest exprimé en ' M. Chirac, Cela 
ri augure pas tris bien du climat 
dans lequel pourront s’engager les 
conversations avancées entre le 
gouvernement et les centrales 
syndicales. » 


“T (PUbUctter 1 

PRÉCONSULTATION INTERNATIONALE 

UEtat Marocain fonce une préconsultation pour le 
choix des Sociétés qui seront consultées dans le cadre 
d’un Appel d*Offre$ pour la réalisation « Clés en moine 
(T un complexe de raffinage de pétrole brut , comportant 
essentiellement .* 

— Une distillation atmosphérique 3.500.000 T 

— Un réforming catalytique 700,000 T 

— Une Hydrodésulfuration du Kérosène..' 300.000 T 

. — Un gas plant et unités d’adoucissement 
de gaz et d’essences 

— Ensemble des Utilités 

— Parc de stockage. 

Les Sociétés intéressées peuvent adresser leurs 
références à la DIRECTION GÉNÉRALE de la. 
S JL Ml -R. - Botte Postale n° 89 - MOHAMMED! A 
(MA ROC), avant le 15 septembre 1974, nouvelle, date 
limite , 


«vents autour d'une hypothé- 
tique opération masquant un vrai 
problèmes, et que le gouverne- 
ment, «en s’adressant à Yeffort 
volontaire du détaillant ». mani- 
feste «son hypocrisie v isà-ris des 
divers agents économiques 9. 

Les quatre organisations de- 
mandent qu'un « véritable plan 
de, lutte contra Yinfîation » .s’ins- 
pire -des points suivants : trans- 
parence effective des prix, éti- 
quetage informatif, suppression 
de tous gaspillages, réforme (Tune 
production actuellement anar- 
chique, dispari toin de tous gad- 
gets et fausses innovations, enca- 
drement de la publicité, informa- 
tion économique accessible des 
consommateurs, et que la pression 
fiscale soit totalement remodelée. 

•. La .fédération CjG.T. des 
personnels du commerce -fait état 
de leur «légitime indignation» 
devant la publicité qui entoure 
l’opération «Frein sur les prix», 
car c pour un grand nombre d’ar- 
ticles, lu prix ont augmenté en 
un an de 10 ou 20 %. » 


LES « AFFAMEliRS 


Interrogé pur nue journaliste 
sur les achats massifs de sucre 
et les craintes de .pénurie, 
M. Fourcade n’a pas été tendre 
pour les bette ravi er s . « Quand 
les prhc Internationaux étaient 
beaucoup plus bu que les prix 
français, les contribuables 
paraient la différence. Aujour- 
d'hui, Je regrette pce des pro- 
fessionnels se soient servis de la 
exalnte des consommateurs pour 
servir leurs Intérêts propres, à 
lu veille d’une réunion des 
ministres de la .Communauté sur 
le relèvement des prix egrieoles. 
t’ordonnance de .1945 sur les 
prix qui prévoit des peines de 
correctionnelle pour les u affa- 
meuR » n’a Jamais été abrogée. 
Fandra-t-H y recourir? Les 
professionnels devraient avoir 
un peu pins de mémoire, et un 
peu de] p^çence. n 


_ (Suite de Za première page.) 

Cette phrase ambiguë laisse pré- 
sager sans doute une augmenta- 
tion des prix mais ne donne pas 
la moindre information, 1e moln- 


pure forme, à strict lisage interne. 
Dans l'état actuel des choses, une 
revalorisation de 4 e .i semble un 

rnfl-Vlrmrm 

— L’ Allemagne et le Danemark 


ui mumore uuarmanon. « mvw- ^ manüès plutôt hostiles à 
are apalaanm l sur ■lmwr ta Lpg ^ pris. En 

^ Sera finalement m * Trima Jurgen Xtohr, le 

deewé. secrétaire cTEtat à l’agriculture de 


Dans les prochain s jours la ^ République fédérale, qui rem 1 
Commission européenne soumet- vr .nUf r* 


tra aux Etats membres des propo- 
sitions en bonne et due- forme 


plaçait le ministre KL Josef Ertl 
(celui-ci s’est cassé une Jambe), 
ne disposait d’aucune marge de 


■jafeA •aasariS’îrsiHaL » 

SïïrfwîïF 18 ™ Gnomon tati nn “dp cabinet allemand consacrera une 

fSS ? - tsalm ««-«gatra 


4 % dé tous les prix agricoles - 
n’était qu'une simple communies 


gouvernements membres. Cepen- w _ aT ,_ fma 

dant fl n’y a pas dé raison de 

penser que la Commission s’écar- tation des prix de 4 ■«, mais ata 
élaboré ta semaine passée. Tout 

au plus le complétera-t-elle en “£• 

ke-nant wtmnfjs (h, rlShok min ttOlS SeCteulS . 1 élevage des 


agricoles et alors seulement arrê- 

— Le Royaume-Unf^uxrait à 


tenant compte du débat ministé- 
riel de mardi. Ces propositions. 


les Anglais voudraient 


ttS tartgle te reuC^ÎS 

ensuite soumises à l’avis du Par- ? nonï^ nm2- 

lement européen, qui, pour les 

examiner, tiendra probablement a ^ îr ?*ji?jS? ie 5* 


viendra ensuite au conseil du 
17 septembre de se prononcer. 


négocier l’achat de quantités 
importantes . à l’Australie ; cette 


cette temStive encaSe Dar les aotres ®ats ; membres, qui redou- 
Nraf mm t® 0 * Q™ l’Australie ne tente 

JHeUZ pour juguler IB ense pay ri'nNionfr 4 neH« rw»o tH/m nri 


maître plutôt optimiste. Autre- ® c ï s . m Ç c ?î^ 


réticences manifestées, par plu- 
sieurs Etats membres, le conseil 


être en mesure- de relever de 
façon substantielle le prix payé 


3AVIUO UlUUUi.es, re WUOUI _ JT 4-n. 1T T__ p _ 

acceptera, au bout du compte, une ai ?a . , 

actualisation des prix de r ordre **, n f, w “ÿ™ 6 P 35 ]es «*" 

s* p«u* nrAmnïïAp no r in Cnm. vendlcatlQns britanniques. 1>6 


de celle préconisée par ta Com 
mission. 


gouvernement du Royaume-Uni 


i* . cependant. ..paraît Sïïl’Üîf 1 Wa.fL 1 * 


loin d'être- entendue. Le débat du 
17 septembre promet d'étre diffi- 
cile- et — ce sera là une de ses 


Commission visant au rétablisse- 
ment des m ontan te compensa- 
toires dans le secteur . des cé- 


^cfrates SÆtatiqura - . ggf 

«asAjass Sr 1 ? ^^^gi^TsXi 

tains Etats membres Saisissant w 


T occasion pour essayer de zuar- 


Etats membres afin d'annuler tes 
variations de change des mon- 


en fav et g de te m munautaire veut cependant que 

«• noïïtanî; SSpSStoires 
mait, les donné» de ce futur jouent pas lorsque les prix 

^ÀJtdtoS'^Jdîr” °*“ c°n>SLaÆ StVéÆ 


nottn TvisamKi» &ux prix momüaux, et que. de la 

Quatre P&ys memores sont gg^ • il -n’existe aucune charge 
favora ble, à a propcat lqn de h à HmSortataT en pioveS 
Commission de relever les prix p a y S C’est cette dispo- 
grantis de 4%H s’agt de ta S^SuTta coSnisston 
£»A Pf*e . nâintenant_de . suppriâer. 


COKBESPONDANCB 


Une lettre 

Aa directenr général 
de la Confédération 
des planteurs de betteraves 

A la suite de la publication dans 
nos colonnes (te Monde du 3 sep- 
tembre) d’un article intitulé c le 
manque de sucre en France, une 
panique provoquée », M. Henri 
Court, directeur général de la 
Confédération générale dés plan- 
teurs de betteraves, nous adresse 
la lettre suivante : 

Je ne Dense nas que le fait de 
dire ta vérité puise être considéré ‘ 
comme « use panique provoquée ». 
Lea consommateurs doivent savoir 
.que teç stocks de la Communauté 
sont presque inexistants, ce qui 
est déjà grave, mais que l'avenir 
«st encqre beaucoup plus chargé 
de nuages. 

» Un simple calcul va vous 
éclairer ■: la France produira, 
l'année prochaine, en fonction 
d’une récolte tarés médiocre, entre 
3000 000 et 3 300 000 tonnes de 
sucre (DOM compris). Elle eai 
consommera environ 2000 000 de 
tannes. H restera donc 1000 000 
de tonnes pour l’exportation vers 
tes autres pays de ta CXKK, à 
condition que nous renoncions & 
nos exportations traditionnelles 
vers les pays en voie de dévelop- 
pement consommateurs de sucre : 
or le déficit des autres pays de ta 
CJ3LE. est estimé à 2 000 000 de 
tonnes. . 

» Ce chiffre vous montre donc 
qu’il faudra soit rationner, soit 
Importer du sucre à des prix 
excessifs. 

nN’eût-ll pas mieux valu pro- 
voquer une politique d’expansion, 
d’organisation de l’abondance dans 
des paya qui sont parfaite m ent 
capables de produire, plutôt que 
de décourager les inducteurs 
depuis six ans f De 1968 à janvier 
1973, en effet, M. Mansholt, vice- 
président de la. Commission de la 
CJELEL, chargé des questions agri- 
coles, puis président de ta Com- 
mission, n’a cessé de prôner une 
réduction des surfaces betteraviè- 
res et du prix de la betterave. 
M, Lardinois a poursuivi cette 


TteB et du Luxembourg. M. Chris- 
tian Bonnet affirme qu'il vou- 


Si c'était fait, te Fonds européen 
d'orientation et - de garanties 


d £? i apSra CTÊOGAT verserait dœ 

C est là. Semble-t-il, propos de mihventlrtns nn. AnHn iK siTh- 


cesc m, scmgie-u-ii, piuyi» u B subventions aux Anglais — sub- 
“ ! ventians correspondant à la dé- 

IE COMMUNIQUE DES NEUF •tara d'importations de cerisaies 

au Royaume-Uni : c’est là une 

perspective que Londres envisage 

voici te communiqué publié à 
l'issue du conseil -des ministres de 

l’agriculture des Neuf, qui s'est _ déva ~ 

tenu le 3 septembre à Bruxelles : ^ Uvre yerte ». 

« Le conseil a constaté le carac- 

tire de gravité que présente la i £ 

situation de Cagrlcutture dans la ^ 

Communauté situation qui ri est ?, u 

m, A peu près 15 %). Une telle 

m dévaluation de ta « livre verte » 
nTft in&Jte signifierait une augmentation 
d’autant des prix agricoles an- 
de TaitgmenuaUm rapide des ». anï nrintw nr» r^ndres. 

St SSSÎ KS ; arec tosltonce que cette diva- 


dutts. en dépit des mesures déjà 
prises par la Codumcnauti. 

» Le c onseü, après a voir éva- 


luation de la « livre verte » soit 
décidée. Le dossier anglais et irlan- 
dais, à lui seul, on s'en rend 


mission concernant des mesures traînera sans doute les ministres 

exceptionnelles en faveur de au-delà 

rogriciilfw-e. a pris acte de Tin - SfJîfStSdA ÏBr S cl5e 

Période de crise : comment remé- 
dans mer immédiatement à ta dégia- 

dt lS“ d * aon du rs ” na I>wa“ * 

au. traité, à. l’Assemblée euro- PHILIPPE LEMAITRE. 

péenne, qui sera invitée à prendre 

position sur ces propositions avant '** 

la .prochaine session du conseü, 

le cas échéant au cours d’une ses- McNAlC DE UkEVE 

ffiîVt» ff «v*- GÉNÉRALE EN CORSE 

sions, le conseil a avancé la date 

de sa prochaine session et Ya 

fixée au 17 septembre 1874. /iJe notre correspondant.) 

» Au cours de cette session, le . . _ . . 

conseü statuera sur les mesures .. Ajaccio. — ■ « Conscientes de 


qui sont rendues nécessaires, vu ^arbitraire impose aux agricul- 
la situation du secteur agricole, v teure^ses illégalement détenus 
compris celles en matière de prix, Baumettes » ta plupart des 
en matière monétaire, ainsi que organisations politiques, profes- 
tfaufres mesures qui ont un effet sy °î^ ca ^ s ÏÏEÎ 

v«Mt sur le rnem airioote. > 

prévues pour jeudi soir à Ghiso- 
• Le bureau du Centre national naocia et les jours suivants, ainsi 
des jeunes agriculteurs, qui s’est que de lancer pour mardi pro- 
réuni à Paris 1e 3 septembre, a Chain un mot d’ordre de grève 


décidé, de convoquer ses prési- 
dents départementaux pour le 


générale dans toute, ta Corse si 
les six détenus ne sont pas mis 


même politique ;. de là le conflit 
qui oppose la CÜE, et non pas 
le go u ve r nement français, aux 


betteraviers. 

» Le prix du sucre en France 
est le plus . bas du monde : les 
ofllases aura nais nous assistons 
a nos frontières nous confortent 
d'ailleurs «fan* l’initiative que 
nous avons prise, afin, d’obtenir 

S ue la CBE. tourne le dos au mal- 
lusianisme et se lance résolu- 
ment dans Texpansion. » 

{Quelle que «It la valeur des 
chiffres et des ajfeuments avancés 
pu ML Cayre, il reste une le respon- 
sable des producteurs de betteraves 
a, en Jouant sur la peur viscérale 

des Français de manquer de produits 
alimentaires, incité Tes ménagères à 
stocker racoiusidéréinent du sucre. 
Notons que cette initiative a été 
prise A ta veine de ta réunion de 
BroxeUes, o4 les ministres de l’agri- 
culture devaient discuter des prix 
agricoles européens.] 


10 septembre, afin d’envisager en liberté provisoire. Une déléga- 
« les actions à entreprendre pour tion accompagnée de MM. Nicolas 
faire aboutir les revendications et Alfonsi, député d’Ajaccio- Calvi, 
les propositions des agriculteurs ». radical de gauche, et Ambroise 
Le bureau du"C.N.J.A. réitère dans Fieschi, président de ta commis- 
un communiqué < sa demande de a on départementale (modéré), a 
mesures ri apaisement vis-à-vis remis au préfet de région, M. Jac- 
des responsables syndicaux em- ques Delaunay, le texte de ta 
prisonnés- au poursuivis après les motion. . 

manifestations qui ont dégénéré De nouvelles réactions aux 
malgré eux. décisions du comité intenninisté- 


d es responsables syndicaux em- ques Delaunay. le texte de ta 
prisonnés- au poursuivis après les motion. . 

manifestations qui ont dégénéré De nouvelles réactions aux 
malgré eux. décisions du comité in terrain! sté- 

» Le revenu agricole va baisser rlel du 2 septembre ont été enre- 
de 8 müUards de frottes en 1974. gistïées. «Les mesures d’urgence 
malgré les décisions françaises du ne sauraient foire oublier les pro- 
17 fumet. Ceci s’explique par la blêmes de fond a. déclare M. Emile 
boirôe des ■ prix payés aux pro- Arrighi de Casanova, président du 
ductenrs et la hausse fantastique comité économique et social. 
des charges d'exploitation. Le « Pourquoi toujours ces semblants 
CJtJ-A. juge inadmissible ente des- de privilèges qui en fait ne font 
sociétés, notamment multlnatio- que nous diminuer aux yeux de 
notes, conduisent une poüiiqtte de- la nation en nous jtntüaat ou 

spéculation faisant fi des intérêts rang d’une région assistée », 
de l'agriculture française et demande pour sa port M. Jean 

eumriomMd f a /i/Miwiura a: = j - » j. v_ 


européenne. Le gouvernement doit Sîmongîovaniil, pre s id en t de la 
mettre fin à ces agissements et chambre de commerce d’Ajaccio- 
assurer T approvisionnement en Sartène, au sujet de la continuité 
produits nécessaires aux expiai- territoriale. Enfin, l’ARC revient 
tâtions, à des prix stabilisés à vn sur les incidents de samedi soir à 
niveau _ contrôlé. Les 4 % d’aug- Ajaccio; demande à nouveau le 
menton on des prix proposés par rappel du préfet à Paris et 
la Commission sont une véritable conclut : « Quand Y-injustice se 
provocation pour' les agrieul- double de répression , la violence 
tevn ». naît immanquablement. »— P. B. 
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fAVIS FINANCIERS* 
8 DES SOCIÉTÉS i 


, *** 


LES RESERVES 
DE U GRANDE-BRETAGNE 
ONT AUGMENTE EN AOUT 


Londres (Age fi). — Les réserves 
monétaires de la Grande-Bre- 
tagne ont augmenté de 162 mil- 
lions de dollars en août, remon- 
tant à 6 843 millions de dollars. 
Cette augmentation tient compte 
d'un volume de 125 millions de 
dollars effectué au titre des em- 
prunts du secteur public britan- 
nique sur le marché internatio- 
nal des capitaux. En juillet, les 
réserves monétaires avaient dimi- 
nué de 31 millions de dollars pour 
s’établir à 6680 miiiinr.* de dol- 
lars. Les observateurs soulignent 
ce renversement de tendance 
puisque, déduction faite des em- 
prunts du secteur public une pro- 
prnnts du secteur public, une pro- 
37 millions de dollars est néan- 
moins enregistrée. 

Selon la Trésorerie, les réserves 
en or et devises britanniques, qui 
s’élevaient à moins de 6 millia rd s 
de dollars à la fin de 1273, ont 
augmenté depuis le début de 1974 
pour atteindre 6.8 milliards fin 
août. Ce fait, enregistré malgré 
un déficit de la balance des paie- 
ments courants de l’ordre de 
300 millions de dollars par mois, 
est attribué en partie' aux entrées 
de capitaux arabes, évaluées de- 
puis Janvier 1974 à plus de 4 mil- 
liards de dollars. 

Selon les chiffres définitifs de 
la Trésorerie, le déficit commer- 
cial britannique s’est élevé & 
2 375 müiinwH de livres ai 1973 
contre 677 millions eu 1972 (en 
1971, la balance avait été excé- 
dai taire de 285 millions). Les 
recettes invisibles (assurances, 
fret-), ayant atteint 1165 mil- 
lions de livres (791 minions eu 
19721, la balance des comptes 
courants a été en 1973 déficitaire 
de 1210 millions de livres Celle 
était excédentaire de 114 min inné 
en 1972). 


• Une nouvelle charge <r agents 
de change britannique a déposé, 
mardi 3 septembre, son bilan ■ 
Tustain and l’Estrange. Cette 
charge n’était plus en mesure de 
faire face à ses .obUsations. C’est 
le quatrième cas depuis le début 
de L'année. L'annonce de cette 
faillite a ralenti, mardi matin, les 
opérations sur le marché des 
changes londonien^. 


MONNAIES ET CHANGES 

En Allemagne fédérale 

Le contrôle des activités bancaires 
va être renforcé 


LE TAUX DWTÉRÊT DES EURODEVISES 


(De notre correspondant/ 

Bonn. — Au cours d’une conférence 
de presse, M. Apet, ministre des 
finances, a présenté, mardi 3 sep- 
tembre. un ensemble de mesuras, 
dont certaines devront faire l'objet 
d'un vote du Parlement, destinées à 
assurer iss dépôts et A renforcer te 
contrôle sur les banques. >1 a pré- 
cisé que des décisions légistatives et 
réglementaires étalent devenues 
nécessaires, puisque la profession 
n'avait pas su régler « sans bruit » 
les problèmes nés de la faillite de' 
Herstatt 

En cas de faillite d'une banque, 
rOffïfce fédéral de surveillance du 
crédit nommera un liquidateur qui 
sers chargé de rembourser les 
créanciers. Au cas où les avoirs de 
la banque seraient Insuffisants, l'en- 
-semble des banques allemandes et 
les caisses d'épargne prendraient en 
charge les remboursement», en fbno- 
tfort, soft de leur bilan, «oit de leur 
part du marché. Las créanciers pri- 
vé» seraient dédommagés Jusqu’à 
concurrence de 500 000 deutsche- 
marks (900000 F) au moins. Actuel- 
lement, le fonds de secours mis en 
place par les banques privées n’as- 
sure un remboursement qu’aux créan- 
ciers ayant des dépôt» Inférieurs à 
20000 DM (38 000 F). Selon M. Apel, 
ce système proposé par le ministère 
des finances, ne remplace pas mais 
complète la création d'une banque 
des banques {le Monde du l* r -2 sep- 
tembre). 

D'autre part, le gouvernement fédé- 
ral veut renforcer les pouvoirs de 
l'Office de surveillance du crédit 
Désormais, . celui-ci n'accordera plus 
de licence à de» individus, mais seu- 
lement à de» personnes Juridiques. 
Les banques les plus petites devront 
avoir au moins deux directeurs. 
Quand les pertes d'un établissement 
atteindront la moitié de son capital 
propre, .la licence lui sera retirée. 
Aucun crédit ne devra dépasser la 
moitié du capital d’une banque. Les 
cinq crédits les plus importants ne 
devront pas dépasser le double de 
ce capital. Les sbc plus Importants, 
six fols le capital. L’Office de sur- 


veillance pourra effectuer & tout Ins- 
tant des contr«es dans les établis- 
sements bancaires. 

Enflp. le ministère fédéral .des 
finances va créer un groupe de tra- 
vail composé d'économistes, de ban- 
quiers. de patrons et de syndica- 
listes, pour réfléchir sur le • pouvoir 
des banques» et préparer des pro- 
positions concrètes qui sèralent.sou- 
mlses au Parlement, au cours dè le 
prochaine législature. 

Au coure de cette conférence de 
presse, 'M. Apel a indiqué que . le 
gouvernement proposerait, le 11 sep- 
tembre, de lever le Bardepot (sys- 
tème qui oblige les banques et les 
sociétés empruntant à l’étranger à 
déposer 20 % de leur emprunt auprès 
de la Bundesbank). Selon Te minis- 
tre des financée, cette mesure pour- 
rait entraîner un redressement du 
Deutschemaric sur le marché des 
changes. — D. V. 


ZtOUWB 
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Francs suisses 

10 3/4 n 3/4 
13 3/8 ‘ 11 7/S 
13 1/S 13 S/S 
Vt 1/2 14 

S 1/2 9 1/2 

8 S/8 9 1/*. 

8 7/8 9 3/8 

9 7/8 19 3/8 

6 1/4 7 1/4 
9 1/8 9 5/8 
M 3/B 10 7/8 
11 1/8 U 3/8 


UNE BANQUE AUTRICHIENNE 
CONNAIT DES DIFFICULTÉ 


Use petite banque autrichienne, 
r AUgemetne W&tscbafts Bank; 
dont le siège est à V i e nne , a de- 
mandé, mardi S septembre, un 
moratoire de six mois sur ses 
paiements. Si cette demande est 
acceptée par les autorités — et 
tout semble indiquer qu’elle le 
sera — les créances de cette ban- 
que ne seront pas recouvrables 
avant une période de six mois, 
pendant laquelle une enquête 
sera faite qui déterminera si 
rétablissement pourra 

rouvrir ses portes; « Ler diffi- 
cultés de la banque ne sont -pas 
imputables 4 des transactions eut 
devises étrangères, et les établis- 
sements autrichiens - de crédit 
feront en sorte que les petits 
épargnants ne soient pas tou- 
chés », a déclaré le nata to ire des 
finances autrichien, M. Andzosch. 
Selon les dirigeante 7 ®' la ban- 
que. les re t r a Afe de dépô ts inter- 
venu» à la suite de-, r l'affaire 
Herstatt expliquent pour ressen- 
tie! .la dem and e de moratoire. 


ÉNERGIE 

SAIGON DEMANDE L'ARRÊT 
DE FORAGES PÉTROUERS . 
PAR LA SOCIÉTÉ &F-ERAP 
DANS LE GOLFE H THAÏLANDE 


Saigon — Le gouver- 

nement de la BépubUqne du Viet- 
nam (R.VJ9.) a adressé le 29 août.' 
une note diplomatique au gouver- 
nement de la République Khmèxe 
.lui demandant de mettre fin aux 
activités de prospection que la 
compagnie pétrolière française. 
JSH-Eœp a entreprises au large 
cotes ktmaères, ri»* 1 * une zone 
contestée entre les deux paya, a 
annoncé; le mercredi 4 septembre, 
à Saigon, un porte-parole gou- 
vernemental 

La note transmise nar le minis- 
tre des affaires étrangères de 
Saigon à son collègue Mimer Indi- 
que que la société Elf-Erap a 
quinze jouis pour retirer ses ins- 
tallations de forage de cette zone, 
à compter du 29 août 1974. 

De source officieuse, on précise 
que le forage dlSf-Brap au large 
du littoral frhmer, dans le golfe 
de Thaïlande, se 'trouve à 160 kilo- 
mètres au sud de la ville de Béarn, 
à l'extrémité sud du territoire 
Mimer, et à 140 kilomètres à. l’ouest 
de 111e vietnamienne ’ de. Phu- 
Quoc. 

« La compagnie Elf-Erap, a 
précisé le porte-parole du gouver- 
nement de Saigon, a déjà foré 
un premier puits et est en train 
<Ten percer un autre malgré, nos 
mises ‘ en garde répétées. Cefct ■ 
povrçuoi nous - avons envoyâ t une, . 
sots au goaxemement khpiœ.lA i 


priant, de mettre fin aux activités. 
cTSlf-Erap dans la zone contes- 


CONFLITS 

ET REVENDICATIONS 

LES OUVRIERS 
D'UNE USINE SINISTRÉE 
OCCUPENT LA MAIRIE 
DE ROMANS 

Pour qu’une solution soit appor- 
tée rapidement aux difficultés de 
leur entreprise, les soixante-dix 
j ouvriers des établissements Pralch, 
i une fabrique de matériel de bu- 
reau à Romans (DeAdkT, ont 
occupé, mardi S septembre, 13 
mairie de cette ville. Au coure de 
l’hiver de 1970, les chutes de neige 
avalent provoqué d'importants dé- 
gâts aux bâtiments de l’usine. Un 
premier Ju gement — * CBSSê entre 
temps — avait mis en cause la 
responsabilité des constructeurs et 
entrevoir Ja perspective 
d'un versement de 2 militons de 
francs de dommages et intérêts. 
La société Pralch a cependant 
déposé son bilan, et le personnel 
a été mis en chômage technique. 
Une délégation, comprenant le 
. P.-D.G. et des ouvriers, a été re- 
çue. mardi après-midi, à la pré- 
fecture, à Valence. 

D'autre part, à Soyaux (Cha- 
rente), les ouvriez» de la fabrique 
de tentes de camping La Prairie, 
appartenant an . grounpe ouest- 
allemand Bayer, ont décidé, mardi, 
d’occuper leur usine pour protes- 
ter contre le licenciement pro- 
chain de oent vingt d’entre eux 
et de dix employés. 

• RECTIFICATIF. — Un mas- 
tic a rendu inc omp réhensible la 
fin du troisième paragraphe de 
J&rticle de. Jacques Attali, VAu- 
todèstructton sociale (le Monde 
du 4 septembre). Il fallait lire r 
« Ce qui, réduirait à peu de chose 
3e profit global des entreprises.» 


SAINT-GOBAIN- 

PONT-A-MOUSSON 


ventes nettes consolidées du 

Groupe Samt-Gobaln - Pont-4-Uotn- 
ym pour le premlor semestre 1974 « 
sont Sèvres A W 55 0 m inions Us 
f mnm contre 7 ns militons de Ouq 
pour le premier semestre de l’année 
1873. soit une progression da 41 5 
en valeur absolue et de 30 (S à struc- 
ture comparable. 

Les principales variations sous, en 
valeur absolue. ceUes des départe- 
ments emballage + 58 îi. c c snTns i m; 

t 42 %. construction + 34 caaa- 
,taon et mécanique + 37 tÇ. PSr 
pays, l'augmentation, toujours «a 
valeur absolue, a été en Francs de 
41 f* f . en Amérique latine de + 73 S, 
en &pegne de + 60 ■Cl. en Italie da 
+ 43 % w en Allemagne, de + 28 
H jj lieu toutefois pour os dernier 
pays de tenir compte des nutations 
de changes Intervenues d’un exercice 
sur l’antre. 

Les . résultats consolidés déontuns 
de es premier semestre seront publiés 
en octobre. 


C.E.T.I.G. 

(GROUPE PALUEL-MARMONI) 
LIONEL D. EDIE 


Le Centre d’études pour lUmatis- 
Bwnwut et la gestion (C.X.TXG.) à 
Paris et Lionel D. JBctle Xntern&tioQtf 
. à New-York et Genève, deux socié- 
tés spécialisées dans la gestion de 
valeurs mobilières, ont décidé de 
créer en France une société dont 
l’objet exclusif sera le conseil «à 
gestion internationale de capitaux. 

Cette société, sous la raison sociale 
de Pal uel-M»rmont , Edile SA. seca 
domiciliée 26, rue Uurlllo, à Parfis et 
appartiendra pour 55 % an Groupe 
Pfüuel-Marmont, pour 45 % à Lionel 
D. EcUe. La détection en sera assu- 
rée par Boger PalueL-Maranost et 
Bruce A. Valentins, président de 
Uoud D. JBdla International. . 

Rappelons que Lionel D. Bdle and 
Co. créée en 1931. gère plus da 6 mtl- 
llanlB de dollars XTS. Cette société 
est depuis 1969 une ftttek» du Groupe 
Merrill Lynch. 

Dans une période particulièrement 
cUffteile, la nouvelle société pourra 
ataut mettre A la disparition des 
U atitnt tonncte français et étrangère 
responsables de la geston de capi- 
taux Importants un outil de travafi 
puissant et eT Wi ^* 1 

Le début du rooettasnameut de la 
société est pr&vn dans les proclames 







L'ORDINATEUR EST UNE MACHINE OBEISSANTE. 
ALORS, POURQUOI ATTENDRE LE 5 DU MOIS SUIVANT 
POUR LUI CONFIER CE QUE L'ON SAIT DÈS MAINTENANT? 

AVEC L'ORDINATEUR ALVAN C'EST DIFFERENT. 


Un ordinateur qui obéit au doigt et à 
l’œil, ça n’existe pas. D’abord, c’est 
contraire aux usages de la bonne organisa- 
tion informatique : on arrête la paye le 25, 
la facturation part le 5 du mois suivant... 
etc. Pourtant, ce serait bien agréable de 
pouvoir facturer le 8 du mois ce gros client 
“qui régie à réception, d’obtenir en quelques 
minutes la liste à jour des points de vente 
de la Dordogne...’ Seulement voilà : pas 
question de dialoguer avec un ordinateur 
courant à moins de disposer d’une mega 
installation et d’un sacré bagage mathé- 
matique. Pourquoi cette impasse? Tout 
bonnement parce que la loi de Parkinson 
n’épargne pas le monde des ordinateurs : 
plus la technologie évolue, plus la com- 
munication devient fine, donc difficile. 
Vous connaissez la suite' : multiplication 
des procédures, allongement des délais, 
langages de plus en plus complexes, éta- 
blissement de hiérarchies parallèles, bref... 
la technostructure. Avec l'ordinateur Al- 
van, c’est différent. Priorité à la simplicité : 
la technologie n’est plus qu’un support 


On exploite au maximum la capacité des 
composants modernes à traiter et à stocker, 
des informations pour intégrer à la ma- 
chine une masse de fonctions qui aupara- 
vant étaient assumées an-dehors. La pro- 
grammation est. directe : les instructions 
sont interprétées immédiatement La mé- 
moire est associative : pour obtenir une 
information, il suffit de l’appeler en daîr 
par son nom! Le langage est simple : O 
compte 50 fonctions fondamentales, cer- 
taine représentant plusieurs dizaines, de* 
milliers d’instructions d’un ordinateur de 
la 3 e génération. Résultat : gain de temps, 
de' place, d’argent. Un ordinateur qui 
obéit véritablement au doigt et à l’cefl. 
Le tout, dans des conditions de prix qui 
vous garderont l’estime de vos financiers! 
Sceptique ? Venez- donc voir l’ordinateur 
Aivan en marche an Sicobou appelez-nous. 

ALVAN... 

ET L'INFORMATIQUE 
REDEVIENT SIMPLE 



ALVAN, 198/200 Bd Saint-Germain, 
75007 Paris. 

Téléphone, 544-09-77 et 544-23-85. 

Télex 20711. 

Sicob : stand n° 3408, niveau 3, zone D. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS. 

3 SEPTEMBRE 

Effrifenienf 

Les gains enregistrés en début 
de semaine à 1 a faveur d’une vive 
reprise technique ont été partiel- 
lement amputés au cours de 
cette séance de- mardi. 

La baisse a tout naturellement 
porté sur les titres précédemment 
les plus favorisés {construction 

électrique . alimentation ou va - 
leurs vedettes). 

Une telle réaction était prévisi- 
ble en l'absence d * i ndica tion pro- 
venant du marché de Nem-Ÿork 
— fermé lundi et dont le re- 
dressement sensible en lin. de 
semaine dernière avait suscité 
quelques espoirs Manifestement, 
tensemble des places financières 
attend la confirmation des ru- 
meurs md - couraient , vendredi 
oui re- A tiantigue au sujet d’une 
détente éventuelle des taux <ïïn- 
térët 

Si cette détente ne se produit 
pas, et si les autorités monétaires 
américaines maintiennent "tour 
politique restrictive, U g u gros à 
parier que P amélioration enre- 
gistrée à Watt Street ne se pour- 
suivra pas. la contagion s’étendant 
derechef aux: autres Bourses..- - 

Tassement de Radar S-A r 

Moët, Mennëssj/. Pernod, Ricard, 
Maisons Phénix, Poclatn, J. Bord. 
Legrand, Moulinex, Raaiotechru- 
que, Thomson, Aquitaine. Cltn- 
Midg, Générale des Baux, Skis 
Rossignol, Y Oréal 

Avance de SNÏ. Saunier-Ducal. 
TJR.T^ SAT. Le Nickel, UT A. 

Aux va leurs- étrangères, irrégu- 
larité des américaines, des alto- 
mondes, des hollandaises et des 
pétroles internationaux. 

Majorai de replis, sur les mines 
d'or. . 

Sur le marché du métal, quel- 
ques prises de bénéfice sur le Èin- 
got et le küo en barre (25 095 F 
et 25251 F contre 25305 F et 
25305 F), le napoléon cédant 
1,60 F & 268 F et le volume dès 
transactions se gonflant un peu 
à 19 J3 mimons F contre ISA mil- 
lions F. Stabilité de la . rente 
4 1/2 %. qva consolide son avance 
aux enterons de 500 F. 


LONDRES 


Effritement 

Le. marché est calme - à l' oum mir c 
et teA/yrieun; meurtri eUe* iTeffrt: 
teat, et za&m c 4ue les pétroles. 

Bepll dos mines d’or et des fonde 
d’Etat ■ 

Ml umnanu dallarsi r 156 75 esotra 157 7S 
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MARCHE MONETAIRE 


13 3/8 % 
5 « 


COURS DU DOLLÂB A TOKYO 
3/9 | 4/9 

392 85 


NOUVELLES DES SOCIETES 

MABUŒ-FXBMIKY. — Revenus du 
portefeuille - .31,9 ■ JXüUlona de 

Danes .. pour. rexe«dce 1973-1874 
contre 23 wiim/wi* de ee&bcs pour 
rexemee 1972-1973." Le' bénéfice net 
avant . provisions éventuelles devrait 
atteindre 38 millions de francs 
contra 27 mTfHons de francs, et le 
dividende global sera majoré (BJO.f 
précédemment). Les dlrlveknts de la 
société préconisent le rachat par le 
groupe Webdri Ose 34 % du capital 
de ' Marin e - Plrmlny détenus par 

Sebnelder SLA. 

H A-S J; — les- bénéfices avant 
Impôts du groupe pour le premier 
semestre. 1974 atteignent 736 mil- 
lions de dentsCbemazlBB contre 528 
mimons dé déutsebemarks (+ 39 %) 
et. «eux. de la société mère 407 -mil- 
lions de dentschemaifcs contre 
.311; ml 11 l-o a e. de deutecbemaDcs 
(.-l- 31 XK le chiffre d’affaires d 11 
groupe, a . augmenté de fil . % à 
9,647 milliards de deutgahemart». 


NEW YORK 

Rechute 

La reprise technique de vendredi 
n'aura guère constitué qu’un régit 
dans la - balsee |ninten«mpue ' fttd 
affecte les. valsais - américaines, et 
la tihme des cours a repris mardi à 
WaU Street après . le chômant du 
c Labor Daj ». L'imUoe ■ Dow Jones, 
qui s'inscrivait- en hausse pendant 
.les premières heures, de. la séance, 
est retombé par la" suite pour 
S'établir- A «BASA en rapJl de 1A33 
pointe, « qui- annula presque la 
gain de 2 X points enregistré ft. la 
Un de la wanaine demiwe. 

■L» espodza mudtés pu des ru- 
meurs d’assaupélssement de la poli- 
tique reatrietlve de la Réserve fédé- 
rais en matière de - crédit ont été 
dégus, lee autorités, monétaires 
n’ayant pae -pour nnsqu» modifié 
leur «ttfcude,.. an cratro, . i» perte 
de -76 million b de rtriliaie subie pu 
la Idoytia Bank et la quraHrartl- 
tude du maintien du prix du pétrole 
arabe ont ooratrUraé A alourdir 
l’atmosphère. 

Parmi les valeurs les plus tzaltéea 
Exxon, Kodak, LBJX. et General 
Motaca BbbIbaibs min» d’or tirent 
tour épingle du . Jeu. 

Diminution, de l'activité, avec 
12.75 mflllan». de titres échangés 
conte» 1&23 armions." 
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INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Bâte IN s 28 dée. . 1973.) 

3 sept. 3 sept. 

Valeurs françaises 77,6 1S/S 
Valeurs étrangères .. 83 82,6 

O DBS ACBNTS. D8 CRAN OB' 
(Base Ut: 29 déc 1961.) 
Indice génère] - 654 654 
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UN JOUR 
PANS LE MONDE 

t EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE : tm 

communiste est éfa à ta dîrec- 
Hou des syndicat*. 

i ASIE 

1 PME-ORIENT 

— LIBYE : .ta rentrée <fa colonel 
Kadhafi. 

3. AFRIQUE 

— ALGÉRIE : M. Ségard a 
examiné les problèmes de 
ta coopération économique et 
techaiqiie- 

4. AMÉRIQUES 

6. POLITIQUE 

— DEUX POINTS DE VUE : 
■ Anx abois? », par H erré 
Hamoa et « Mort' on transfî- 
garotion? », par Alain Badioa. 

— La préparation des élections 
sénatoriales. 

7. SPORTS 

— ATHLÉTISME: Ireaa 
Szevinsfca gagne sa course- 
poursuite. 

— VOILE : la Coupe de I* America, 
Cmragaeas attend Soaihem- 
Cross d'an mât ferme. 

7. FAITS DIVERS 

— A Paris : trots ararts, quatre 
blessés as cours d'âne attaque 
à main armée. 

8. JEUNESSE 

— L'in suff i san ce des moyens 
d'accueil des jeunes à Paris. 

8-9. EDUCATION . 

. — Une agrégation d'éducation 
musicale et chorale. . 

9. BEUGION 

— L'Église d'Algérie r£mr este- 
t-elle l'évangélisation? 

— Mgr Puedi rappelle tas exi- 
gences de l'idéal di rétien du 
mariage. 


LE MONDE 

DES ARTS ET UES SPECTACLES 

PAGES U & 17 

— EXPOSITIONS : nouveaux 

aménagements sa musée Oui- 
met ; l’homme _ et non 
empreinte . à Satate^ânxanne 
(Mayenne). 

— THEATRE : te saison an Bou- 
levard. ; rencontres arec Fran- 
çoise Dorin et Bemo PorlauL 


25. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— ENVIRONNEMENT : les tra- 
vaux d'assainissement da lac 
du Bourget ont commencé. 

— A PROPOS DEL. : la arcnla- 
twn automobile dans les tilles : 
Londres mieux que Paris. 

27-28. LA VIE É6QN0MIQIIE 
ET SOCIALE 

— MONNAIES ET CHANGES : 
les réserves de la Grande- 
Bretagne ont augmenté en 
août ; en Allemagne fédérale, 
ta contrôle des ac ti vités ban- 
caires sera renforcé. 

— EMPLOI : ta désaccord 
persiste après la rénnian entre 
patronat et syndicats. 

— LA LUTTE CONTRE L'IN- 
FLATION : tas consommatears 
sont sceptiques quant aux 
résultats de l'opération ■ Frein 
sur tes prix». 


POUR U SECONDE FOIS BilROlS JOURS : ( Denier commandant det fortes améritanet m tietnaa» 


URE EGALEMENT 

RADIO- TELEVISION CU> 
Annonças claaeéM (18 A 24) ; 
Carnet (10) ; Informations pra- 
tiques (10) ; « Journal offi- 
ciel s (1D) ; Météorologie (10) : 
Mots croisée (10) ; Finan cée 
(38). 


Le numéro du ■ Monde » 
daté 4 septembre 1974 a été tiré 
à 551373 exemplaires. 
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Violent accrochage entre Israéliens et Palestiniens 
près de la frontière libanaise 

Les fedayin affirment -qu'ils détiennent des otages 

Aie, cours de la' nuit du mardi 4 au mercredi 5 septembre .un 
commando palestinien a été intercepté par les forces israéliennes 
aux aborda du mange arabe chrétien de Feusouta, en Galilée occi- 
dentale, pris de la frontière israSlo-liban aise . Le combat, qui s'est 
déroute dans une oliveraie à 3 heures du matin, a été tris violait, les 
. adversaires se servant tous deux de grenades. Selon tm communiqué 
publié à . Tel-Aviv, l’affrontement a fait deux morts et deux blessés 
du coté israélien tandis que deux fedayin étaient tués. 


Los autorités israéliennes ont 
précisé que des tracte avalent été 
trouvés sur les fedayin. Ces docu- 
ments qui comportaient notam- 
ment une liste de détenus dans 
les prisons israéliennes étaient 
semblables à ceux utilisés lors du 
massacra de Maalot et les fedayin 
avaient sans doute l'Intention de 
prendre des otages pour tenter de 
les échanger contre des prison- 
niers. 

Cette hypothèse paraît confir- 
mée par la publication & Beyrouth 
ce mercredi matin d'un commu- 
niqué du F n,p t. p qui signalait 
raccrochage et annonçait que le 
combat continuait. Le commando 
« Tarcïtfha-Maalot a après avoir 
perdu deux de ses hommes se 
serait retranché un bâtiment 
militaire emmenant avec lui des 
otages et résisterait aux forces 
israéliennes qui l'attaquent. La 
Front démocratique pour la libé- 
ration de la Palestine affirmait 
que ces combattants réclament la 
libération de douze prisonniers, 
dont celle de Mgr HUarion Ca- 
pued, archevêque catholique grec 
de Jérusalem ( lire page 3). Peu 
après la diffusion de ce premier 

rm second flrm rm - 

çaft que l’un dès otages avait été 
relâché et qu’il était chargé de 
remettre aux ambassades de 
France et de Finlande à Tel-Aviv 
la liste des détenus dont la libé- 
ration est exigée. 

Ces Informations devaient être 
catégoriquement démenties en fin 
de rariiwfe par un porte-parole 
militaire israélien. 

H paraît certain en tout cas 
que les Palestiniens ont décidé 
de relancer leurs opérations à 
partir du territoire libanais. 
L'accrochage de la nuit dernière 
est en effet le second en trois 
Jours. Le lundi 2 septembre an 
soir une patrouille Israélienne a 
tué deux fedayin qui ‘ venaient 
de passer la frontière entre Ha- 
nuta et, Zarit, en Haute-Galilée. 
Les deux hommes faisaient par- 


tie, si l’on en croit un communi- 
qué publié mar di â Damas, du , 
Front de lutte populaire de Pa- 
lestine. 

A la suite de oes incidente, 
l’étàt d’alerte a été déclaré en 
Israël dans -toutes les agglomé- 
rations situées près de la fron- 
tière libanaise. 

Tandis que les Palestiniens 
te ^wit d’infiltrer dgg comman- 
dos en Israël,- l'année i MreiffliiTinÉ 
. elle, continue ses incursions en 
territoire libanais. Deux opéra- 
tions ont ainsi en lien an Liban- 
Sud. an cours de la mzlt de mardi 
â mercredi. 

Au village d'Al - Dh&tra - Al - 
-Faoufca, une patrouille a procédé, 
pendant une heure, à une perqui- 
sition dans trois habitations, ra ta 
a saisi une douzaine de fusils de 
guerre ou de chasse et emmené en 
territoire israélien un ressortis- 
sant libanais, M- Haje Atta SouedL 

Une autre unité israélienne 
fort da trente hommes a péné- 
tré an village a’Al-BtatehL Les 
soldats ont visité les maisons et 
ont salai un fusil de . ■ 

L'enlèvement de Ml Ha Je Atta 
Soueid parte & trois le nombre 
des Libanais emmenés en Israël 
en l'espace de trois Jours. Mardi, 
un antre membre de la famille' 
Soueid, M- Youssef Soueid, avait 
été enlevé au village de Btedchiya 
et la veille. M. Mohamed ZOuein 
avait été enlevé au village d’Aîta- 
Al-Chaab. — fAJJ», UPI, AJ \, 
Reuter.) 


CHAQUE CHAINE DE TÉLÉVISION 
AURAIT SON PROPRE SERVICE 
DES SPORTS 


SUICIDE D'UN DETMU 
A U PRISON DE FRESNES 


Un détenu ftgé de vingt-deux ans, 
HL Patrice Chaudron, b* est pendu 
dans sa. cellule le 31 août, à. la prison 
da Fresnes, en. fin de Journée. 

H. Chaudron était incarcéré depuis 
le 9 Juillet dernier sur mandat de 
H. Pagès, Juge d’instruction à Paris, 
pour dégradation et vols de voiture. 


Chaque chaîne .de télévision dis- 
poserait de son propre service des 
sports, buUqt^t-en dans l’entourage 
de M. André Rossi, porté- parois du 
gouvernement. Jusqu'à présent, - les 
c h aînes de télévision disposaient 
d'un service da sports commun, 
mais certains Journalistes de cè ser- 
vice avalent déjà été détachés, tant 
auprès de Mme Jacqueline Baudrier 
i la première chaîne, qu 'auprès de 
M. Pierre Sahhagh à la deuxième 
Chaîne 

Conserver un service de produc- 
tion de oe genre u irait exactement 
à l’encontre • da - l'esprit de la loi a 
instituant la réforme de PO-BJCT, 
précise- t-on les mêmes mi- 

lieux. 


Nouvelles suives 


• Une plaxnte a été déposée 
après la « saisie s de 17 tonnes 
de viande par des éleveurs cha- 
rcutais qui, le 2 septembre, 
s’étalent emparés & Ra chef art 
(Charente-Maritime) de la car- 
gaison d'un camion en provenance 
de Grande-BretagnÀ Les forces 
de Tordre étaient Intervenues au 
moment où Les manifestants dis- 
tribuaient la viande à la popula- 
tion. 

#. Quatre ressortissants japo- 
nais ont été récemment expulsés 
du territoire français. Leur iden- 
tité n’a pas été révélée. Ces me- 
sures ont été prises après l'arres- 
tation. le 26 juillet dernier, â 
l’aéroport d’Orly, d’un Jeune Japo- 
nais qui avait déclaré appartenir 
à l'organisation révolutionnaire 
pro - palestinienne Année rouge, 
i le Monde du 3 septembre.) 

• L'un des hommes de 
confiance de M. Yves Martn- 
Lafléche, le président-directeur 
général du Grand Hôtel de Lyon, 
disparu depuis le 3 Juillet, M. Gé- 
rard Ripou, vingt-neuf ans, a été 


remis en liberté sous caution de 

10 000 francs. Arrêté le 7 août 
dernier, quelques Jours après 
M. Jean-Gérard Calvi, conseiller 
juridique de M. Maxln-lAffèche, 

11 avait été inculpé d’escroquerie 
et d’abus de confiance. {Le Monde 
du 8 août.) 

• L’Association des vides de 
la République démocratique aUe- 
T7ian.de, membre associé de la Fé- 
dération mondiale des villes Ju- 
melées- cités unies (F.M.V.J.), 
vient de rompre avec le délégué 

S énéral de cet organisme, 
L Jean-Marie Bressaod. qui avait 
critiqué, en son nom personnel, 
l’expulsion dTJJELSJS. d'Alexandre 
Soljénitsyne, dans une lettre 
adressée, le 15 février dernier, & 
l'ambassadeur d’tJJLSJS. à Paris 
(le Monde daté 17-18 février). Le 
23 rnn| l'association soviétique 
avait adopté la même position! En 
revanche, lors de la conférence in- 
tercommunale de Bologne sur la 
circulation urbaine, le 12 juin der- 
nier. le sunérieur de la 

FJM.’VJ. avait souhaité. Aatm une 
motion, que les Soviétiques « re- 
considèrent leur position ». 
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Le général Abrams est mort 

Le général Creighton W. Abrams. chef d’étai-major de l’année j 
de terre américain* et ancien coCTimanriRut des forces «xpédîlio&r 
narres an Vietnam, est décédé la ziuix ds 2 an 3 septembre & 

TTiôpttal mîHteire de Walter-Reed, à la jpérïphirte de Waslringîon- 
H est mort des suites d'un cancer qui l'avait a men é à subir une 
opération an poumon an mois de juin. Le général Abrams était âgé 
de soixante ans. 


Ainsi qu’Eisenhaaer et tant 
ff illustres précédents, Creighton 
Abrams, né te 15 septembre 1314 
à Springfitdd ( Massachusetts ) . 
issu d’un milieu modeste — son 
père était employé de chernm de 
fer — et draffmotion méthodiste, 
se présenta a West- Point parce 
que c’était dion le seul moyen 
pour un garçon, bien bâti et bien 
doué de faire des études .supé- 
rieures aux frais de FEtat fédé- 
ral. Creighton Abrams rfy brûla 
t VaSÜeurs -ni par ses notes ni par 
son sens de la discipline : ü en 
sortit en 1936 en' queue de sa 
promotion. 

Jeune lieutenant, ü est envoyé 
à Fort-BUss, dans une école de 
cavalerie, où ü reste ■ jusqufen 
194V, date à laquelle ü est appelé 
à commander une compagnie de 
la première -division blindée 
formée pour répondre aux . 
c Fumer b allemands. Promu 
capitaine , puis, en septembre 
1943, chef de bataillon, il va 
s’illustrer à la tète du 37* ba- 
taillon bUndé de Formée améri- 
caine. 1er de lance de Faffensive 
datée en Europe. H participe, 
entre autres, a la bataille de 
Bastogne. (Test de lai que Pattern 
disait : c. Je passe pour le 

meilleur commandant en blindés, 
mais j'ai un concurrent, Abrams. s 
Creighton Abrams revient -aux 
Etats-Unis couvert -de -décora- 
tions. 

U sert en suite aux Etats-Unis 
et en Europe. D’août 1952 à juillet 
1953, il parfait ses connaissances 
au célèbre War College de 
Washington, où. civils et militaires 
droite se retrempent dans F étude 
du monde contemporain. Il est 
peu après affecté aux opérations 


THÉ AMER 
EK ANGLETERRE 


Si la pénurie de sucre, gui 
dure depuis deux mois, conti- 
nue, les Anglais devront bientôt 
boire leur thé amer. Le prix de 
cette denrée de base atteint des 
chiffres records (MS Unes ster- 
ling la tonne, mardi 3 se p t e m bre, 
h la Bonne de Londres) et man- 
gue de plus en plus cher les 
détaillante. A tel pohrt que l’on 
commence A parier de rationne-- 
meut et que les dockers de non 
ont refusé mardi 3 septembre de 
charger M tonnes destinées à 
VAiabie Saoudite. Or ont de- 
mandé par ' taégmmme . au 
go u v ern ement que ce sucre soit 
mis à la disposition des ména- 
gères. ■ - ' 

Parmi ces dernières, U y en 
a cependant qui -sont a favori- 
sées », celles gui habitent Dou- 
vres, VoDoestone et autre# ports 
situés face aux côtes françaises, 
et gui traversent régulièrement 
la Blanche poux venir s’àpprovU. 
donner en France. Elles repar- 
tent chargées d 'innombrables 
pa q ue t s de s kilos et ne sont > 
d’ailleurs pas les seules à déva- 
liser les magasins. Le» niaHini 
des ferries ont vite fait de suivre 
leur exempte.' 

s -Si Jamais noua chavirons 
avec tout ce sucre A bord, c’est 
dans une mer de sirop que nous ' 
allons sombrer », a déclaré Pua 
d’eux an retour d'une « expé- 
dition *. — (AJ JP-, Bouter.) 
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de Corée, où ü passe d état-major 
en état-major jusqu’en novembre 
1954 

En mai 1960, ü est nommé 
général de brigade à titre tem- 
poraire et prend ses quartiers au 
Pentagone jusqu'en juillet 1963, 
où on lui confie le commande- 
ment du V* corps de Formée 
américaine stationnée en Bépu- 
- bùque fédérais d’Allemagne, avec 
le grade de général de division. En 
1364, C est sans-chef d’état-major 
de Formée de terre. Cert à ce 
titre qu’ri est envoyé, en mars 

1967. en mission (F inspection d 
Saigon. Le mois suivant, le' prési- 
dent Johnson le désigne cûmme 
adjoint au général Westmorel and, 
commandant en chef au Vietnam, 
où c Westy » poursuit depuis 1964 
sa c grande guerre s contre (in- 
saisissable Vtetcong avec le suc- 
cès que Fan sait. 

Bientôt, la fatEtte de cette stra- 
tégie devient évidente. Le 31 mars 

1968, Lyndon Johnson déclare 
qu’ü ne se représentera’ pas à la 

S évidence pour laisser le champ 
re à une véritable négociation 
avec Hanoi. Le virage est pris. Le 
10 avril, M. Johnson annonce que 
le général Westmoreland est r ap- 
pelé A Washington et élevé au 
rang de chef d’état-major de F ar- 
mée de tare. La succession est 
ouverte, et ce- n’est une surprise 
pour personne quand elle échoit 
officiellement ou général Abrams, 
le 10 juin 1968. 

La politique que doit appliquer 
le général Abrams est à double 
tranchant : d’un côté, préparer à 
terme le repli en bon ordre du 
contingent américain, et de 
Vautre, intensifier l'entrainement, 
moderniser 7 équipement des for- 
ces de Saigon et leur donner le 
moral qui puisse les mettre en 
mesure df affronter seules le Viet- 
nam du Nord. Quand ri rentre â 
Washington, en juillet .1972. ü 
peut avoir le sentiment de s’être 
acquitté de ces tâches au mieux 
des possibilités. 
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MORT DU GENERAL 
PAUL DOYEN 
: ancien commandant 
du détachement 
de Tannée des Alpes en Halle 

Le général Paul Doyen, ancien 
du détachement de 
ramée des Alpes en Ita lie, vient 
de mourir à l’âge de quatre- 
vingt-treize ans au Veyrier-ilu- 
Lac (Haute-Savoie). . 

[Né le 21 Subi 1681 & Oabanac-et. 
VUiagraira (Gironde), le général 
Peul Doyen sortit da Satnt-Cyr eu 
1303 et choisit comme arme l’infan- 
terie. Capitaine en 1914. la première 
guerre mondiale lui valut doux bica- 
rrés et doux citations. Général de 
brigade en 1937, co mma ndant la 
5* demi-brigade alpine, général de 
division en 1939. co mmand ant la 
27* division alpine, général de carpe 
d’armée en 1940. U était i la téta 
de Ta délégation française & ta. 
commission d'armistice franco-alle- 
mande de Wlesbaden en 1941. 

Commandant du détachement de 
l’année des Alpes on Italie (avril 
1945). U est nommé, la meme année, 
gouverneur militaire de Lyon et 
commandant de in 14° régi ou mili- 
taire. U est admis en deuxième 
section (cadre do réserve) an ISM. 

Le générai Paul Doyen était 
grand-croix de la Légion d’honneur, 
n avait reçu la medAflte militaire 
et était titulaire des croix de guerre 
1914-1918 et 1939-1945.) 


Apprenant la mort du générai 
Pool Doyen, 2c général Alain 
Leroy (CJL) nous adresse le 
témoignage suivant : 

Le général de corps d’armée 
Paul Doyen vient de mourir dans 
sa quatre-vlngtr-quatorzl&Doe an- 
née. Après Saint -Cyr, sons- lieute- 
nant an il* B.CJL. Q a servi 
pendant presque toute la .Grande 
Guerre dans.ee bataillon de chas- 
seurs, continuellement engagé en 
première ligne. 11 est trois fols 
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A partir de 1919, passant par 
l’Ecole de guerre et par le Centre 
des hantes études militaires, ce 
briSant officier fait une carrière 
d’ état-major Jusqu’en avril 1934 
où. fi reçoit le commandement de 
la 5* demi-brigade de chasseurs & 
Chambéry. 

A la veille de la seconde guerre 
mondiale, le général de division 
Doyen reçoit, le 9 septembre 1939, 
le commandement du 18* corps 
d'armée sur le- front du nord-est. 

Ayant atteint la limite d’âge en 
1941, le général Doyen est rap- 
pelé â l’activité par le général 
de Gaulle en février 1945, et 
reçoit le commandement du déta- 
chement de l’année des Alpes qu'il 
va conduire en opération sur la 
crête-frontière depuis l’Aiithion 
jusqu’à la Haute-Tarentaise. 

Homme de haute stature phy- 
sique et morale, lè général Doyen 
restera pour ceux qui ont servi 
sous ses ordres un exemple de 
rectitude et l 'incarnation du -sens 
du devoir militaire. 
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succès | 


tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


Surprenantes révélations -sur une 
méthode très simple pour guérîr 
votre timidité, développer votre 
mémoire et réussir la vie. . 
Ce n'est pas juste': vous valez 
K) fois mieux que tel de vos amîa 
qui "n'a pas inventé la pondre”, 
et pourtant gagné beaucoup d'ar- 
gent sans se tuer à la tâche-; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit 'd’une inexplica- 
ble . considération de la part de 
; tons ceux qui l’entourent. 

Qui fatrt-îl accuser? ta société 
dans laquelle noos vivons?. Où 
vous-même qui ne savez pas tirer 
■parti des dons cachés que vous 
avez en vous ? 

Vous le savez : la plupart d’entre 
■nous n’utilisent que le centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 
nous condamne à végéter. Et nous 
nous encroûtons dans nos tabous. 


nos habitudes de pensée uesuètes, 
nos complexes aberrants, notre 
manque de cdnfiance en nous. 
Alors, qui que vous soyez, homme 
ou femme, si vous en avez de 
faire du surplace, si vous voulez sa- 
voir comment acquérir la maîtrise 
de vous-même, une mémoire éton- 
nante, un esprit juste et 'pénétrant, 
une volonté robüste, nnw imagina- 
tion fertile, une personnalité forte 
qui dégage de la sympathie et un 
ascendant irrésistible sur ceux ou 
celles qui vous entourent, deman- 
dez à recevoir le petit" livre . de 
- . “te s lois éternelles du 
succès. 

Absolument gratuit , il est envoyé 
è qui eu fait la demande et consti- 
tue une remarquable introduction 
à lu méthode mise au point par 
le célèbre psychologue F.O. Bcrrg 
d ans le but- d'aider les milliers de 
personnes de tout âge et de toute 
condition qui recherchent le moyen 
de se réaliser et de parvenir au 
bonheur. 


BON GRATUIT 1 — : — 1 

pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES” 

Découpez ou recopier Ce bon et envoyez- le à 

F.O. BORG, chez AUBANEL, 5, place St-Pierre, 84028 Avignon, 
vous recevrez le livre sous pli fermé et sam aucun « ip Hff fff d’an- 
cune sorte. 
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